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Nous  recommandons  d'une  manière  toule  spéciale,  surtout  aux 
étrangers  qui  viennent  à  Paris  pour  la  première  fois,  de  se  re- 
porter, avant  de  commencer  leurs  promenades,  à  notre  chapitre 
spécial,  Quinze  jours  à  Paris,  emploi  de  chaque  journée,  page  44, 
et  de  tracer  eux-mêmes,  d'avance,  leur  itinéraire  sur  noire  carte 
qui  a  été  réduite  à  l'anc'en  Paris,  pour  ne  pas  embarrasser  le  pro- 
meneur. 

Pour  les  plaisirs  de  Paris,  voir  chapitre  spécial  :  Plaisirs  de 
Paris. 

Pour  que  l'étranger  puisse  se  diriger  de  lui-même,  et  d'une  ma- 
nière instantanée,  nous  indiquons  en  tête  de  chaque  monument, 
musée,  palais,  etc.,  par  cette  phrase,  carré  du  plan  :n°  00,  la 
position  dudit  monument  sur  notre  carte,  ainsi  que  la  lettre  des 
omnibus  qui  y  conduisent;  exemple  :  Église  de  la  Madeleine, 
place  de  la  Madeleine,  voir  carré  du  plan  n°  37.  Cela  dcvr;i  si- 
gnifier qu'en  se  reportant  au  carré  n°  57  de  notre  plan,  on  y  trou- 
vera tout  de  suite  la  Madeleine.     V\(^* 


70$ 


PRÉFACE 


Les  Guides  à  Paris,  édités  jusqu'à  ce  jour,  sont  pour 
la  plupart  littéraires  et  historiques,  et  aucun  d'eux  n'a- 
vait été,  jusqu'alors,  écrit  au  point  de  vue  pratique. 

Nous  avons  pensé  combler  une  lacune  en  éditant  ce 
nouveau  guide,  Paris  on  poche,  essentiellement  prati- 
que, et  qui  répond  aux  besoins  de  tous,  étrangers,  voya- 
geurs, parisiens  même. 

Conçu  sur  un  plan  tout  à  fait  nouveau,  et  rédigé  à  ta 
source  même  des  renseignements,  ce  nouveau  livre,  illus- 
tré de  jolies  vignettes,  ne  ressemble  en  rien  aux  itinéraires 
qui  ont  paru  jusqu'à  ce  jour. 

Plaisirs,  musées,  palais,  monuments,  voitures,  omnibus, 
hôtels,  restaurants,  emploi  du  temps,  budgets,  etc.,  tout 
\  esl  traité  au  poinl  de  vue  pratique. 

Puisse  ce  nouveau  guide,  écril  sans  prétention,  el  spé- 
cialement destinéaux  étrangers,  obtenir  le  même  succès 
que  son  aine,  Loadrea  en  poche. 

11.    A.    DL    CoMV. 


ARRIVÉE  A  PARIS 
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IRIMYII'  EX  GARE.  —  Taris,  Paris!  la  locomotive 
siffle  et  s'arrête,  la  cloche  sonne,  vous  êtes  arrivé. 

Regardez,  avant  de  descendre,  si  vous  n'oubliez  rien  dans  le 
wagon,  et  occupez-vous  de  vos  bagages,  en  prenant  soin  de 
déclarer  à  la  régie  ce  que  vous  pourriez  avoir  de  soumis  aux 
droits  d'entrée. 

Sont  sujets  aux  droits  d'octroi  :  les  viandes  de  toute  nature, 
cuites  ou  non,  le  gibier,  la  volaille,  le  beurre,  les  œufs  et  tous 
les  poissons  en  général,  ainsi  que  les  vins  et  les  liqueurs,  en 
bouteilles  ou  demi-bouteilles,  à  moins  qu'elles  ne  soient  déjà 
entamées. 

Vos  bagages  une  Eut  reconnus  et  bien  comptés,  confiez-les  à 
un  facteur,  en  lui  indiquant  la  voiture  que  vous  voulez  prendre. 

Si  vous  ne  voulez  pas  prendre  de  voiture,  des  commission- 
naires porteront  vos  effets  à  domicile,  mais  n'acceptez  les  ser- 
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vices  que  de  ceux  qui  sont  autorisés;  vous  les  reconnaîtrez  à  la 
plaque  en  cuivre  qu'ils  portent  sur  leurs  vestes. 

Il  est  d'usage  de  donner  aux  facteurs  des  gares,  en  général, 
20  centimes  par  chaque  colis  qu'ils  transportent  dans  l'intérieur 


de  la  gare. 


Conseils.  —  Si  vous  avez  de  nombreux  bagages,  et  sur- 
tout si  vous  arrivez  la  nuit,  prenez,  sans  hésiter,  une  voiture  de 
place  ou  de  remise  qui  vous  conduira  directement  à  domicile  : 
vous  en  trouverez  dans  toutes  les  gares.  —  Voiture  de  remise, 
prix  de  la  course,  2  francs  et  25  centimes  par  colis,  voiture  de 
p!ace,  à  un  cheval,  1  franc  50  et  25  centimes  par  colis. 

En  dehors  de  ces  voitures,  vous  trouverez  en  station,  à  cha- 
cune des  gares  de  Paris,  des  omnibus  spéciaux  chargés  du 
transport  des  voyageurs  et  des  bagages. 

Voici  le  tarif  de  ces  omnibus,  à  chacune  des  gares  de  Paris. 

Il  vous  suffira  donc  de  vous  reporter  à  la  gare  par  laquelle 
vous  arrivez,  pour  vous  renseigner  complètement. 

Gare  du  Nord.  24,  place  Roubaix.  —  Des  omnibus  spé- 
ciaux et  des  voitures  dites  de  famille,  stationnent  à  l'arrivée  de 
chaque  train  et  conduisent  les  voyageurs  â  domicile.  60  cen- 
times par  voyageur,  et  20  centimes  par  colis. 

Gare  de  Lyon,  boulevard  Mazas.  —  Des  omnibus  spé- 
ciaux se  trouvent  à  l'arrivée  de  chaque  train  le  jour  et  la 
nuit.  Prix  de  chaque  place,  de  6  heures  du  matin  à  minuit, 
50  centimes  par  voyageur,  et  50  centimes  par  colis.  —  De 
minuit  à  G  heures  du  matiny  prix  50  centimes  par  personne, 
et  50  par  colis. 

Gare  d'Orléans,  boulevard  de  l'Hôpital.  —  Les  omnibus 
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réguliers  du  chemiu  do  fer  d'Orléans  ne  conduisent  les  voya- 
geurs ii  domicile,  avec  bagages,  que  de  minuit  à  G  heures  du 
matin  :  Prix  80  centimes  par  personne,  et  50  centimes  par  colis. 
Pendant  le  jour,  ces  omnibus  ne  transportent  aucun  bagage, 
leur  parcours  étant  régulier  et  arrêté  d'avance. 

Gare  du  Nord-Ouest,  ligne  du  Havre.  —  Des  voitures 
de  place  et  de  remise  stationnent  à  l'arrivée  de  chaque  train. 
Les  trains  de  banlieue  sont  seuls  desservis  par  les  omnibus. 

Gare  du  Sud-Ouest,  ligne  de  Bretagne.  —  Des  omnibus 
spéciaux,  conduisant  dans  tous  les  quartiers  de  Paris,  se  trou- 
vent, moyennant  50  centimes,  à  la  disposition  des  voyageurs, 
mais  ils  ne  transportent  pas  de  bagages.  —  Des  Omnibus  de  fa- 
mille, le  jour  seulement,  conduisent  les  voyageurs  à  domicile 
avec  leurs  bagages. 

Gare  de  l'Est.  —  Des  omnibus,  dits  de  Famille,  h  0  places, 
moyennant  .'>  francs,  et  à  14  places,  moyennant  8  francs,  se 
trouvent  à  l'arrivée  des  trains  principaux,  et  conduisent  les 
voyageurs  à  domicile. 

Colis  perdus  ou  égares.  —  Réclamations.  —  Si,  à  votre 
arrivée  à  Paris,  vos  bagages,  enregistrés  au  départ,  se  trouvaient 
perdus  ou  égarés,  empressez-vous  devons  adresser  nu  bureau 
des  réclamations,  établi  dans  chaque  gare,  pour  que  Ton  puisse 
immédiatement  les  faire  rechercher.  Voici  à  ce  sujet  un  modèle 
île  lettre  que  vous  n'auriez  qu'à  copier. 

«  Monsieur, 

"  Parti  le  . . . ,  de  . .  ,  pour  . . . ,  j'ai  fait  enregistrer  à  la  i/are  de  . .  . 
un  ou  délit)  colis  portant  le  n°  ...  ;  cet  ohjels  ne  sont  pas  arrivés  à  des  ■ 
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tinalion,  Veuillez,  je  vont  prie,  ordonner  qu'il  soit  fait  des  recherchée  im- 
médiates il  cet  égard,  et,  en  cas  de  réussite,  me  les  faire  adresser  rue  ..., 
n*  . . .,  hôtel  de  ... 
«  Je  tiens  mon  but  le  lin  de  bagage  à  la  disposition  de  la  Compagnie.  » 

bureau  de  consigne.  —  Un  bureau  spécial,  pour  la  garde 
des  colis  laissés  en  gare  par  les  voyageurs,  est  établi  dans 
toutes  les  gares. 

La  Compagnie,  moyennant  le  payement  d'une  rétribution  de 
10  centimes  par  jour,  devient  responsable  des  objets  déposés. 

CHOIX  D'UN  HOTEL.  —  Le  choix  d  un  hôtel  est  une 
question  majeure  pour  l'étranger,  car  de  ce  choix  dépend  sou- 
vent tout  l'agrément  de  son  voyage. 

Voici  à  cet  égard  quelques  conseils. 

Êtes-vous  riche?  aimez-vous  le  luxe  et  le  grandiose?  n'hési- 
tez pas  à  vous  faire  descendre,  soit  au  grand  hôtel,  boulevard 
des  Capucines  ou  à  l'hôtel  du  Louvre,  rue  de  Rivoli  ;  soit  aux 
différents  hôtels  des  rues  de  la  Paix,  de  Rivoli  et  Louis-le-Grand, 
vous  trouverez,  dans  ces  demeures  somptueuses,  tout  ce  que  les 
favoris  de  la  fortune  peuvent  désirer. 

Craignez-vous  les  prix  trop  élevés  de  ces  hôtels?  Vous  trou- 
verez dans  le  quartier  des  Tuileries,  rue  Castiglione,  rue  du 
Vingt-neuf  Juillet  et  rue  Neuve-Saint-Augustin,  des  hôtels  moins 
grandioses,  c'est  vrai,  mais  dont  le  confortable  ne  laisse  rien  à 
désirer. 

Le  plaisir  seul  vous  amène-t-il  a  Paris  ?  demeurez  sur  les  bou- 
levards, ou  dans  les  environs  du  Palais-Royal. 

Aux  petites  bourses,  nous  recommanderons  les  hôtels  des 
rues  de  Valois,  de  Grenelle-Saint-IIonoré,  de  Richelieu,  Mont- 
martre et  de  la  Rourse. 
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Aux  voyageurs  qui  aiment  le  calme,  la  tranquillité,  la  vie  de 
famille,  nous  indiquerons  les  hôtels  de  la  rive  gauche,  au  fau- 
bourg Saint-Germain. 

Ne  pouvant  vous  donner  la  nomenclature  complète  de  tous 
les  hôtels,  nous  nous  bornons  à  vous  indiquer  les  plus  convena- 
bles comme  service,  comme  prix,  et  surtout  comme  confor- 
table. 

Grandes  Bourses.  —  Ces  hôtels  ont,  en  général,  des 
chambres  de  3  a  20  francs  et  des  appartements  depuis  25  jus- 
qu'à 100  ou  200  francs;  dans  le  prix  de  la  journée  ne  sont 
compris  ni  le  service  ni  la  bougie. 

La  plupart  des  hôtels  ont,  soit  un  restaurant,  soit  une  table 
d'hôte  servie  à  heure  fixe;  vous  n'aurez  qu'à  vous  renseigner  à 
cet  égard  auprès  du  garçon  d'hôtel. 

Grand  Hôtel,  boulevard  des  Capucines. 

Grand  hôtel  du  Louvre,  rue  de  Rivoli,  166-168. 

Hôtel  MnUBEAU,  rue  do.  la  Paix.  8. 

Hôtel  du  Rhin,  place  Vendôme,  4. 

Hôtel  Rristol,  place  Vendôme,  4. 

Grand  bôtel  de  Bade,  boulevard  des  Italiens,  22. 

Hôtel  Westminster,  rue  de  la  Paix,  11. 

Hôtel  des  Deux-Mondes,  rue  d'Antin,  8. 

Hôtel  de  Hollande,  rue  de  la  Paix,  20. 

II'uil  de  la  Granre-Rretagne,  rue  Gaumnrlin,  14. 

Hôtel  de  Castii  il.  rue  Richelieu,  101,  et  boul.  des  Italiens,  5. 

lion  i    Louvois,  place  LouTois;  3. 

Hôti  :.  'Mi  ri.K  i  .  lue  de  Rivoli,  '228. 

Hôth   Wdidsoe,  rue  de  Rivoli,  226. 

liiuND  hôtel  de  Tours,  rue  Noire-Dame  des  Victoires,  56. 

Grand  nom   Voltaire,  quai  Voltaire,  19. 
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Bourses  moyennes.  —  Chambres   depuis    o  et   4  fr  . 
jusqu'à  5  et  10  francs.  Bougie  et  service  non  compris. 

IIôtf.l  Bergère,  rue  Bergère,  34. 

Hôtel  du  Tibbe,  rue  du  Helder,  8. 

Hôtel  Bybon,  rue  Lai'fitte,  20. 

Hôtel  de  l'Emhbe,  rue  ÏS'euve-Saint-Augustin,  57. 

Hôtel  de  Rastadt,  rue  Neuve-Saini-Augustin,  44. 

Hôtel  de  Bretagne,  rue  Richelieu,  23  bis. 

Grand  hôtel  des  Hautes- Alpes,  rue  Richelieu,  12. 

Hôtel  Violet,  passage  Violet,  5,  6,  7,  8  et  9. 

Cbaxd  hôtel  Molière,  rue  de  la  Fontaine-Molière,  50. 

Hôtel  Coquillière,  rue  Coquillière,  21 . 

Hôtel  de  Paris  et  d'Osborn,  rue  du  Dauphin.  4. 

Hôtel  de  Bbuxeli.es,  rue  du  Mail,  55. 

Hôtel  de  l'Europe,  rue  de  Valois,  4. 

Hôtel  de  Strasboubg,  rue  Richelieu,  50. 

Hôtel  de  France  et  de  Lorraine,  rue  de  Beaune,  5. 

Petites  Bourses.  —  Chambres  depuis  2  fr.  jusqu'à  4  et 
5  francs. 

Hôtel  Montesquieu,  rue  Montesquieu,  5. 

Hôtel  des  Etrangers,  rue  Feydeau,  3. 

Hôtel  pu  Dauphin,  rue  Neuve-des-Bons-Enfants,  23. 

Hôtel  d'Angletebbe,  rue  du  Mail,  10. 

Hôtel  Baili.if,  rue  Baillif,  4. 

Hôtel  du  Bouloi,  rue  du  Bouloi,  5. 

Hôtel  Jean-Jacques  Rousseau,  rue  Jean-Jacques  Rousseau,  20. 

Hôtel  d'Angleterre,  rue  Montmartre,  56. 

Hôtel  du  Midi,  rue  de  Grenelle,  49. 

Hôtel  du  Cercle,  rue  de  Grenelle,  38. 

Hôtel  de  Bordeaux,  rue  de  Grenelle,  55. 
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Hôtel  un  Paris,  rue  des  Vieux-Augustins,  20. 
Hôtel  des  Tuileries,  rue  Snint-Ilonoré,  147. 
Hôtel  de  l'Univers,  rue  Fontaine-Molière,  '20. 
HÔTEL  Sainte-Marie,  rue  de  Rivoli,  83. 

ARRIVÉE  A  I/HOTEL.  —  Vous  êtes  arrive,  voici  le 
garçon  d'hôtel  qui  s'empare  de  vos  bagages,  comptez-les  avec 
soin  et  présentez-vous  au  maître  de  l'hôtel  pour  lui  donner 
vos  noms  et  qualités. 

Descendez-vous  pour  la  première  fois  dans  cet  hôtel?  De- 
mandez à  voir  plusieurs  chambres,  et  surtout  faites  votre  prix 
d'avance. 

Les  hôtels  logent  généralement  à  la  journée,  c'est-à-dire, 
moyennant  un  prix  fixé  d'avance  de  tant  par  jour. 

N'oubliez  pas,  si  vous  avez  des  valeurs  ou  des  billets  de  ban- 
que, de  les  déposer,  en  arrivant,  entre  les  mains  du  maître 
d'hôtel  et  contre  reçu. 

Maisons  meublées.  —  Si  vous  devez  faire  à  Paris  un  long 
séjour,  et  si  vous  tenez  à  être  chez  vous  indépendant  et  libre, 
je  vous  engage  à  chercher  dans  un  quartier  de  votre  choix  un 
appartement  ou  chambre  meublée.  Vous  y  trouverez  une  véri- 
table économie. 

Vous  pouvez,  en  général,  avoir  une  assez  jolie  chambre 
depuis  50  francs  jusqu'à  100  francs  par  mois. 

Si  vous  étiez  embarrassé,  vous  pourriez  vous  adressera  l'a- 
gence de  .V.  John  Arthur, rue  Casliglione,  10,  qui  se  charge 
d'indiquer  gratuitement  aux  étrangers  l'adresse  des  apparte- 
ments en  locaîion. 

Les  appartements  à  louer  se  reconnaissent  à  des  affiches 
j.iiines  Buspendues  à  l'eitérieur. 
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Demandes  de  billets.  —  Certains  monuments  de  Paris 
et  des  environs  n'étant  visibles  qu'avec  billets  on  permissions, 
nous  vous  engageons  aussitôt  votre  arrivée  à  faire  votre  de- 
mande au  Ministre,  Préfet,  etc. 

Ces  billets  étant  tous  essentiellement  gratuits,  et  adressés  sur 
une  simple  demande,  nous  vous  engageons  à  refuser  tout  billet 
qui  pourrait  vous  être  offert  moyennant  finance. 

Voici  le  nom  des  personnages  auxquels  vous  devrez  vous 
adresser  directement  et  par  lettres  affranchies. 

Ministre  d'État.  —  Le  ministre  d'État  délivre  gratuite- 
ment des  billets  pour  visiter  la  Sainte-Chapelle.  —  Le  Musée 
de  Cluny  et  le  Musée  des  Beaux-Arts. 

Le  Ministre  de  la  maison  de  V Empereur  délivre  des  billets 
pour  visiter  la  Manufacture  des  Gobelins  et  le  Musée  Cérami- 
que de  Sèvres. 

Quant  aux  Palais  Impériaux,  lorsqu'ils  ne  sont  pas 
habités  par  leurs  Majestés,  le  public  est  admis  à  les  visiter, 
sans  permissions,  aux  jours  et  heures  ci-après  désignés, 
savoir  : 

Versailles  et  les  Trianons.  —  Tous  les  jours  de  la  semaino 
(le  lundi  excepté),  de  onze  heures  à  cinq  heures. 

Compiègne. —  Tous  les  jours  de  la  semaine,  de  12  à  5  heures. 

Salnt-Cloud  et  Fontainebleau.  —  Le  dimanche  et  le  jeudi,  de 
deux  heures  à  quatre  heures  (quand  l'Empereur  n'y  est  pas). 

Le  Palais  des  Tuileries  et  celui  de  l'Elysée  Napoléon  ne 
peuvent  être  visités,  en  raison  des  travaux  qui  s'y  exécutent. 
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Le  directeur  de  la  Monnaie  délivre  des  billets  pour  visiter, 
les  mardis  et  mercredis,  rintérieur  des  ateliers. 

Le  Préfet  de  la  Seine  délivre  des  billets  pour  visiter,  le 
jeudi,  rintérieur  de  lIIotel-de-Y'ille  et  les  appartements. 

Le  directeur  de  l'imprimerie  Impériale  délivre  des  billets 
pour  visiter,  le  jeudi  à  deux  heures,  l'imprimerie  et  le  Musée 
Typographique. 


Le  directeur  du  Muséum  délivre  des  billets  pour  assister  aux 
repas  desanimaui  féroces,  pour  visiter  rintérieur  du  palais  des 
singes,  les  serres  et  la  galerie  des  reptiles. 


u 
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Vous  aurez  donc  six  lettres  à  écrire,  toutes,  $ur  le  même 
modèle. 

«  Monsieur  le , 

*  Mon  désir  étant  de  visiter  en  détait ,  j'ai  P honneur  de  t  uns 

prier  de  vouloir  bien  m' adresser  les  billets  nécessaires 

«  J'ai  l'honneur  d'être  ....  » 

Mettre   votre   nom  ,   votre  adresse  et  votre  n°  d'une  manière  lisible 
surtout. 


DES 
RESTAURANTS. 

Paris,  la  ville  des 
ressources  par  excel- 
lence, est  inondé  de 
restaurants  de  toute 
espèce  dont  les  prix  varient  suivant  le  quartier  et  la  réputation 
de  la  maison. 

Vous  n'aurez  donc  qu'à  choisir.  Nous  nous  permettrons  à 
cet  égard  quelques  conseils  qui,  bien  étudiés,  vous  mettront  a 
même  de  pouvoir  vivre  suivant  vos  goùls  et  votre  bourse. 

Les  restaurants  de  Paris  peuvent  se  diviser  en  quatre  caté- 
gories : 

1°  Restaurants  à  la  carte; 
2°  Restaurants  à  prix  fixe; 
5°  Boitillons  et  crémeries; 
4°  Tables  d'hôte. 


Restaurants  à  la  carte.  —  Écoutez  les  vrais  gour- 
mets, ils  vous  diront  que  les  restaurants  à  la  carte  sont  les 
seuls  possibles  pour  manger- vraiment  bien. 
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Nous  sommes  un  peu  de  cet  avis. 

Les  prix  de  ces  restaurants  sont  plus  élevés,  c'est  vrai,  mais 
'c  service  s'y  trouve  mieux  fait,  la  cuisine  plus  succulente, 
la  cave  meilleure,  et  les  portions  plus  copieuses;  en  un  mot, 
vous  y  mangerez  mieux  que  partout  ailleurs. 

Les  restaurants  a  la  carte  ont  encore  un  autre  avantage, 
c'est  que  les  plats  peuvent  grandement  suffire  pour  deux  per- 
sonnes, ce  qui  fait  une  notable  économie,  lorsque  Ton  est  en 
société. 

Vous  êtes  deux,  par  exemple,  vous  demandez  pour  un  ;  vous 
êtes  quatre,  vous  demandez  pour  deux  et  ainsi  de  suite. 

Si  vous  voulez  ne  pas  perdre  de  temps,  indiquez  de  suite  au 
garçon  le  menu  de  votre  dîner,  après  avoir  consulté  la  carte  du 
jour. 

Le  garçon,  en  attendant,  vous  servira  des  hors-d'œuvre  de 
toute  nature,  beurre,  radis,  crevettes,  anchois,  tentations  de 
gourmandise  qui  se  payent  en  plus  et  souvent  très-cher. 

Votre  repas,  une  fois  terminé,  on  vous  apporte  l'addition  de 
votre  dépense,  vérifiez-la  toujours,  car  les  caissières  à  Paris 
sont  très-distraites 

Les  restaurants  à  la  carte,  dont  les  noms  suivent,  sont  tous 
de  premier  ordre,  et  connus,  entre  tous,  pour  leur  cuisine  ex- 
ceptionnelle et  variée. 

Le  prix  moyen  des  plats  varie  de  90  cent,  à  1  fr.  50  cent., 
et  le  vin  ordinaire  de  1  fr.  25  cent,  à  2  fr.  la  bouteille. 


Quartier  du  Palais  -Royal    : 

Le8  I  m  i.i  -  PfiovEMy'AUK,  galerie  Beaujolais. 

V&OCI,  cifc  de  Chartres,  galerie  Beaujolais,  81 
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VéPOUR-GoïKBT,  galerie  de  Valois,  108. 
Café  Gobaua,  galerie  Montpensicr,  9. 
Janodet.  galerie  de  Valois,  105. 
Au  Bu-lf  a  la  mode,  rue  de  Valois,  8 


Quartier  des  boulevards  : 

Restaurant  du  Grand  Hôtel,  boulevard  des  Capucines.  —  Salon* 
vastes  et  splendides;  cave  exceptionnelle;  cuisine  modèle. 
Lucas,  rue  de  la  Madeleine,  14. 
Delisi.e,  boulevard  des  Capucines. 
Café  Anglais,  boulevard  des  Italiens,  15. 
Haisoh  Doréb,  boulevard  des  Italiens,  '20. 
Café  Riche,  boulevard  des  Italiens. 
Britisb  Tavern,  rue  Richelieu,  104. 
Bonnefov.  boulevard  Montmartre,  4. 
Peters.  passage  des  Princes,  24. 
Vachette  Brebant,  boulevard  Poissonnière,  Z2. 
Restaurant  un  Frajige,  boulevard  Poissonnière,  9". 
Restaurant  Ropgemont,  au  coin  de  la  rue  Rougemont. 
Restai  uant  Cmauveau.  boulevard  Poissonnière,  12. 
Mure,  boulevard  Saint-Denis,  18.  —  Excellente  cave. 
Bobvallbt,  boulevard  du  Temple.  29. 


En  dehors  de  ces  restaurants,  places  au  centre  du  Paris,  se 
trouvent  encore  : 


Philippe,  rue  Montorgueil,  70. 
Chami  i  vi  \.  place  delà  Bourse,  10. 
M\gm.   rue  Contrescarpe -Dau- 
phine,  3  quartier  Latin  . 


Café  Desmabes,  rue  du  Bac.  27. 
Cvfé  Dobsat,  rue  du  Bac,  2. 
R  wi  i  .   Mdm.iioiik,    avenue   de 
l'Impératrice. 
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El  Champs-Elysées,  le  magnifique  pavillon  Ledoyen,  à  coté  du 
palais  de  l'Exposition  (cuisine  française,  provençale  et  russe). 


Restaurants  à  prix  fixe.  —  Les  restaurants  à  prix 
fixe  ou  à  tant  par  tête  ont,  sur  tous  les  autres,  un  avantage  in- 
contestable, c'est  d'offrir,  moyennant  un  prix  arrêté  d'avance, 
4,  5,  2  ou  I  francs  un  certain  nombre  de  plats,  variant  tous 
les  jours,  suivant  la  carte. 

Nous  recommanderons  ces  restaurants  aux  personnes  ran- 
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gées,  économes,  et  qui  tiennent  à  savoir  d'avance  ce  qu'elles 
auront  a  dépenser. 

La  plupart  des  restaurants  à  prix  fixe  se  trouvent  au  Palais- 
Koyal,  dans  les  passages  et  dans  les  grands  centres  :  leur 
moyenne  varie  de  4  fr.  a  1  fr.  20  cent.  Les  plus  en  vogue  ont 
à  leur  porte  une  carte  affichée,  tous  les  matins,  indiquant  le 
menu  du  dîner  et  du  déjeuner. 


Grandes  bourses.  —  Le  menu  du  déjeuner  et  du  dîner 
de  tous  ces  restaurants  est  affiché  matin  et  soir  à  la  porte;  on 
paye  d'avance  et  en  entrant. 

Dîner  de  Paris,  boulevard  Montmartre,  1  '2,  et  passage  Joul'froy,  1 1 
Déjeuner,  2  fr.   »     —  Diner,  4  fr. 

Hôtel  de  Itam.f.  i.t  i>  Angleterre,  rue  des  Filles  Fainl-Thomns. 

Déjeuner,  2  fr.  »     —  Dîner,  4  fr. 

Bohvallbt  (ancien  Véby),  galerie  Beaujolais,  83  (Palais-Royal). 
Déjeuner,  2  fr.   »     —  Diner,  4  fr. 

Dîner  Européen,  galerie  de  Valois,  154    Palais-Royal). 
Donner,  1   fr.  90  —  Diner,  3  fr.  75 

\i\  Mille-Colonnes,  galerie  Montpensier,  56  (Palais-Rov.il 

Déjeuner,  2  fr.   »     —  Diner,  3  fr.  et  3  fr.  50 

Dîner  du  Rouiih.  passage  Jouffroy,  16. 

Déjeuner  avec  café,  1  fr.  75  —  Dfer,  3  fr. 
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Dîner  ntf  Commerce,  passage  des  Panoramas,  25. 

Déjeuner,  1  fr.  60  —  Diner,  3  fr. 

Dîne»  Jouffroy,  passage  Jouffroy,  4i. 

Déjeuner,  1  fr.  50   -  Diner,  2  fr.  50  et  2  fr. 

Bourses  moyennes.  —  Le  menu  du  déjeuner  se  com- 
pose de  deux  plats  au  choix,  d'un  dessert  et  d'une  demi  bou- 
teille de  vin  ordinaire. 

Le  menu  du  diner  se  compose  d'un  potage,  de  trois  plats  au 
choix,  d'un  dessert  et  d'une  demi-bouteille  devin. 

Catelain.  rue  Yivienne,  36. 

Déjeuner,  1  fr.  25  —  Diner,  2  fr. 

Garny,  passage  de  l'Opéra,  galerie  de  l'Horloge,  25 
Déjeuner,  1  fr.  25  —  Diner,  2  fr. 

Aux  Cinq-Arcades,  galerie  Montpensier,  G  Palais  Royal) 
Déjeuner,  1  fr.  25  —  Diner,  2  fr. 

Catelain,  galerie  Monlpensier,  23  (Palais-Royal). 
Déjeuner,  1  fr.  25  —  Diner,  2  fr. 

Tissot,  galerie  Beaujolais,  88  (Palais-Royal). 

Déjeuner,  1  fr.  25  —  Diner,  2  fr. 


Richard,  galerie  de  Valois,  137  (Palais-Royal). 

Déjeuner,  1  fr.  25  —  Diner,  2  fr. 

Aux  Mille-Colonnes,  galerie  de  Valois,  167    Palais-Royal\ 
Déjeuner,  1  fr.  50  —  Diner,  2  fr. 
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Catelaih  aîné,  galerie  de  Valois,  175  (Palais-Royal). 
Déjeuner,  1  fr.  25  —  Dîner,  2  fr. 

Dîner  de  l'Industrie,  boulevard  de  Strasbourg,  2. 
Déjeuner,  1  fr.  30  —  Diner,  2  fr. 

Petites  bourses. 

('.oiniEux.  passage  Choiscul,  2G. 

Déjeuner,  1  fr.  25  —  Diner,  1  fr.  60 

Au  Gi.obe,  boulevard  de  Strasbourg,  8,  près  le  boulcv.  Saint-Denis. 
Déjeuner,  1  fr.  20  —  Diner,  1  fr.  60 

Ai  x  Di.ix-Payillons,  rue  Neuvc-des-Petits-Cbamps,  5. 
Déjeuner,  1  fr.  25  —  Diner,  1  fr.  60 

Coldert.  rue  Vivienne,  2. 

Déjeuner,  1  fr.  25  —  Diner,  1  fr.  80 

Restaurant  de  Paris,  rue  Montmartre,  158. 

Déjeuner,  l  fr.  25  —  Diner,  1  fr.  60 

Rbstaurakt  du  Havre,  galerie  de  Valois,  123  (Palais-Royal). 
Déjeuner,  1  fr.  10  —  Diner,  1  fr.  30 

A  John  Boll'b,  rue  des  Pyramides,  2. 

Déjeuner,  1  fr.  25  —  Dîner,  1  fr.  35 

Pltieau,  rue  Lepelletier,  17. 

Dtjeuoer,  1  fr.        —  Diner,  1  fr.  25 
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\i  Rosbif,  nie  de  la  Bourse,  5. 

Déjeuner,  1  fr.        —  Diner,  1  fr. 

Bri  m  w  ,  rue  de  Valois,  (i. 

Déjeuner,  70  cent.    —  Diner,  90  cent. 

Rici  i  i.  rue  Neuve-des-Petits-Chanips,  83. 

Déjeuner,  70  cent.     —  Diner,  80  cent. 

Ai   Rosbif,  rue  Neuve-des-Petits-Cbamps,  70. 

Déjeuners  et  Dîners  à  l'anglaise.  —  Rosbif,  pain  et  légumes. 
Sans  boisson,  1  fr. 

Établissements  de  bouillon.  —  Les  établissements 
de  bouillon,  qui  existent  aujourd'hui  dans  tous  les  quartiers  de 
Paris,  sont  de  véritables  providences  pour  les  petites  bourses, 
car  on  peut  y  dépenser  librement  et  à  la  carte,  depuis  20  cent. 
pour  un  potage,  jusqu'à  5  et  i  fr.,  si  Ton  se  sent  en  appétit. 

N'hésitez  donc  pas  à  vous  risquer,  une  fois  au  moins,  dans 
un  de  ces  restaurants,  où  vous  êtes  sur  d'avance  de  trouver  de 
bons  potages,  et  surtout  d'excellentes  viandes,  rosbifs,  gi- 
gots, etc.,  dont  le  prix  varie  de  35  à  .*>()  cent. 

Nous  vous  recommandons  d'une  manière  toute  spéciale  le 
bouillon  Duval,  situé  rue  Montesquieu  tout  près  du  Palais- 
Royal;  c'est  un  frai  type  de  restaurant  modèle,  économique  et 
confortable. 

Il  esl  d'usage  dans  les  bouillons  de  vous  remettre,  en 
entrant,  une  cari''  imprimée  où  tous  les  plats  sont  cotés  d'a- 
vance '-''tte  carte  doit  être  conservée  par  vous  et  remise,  une 
i"i^  l'addition  faite,  au  contrôleur. 
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Les  crémeries.  —  Après  les  bouillons,  les  crémeries  où 
l'on  peut  déjeuner  à  des  prix  très-modérés ,  vous  y  trouvez  du 
café,  du  chocolat,  du  lait,  du  riz,  des  œufs,  au  prix  de  15,  20 
et  25  cent.;  des  côtelettes  et  bifteacks  de  40  à  50  cent. 

Les  tables  d'hôte.  —  Craignez-vous  les  empoisonne- 
ments, les  sauces  fabuleuses,  les  plats  incertains  et  inconnus? 
choisissez  de  préférence  les  tables  d'hôte;  vous  pourrez  depuis 
8  fr.  au  Grand  Hôtel  et  7  fr.  au  grand  hôtel  du  Louvre,  jusqu'à 
1  fr.  80  cent,  prix  ordinaire  des  tables  d'hôte,  vous  retrouver 
comme  en  famille. 

Le  menu  des  tables  d'hôte  ordinaires  à  1  fr.  80  cent,  par 
exemple,  se  compose  en  général  de  potage,  de  hors-d'œuvre, 
de  bœuf,  de  légumes,  de  rôti,  de  salade  et  de  dessert,  pain  et 
demi-bouteille  de  vin. 

Nous  vous  recommanderons  d'une  manière  toute  spéciale  les 
maisons  Blon,  rue  du  Mail,  6,  au  premier,  et  Beaukain,  rue 
Notre-Dame  des  Victoires,  16,  où  vous  pourrez  très-bien  dé- 
jeuner pour  1  fr.  25  cent.,  et  dîner  pour  1  fr.  80  cent. 

Des  cabinets  particuliers.  —  Les  cabinets  particuliers 
sont  des  salons  privés,  mystérieux,  solitaires,  où  Ton  peut  dî- 
ner soit  en  famille,  soit  en  bonne  fortune,  loin  des  regards  ja- 
loux et  indiscrets  du  bon  public. 

Ces  cabinets,  dépendance  de  tous  les  grands  restaurants,  ont 
une  allée  à  part,  un  escalier  à  part,  une  sonnette  à  part  et  un 
ameublement  à  part;  aussi  les  consommations  y  sont-elles  plus 
chères,  et  quelquefois  même  d'un  prix  exagéré. 

Le  plus  prudent  est  de  consulter  d'avance  la  carte  et  de  con- 
trôler avec  soin  votre  dépense. 

Restaurants   ouverts    toute  la   nuit.   —   Certains 
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restaurants  ont  le  privilège  de  rester  ouverts  toute  la  nuit  et  tic 
pouvoir  ouvrir  leurs  salons  aux  parties  fines. 

On  y  chante,  on  y  danse,  on  y  boit,  on  s'y  amuse,  dit-on, 
beaucoup. 

Nous  vous  citerons  les  restaurants  du  Grand  Hôtel,  de  la 
Maison  d'Or;  Vachette;  Bonnefoy;  Café  Anglais;  Delisle, 
boulevard  des  Capucines;  Michel,  rue  Rougemont ;  Chau- 
veau,   au  coin  du  boulevard  Poissonnière,  2,  etc.,  etc. 

Comme  restaurant  ouvert  jusqu'à  la  sortie  des  Théâtres, 
nous  recommandons  le  restaurant  François  Ier,  boulevart  Pois- 
sonnière, 24. 

PATISSIERS.  —  Les  gâteaux  de  Paris  ont  une  renom- 
mée toule  spéciale;  leur  apparence,  leur  forme,  leur  parfum, 

tout  vous   invite 


^  au  péché  de  gour- 
mandise. 

Voici  les  adres- 
ses des  bonnes 
maisons  : 

Pâtisserie  Fhas- 

cati  ,      boulevard 

Montmartre,   25; 

'   Félix,  rue  Vivien- 

*  ne,     42;     Julien, 

^,  place  de  la  Bourse; 

et  Guerre,  rue  Cas- 

tiglionc,  2. 

J  oubliais  la  fameuse  galette  du  Gymnase;  le  père  coupe  toujours, 
du  boulevard  Saint-Denis;  et  les  brioches  chaudes  à  5  centime?, 

de  lu  nu;  de  la  Lune. 
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DES  CAFÉS.  —  Les  cafés  sont,  à  Pa- 
ris, (Tune  grande  ressource  pour  tout  le 
monde  et  notamment  pour  les  flâneurs;  les 
uns  y  viennent  par  habitude  et  pour  y  con- 
sommer vraiment,  les  autres  pour  lire  les 
journaux  et  causer  affaires;  aussi  ces  éta- 
blissements sont-ils,  en  général,  très-fré- 
quentés.  Les  plus  riches  et  les  plus  animés  se  trouvent  sur  les 
boulevards  ;  leur  luxe,  leur  éclairage,  leur  décoration  ont  quel- 
que chose  de  vraiment  féerique. 

Allez-y,  vers  les  cinq  heures,  ou  le  soir  vers  les  dix  heures, 
vous  pourrez  philosophiquement,  assis  à  l'extérieur,  juger  Pa- 
ris dans  tout  son  beau,  et  contempler  en  savourant  votre  demi- 
tasse,  un  monde  nouveau  pour  vous  et  constamment  renou- 
velé. 

La  plupart  des  grands  cafés  donnent  à  déjeuner.  On  y  trouve, 
jusqu'à  midi  environ,  du  thé,  du  café,  du  chocolat  et  des  bif- 
teacks  ;  mais  le  tarif  de  la  carte  est,  en  général,  beaucoup  plus 
élevé  (pic  dans  les  restaurants. 

Quant  aux  consommations,  café,  bière,  liqueurs,  glaces,  sor- 
bets, etc.,  elles  sont,  en  général,  de  premier  choix,  mais  toutes 
très-chères.  Ainsi  les  glaces  se  payent  1  fr.  25  cent.,  le  café 
<)()  cent  ,  le  bock,  -40  cent.,  les  liqueurs,  40  et  50  cent.,  et 
toujours  le  pourboire  au  garçon  non  compris,  c'est-à-dire 
!<•  cent,  de  plus  par  consommation. 


Non.  unis  citerons  au  nombre  des  principaux  cafés  se  trou 
vaut  au  Palais-Royal  : 


ni  m  i .  \  EIotoiide  ; 

Le  <'..\h.  m  For; 


Le  Café  Hollandais  , 

El  le  (an.  d'Oaléans 
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Sur  les  boulevards  : 

Le    MAGNIFIQUE     CaFÉ      DU      GRAND 

Hôtel,    boulevard    des    Capu- 
cines; 

Le  Café  de  Montmorency; 

Le  Café  de  Bade; 

Le  Café  Tortoni; 

Le  Café  Riche; 


Le  Café  Mazaiun; 
Le  Café  du  Cercle; 
Le  Café  de  Madrid; 
Le  Café  du  Pont  de  Feu; 
Le  Café  du  XIXe  siècle. 
Et ,  boulevard  Sainl-Maitin  ,   le 
grand  Café  Parisien. 


Aux  amateurs  d'échecs,  nous  recommanderons  le  beau 
café  de  la  Régence,  rue  Saint-Honoré,  161,  et  aux  Fins  Gour- 
mets, le  café  Frontin  ou  de  Rohan,  au  coin  de  la  place  du 
Palais-Royal. 

Cafés  chantants.  —  Les  cafés  concerts  sont  des  établis- 
sements spéciaux  où  Ton  peut,  tout  en  consommant,  entendre 
parfois  d'assez  bonne  musique.  —Voir  table  des  matières 
(Cafés  chantants  et  Plaisirs  de  Paris.) 


AUX  FUMEURS.  —  Les  vrais  fumeurs  nous  sauront  gré 
de  leur  indiquer  l'adresse  des  principaux  débits  de  tabac,  où 
ils  seront  sûrs,  d'avance,  de  trouver  de  bons  cigares. 

Bien  que  lousles  tabacs  émanent  de  la  même  régie,  et  soient 
livrés  indistinctement  aux  débitants,  certains  bureaux  cepen- 
dant se  sont  acquis  une  réputation  justement  méritée  pour 
leurs  cigares  toujours  secs  et  de  premier  choix. 

Nous  vous  citerons  les  bureaux  : 


De  la  Civette,  rue  Sainl-Honoré, 
155; 

Des  Arcades  le  l'hôtel  du  Lou- 
vre, rue  de  Rivoli,  108  ; 


De  la    galerie  Montpensier,  51  ; 

Du    BOULEVARD  POISSONNIÈRE.  20; 
Du    BOULEVARD    MONTMARTRE,     19; 
Et  du   BOULEVARD  DES  ITALIENS,  5. 
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Depuis  quelque  temps  seulement,  la  régie  a  établi  au  Grand 
Hôlel,  boulevard  des  Capucines,  un  bureau  spécial  pour  la 
vente  en  gros  des  cigares  de  choix.  Mais  on  n'y  vend  pas  de 
cigares  au-dessous  de  20  cent.,  et  encore  faut-il  en  acheter  six 
au  minimum. 

Vous  trouverez  dans  ce  bureau  d'excellents  londrês  et  un 
choix  varié  de  cigares  de  la  Havane. 

Aux  fumeurs  sérieux  qui  aiment  le  tabac  par  goût  et  dans 
la  pipe,  nous  citerons  : 

La  maison  du  Pacha,  place  de  la  Bourse,  3;  la  maison  Pbtel, 
boulevard  des  Italiens,  49,  et  la  maison  Goetsch,  passade  des  Pano- 
ramas, 13. 

Ces  établissements,  assortis  d'une  manière  exceptionnelle, 
vendent  des  pipes  dans  tous  les  genres  et  de  tous  les  modèles. 

IMPOTS  FORCÉS.  —  Paris,  comme  toutes  les  gran- 
des villes,  a  ses  travers  et  ses  ennuis;  nous  voulons  parler  des 
impôts  forcés,  passés  en  habitude  aujourd'hui. 

Il  est  d'usage,  par  exemple,  si  vous  prenez  une  voiture,  de 
donner  2T>  centimes  au  moins  au  conducteur,  ou,  si  vous  allez 
au  restaurant  ou  au  café ,  de  laisser  toujours  au  garçon  quel- 
que monnaie,  sous  peine  de  passer  pour  un  avare. 

Si  vous  allez  au  théâtre  avec  une  dame,  on  vous  glissera  de 
luire  un  petit  banc;  acceptez-le ,  car  c'est  un  usage,  vous  en 
serez  quitte  pour  50  centimes  que  l'ouvreuse  viendra  poliment 
vous  demander. 

Je  vous  recommande  également  les  gardiens  de  monuments, 
tous  n  polis  et  si  obligeants,  et  les  Interprètes  attachés  aux 
principaux  hôtels. 
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DES  CABINETS —  Je  ne  finis  pas,  ot  surtout  no 

m'en  veuillez  pas  de  descendre  dans  ces  détails;  on  est, à  Paris, 
quelquefois  si  embarrassé  au  milieu  d'une  promenade;  sachez 
donc  que  vous  en  trouverez  dans  tous  les  passages  et  notam- 
ment dans  les  environs  du  Palais-Royal,  savoir: 


RuE  du  Louvre  ; 

Jardin  des  Toileries; 

Jardin  des  Plantes  ; 

Champs-Elysées; 

Palais-Royal ,  galerie  de  Ne- 
mours, 11; 

Palais-Royal,  galerie  Montpex- 
sier,  78; 

P.ue  Beaujolais,  2  ot  21; 

Passage  Choiseul,  28; 


Passage  des  Panoramas,  27; 
Passage  Dei.ohme,  4; 
Passage  du  Saumon,  28; 
Passage  Jouffroy,  43; 
Passage  de  l'Opéra,  9; 
Passage  Véro-Dodat; 
Rue  des  Filles  Saint-Thomas,  (>; 
Bazar  Bonne-Nouvelle; 
Boulevard  des  Italiens,  17; 
et  galerie  de  la  madeleine. 


Mais,  me  direz-vous,  je  suis  aux  Champs-Elysées,  dans  une 
rue  perdue,  éloignée  ;  —  que  devenir  ?  Adressez-vous  alors 
au  premier  concierge  venu ,  l'argent  à  la  main ,  bien  en- 
tendu. 


Change  tic  monnaies.  —  Si  vous  arrivez  à  Paris  avec 
de  la  monnaie  ou  des  billets  de  banque  n'ayant  pas  cours  légal 
en  France,  adressez-vous  directement  chez  un  changeur  connu, 
consciencieux  et  incapable  de  vous  tromper  ;  nous  vous  recom- 
manderons d'une  manière  toute  spéciale  les  maisons  : 

1.  L.  Félix  ot  Cie,  1,  galerie  Montpensier,  Palais-Royal. 

2.  Allard,  place  de  la  Bourse. 

3.  Stephen,  passage  des  Panoramas. 
4  Monteaux;  boulevart  Montmartre. 
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,  CORRESPONDANCE.  —  Il  est  dans  les  habitudes,  à 
Paris,  de  faire  son  courrier  dans  les  cafés;  les  garçons  vous 
donnent,  sur  votre  demande  et  gratuitement,  papier,  plume, 
encre  et  enveloppes. 

Vous  avez  encore  les  cabinets  de  lecture,  dits  littéraires,  où 
vous  pouvez  également  faire  votre  correspondance,  moyennant 
20  ou  25  centimes. 

Nous  vous  citerons  les  cabinets  littéraires  du 


Passage  hf  l'Opéra  ,   galerie  du 

Baromètre,  11; 
Passage  Jouffroy,   12,  boulevard 

Montmartre; 
Gailignani,  rue  de  Rivoli,  224; 


Galerie  des  Variétés,  passage  des 

Panoramas  ; 
Maison  Sorbet,  péristyle  Valois, 

182,  Palais-Royal. 


N'oubliez  pas,  si  vous  voulez  que  votre  lettre  parte  le  jour 
même,  et  par  les  courriers  du  soir,  de  la  déposer  : 

Avant  5  heures  aux  bornes-poste  ou  petites  boîtes; 
Avant  5  heures  et  demie  aux  bureaux  supplémentaires; 
Avant  ô  heures  iô- aux  bureaux  principaux  ; 
tarai  6  heures  à  la  grande  poste  et  au  bureau  de  la  Course. 

Nota.  Le  dépôt  des  valeurs  déclarées,  des  valeurs  cotées  et  des 
chargements  pour  le  départ  du  soir  a  lieu  :  1°  dans  les  bureaux 
principaux  et  supplémentaires  jusqu'à  4  heures  30;  2°  à  l'hôtel  des 
Postes  et  au  bureau  de  la  place  de  la  Bourse  jusqu'à  4  heures  45. 

Voir,  pour  les  autres  renseignements  et  les  levées  exception- 
nelles, a\rc  surtaxe,  le  chapitre  spécial  de  la  poste,  table  îles  ma- 
tières. 

Oes  renseignements.  —  Avcz-vous  besoin  d'un  rei.s*  i- 
frnement  ?  êtes -vous  égaré  ?  cherchez-vous  une  rue?  adressez» 
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vous  en  •  toute  confiance  aux  sergents  de  ville  en  station  dans 
tous  les  quartiers,  et  qui  s'empresseront  de  vous  tirer  d'em- 
barras. 

Une  maison  a-t-elle  été  démolie?  une  adresse  est-elle  pour 
vous  introuvable?  consultez  l'almanach  des  25,000  adresses, 
Firmin  Pidot,  dressé  par  lettre  alphabétique  et  par  quartier. 

Objets  perdus  ou  égarés.  —  Si  le  malheur  voulait 
que,  soit  dans  vos  courses,  soit  en  voiture,  vous  perdissiez  un 
objet  quelconque,  allez  immédiatement  chez  le  commissaire  de 
police  de  votre  quartier,  et  faites-lui  votre  déclaration  ;  procès  - 
verbal  en  sera  dressé,  et  Ton  vous  écrira  quelques  jours  après, 
de  la  préfecture  de  police,  si  l'objet  que  vous  avez  réclamé  est 
en  instance. 

Le  journal  ta  Patrie  donne,  les  1er  et  15  de  chaque  mois, 
la  liste  des  objets  trouvés. 

Pour  les  objets  que  vous  pourriez  trouver  dans  vos  prome- 
nades, nous  vous  dirons  qu'ils  doivent  être  déposés  chez  le 
commissaire  de  police  du  quartier  que  vous  habitez. 

PHOTOGRAPHIE.  —  Il  n'est  pas  un 
étranger,  venant  à  Paris,  qui  n'ait  l'idée  de 
remporter  son  portrait-carte  et  son  album 
photographique;  nous  vous  recommande- 
rons les  photographes  dont  les  noms  sui- 
vent : 

Pierhk  Petit,  rue  Cadet,  51; 

Pesme,  rue  de  la  Chaussée-d'Anlin,  20; 

Carjat,  rue  Laflilte,  50  ; 

( 'iiAiiAVKT,  rue  Grangc-Balelière,  12. 

Ma7e,  avenue  Monlaigim,  25. 


BAINS.  ".5 

Pour  les  vues  de  Paris,  gravures,  estampes  et  vues  photo- 
graphiques de  tous  les  pays,  adressez- vous  rue  de  Rivoli,  174 
et  KÎ8,  maisons  Ledot. 

Aux  étrangers  qui  veulent  étudier  Paris  en  détail,  nous  re- 
commanderons le  magnifique  volume ,  Paris  illustre,  de 
M.  A.  Joanne.  Prix,  11  francs,  et  le  Nouveau  Paris,  par 
M.  de  la  Bédollière  ;  aux  amateurs  de  cartes  modèles  et  de 
plans  exacts  et  officiels  nous  citerons  la  maison  Lané  Lon- 
guet, rue  de  la  Paix,  8. 

Ktl\s.  — Les  bains,  à  Paris,  sont  d'une  grande  ressource 
pour  le  voyageur,  qui  n'a  souvent  que  peu  de  temps  pour  se 
reposer. 

Le  prix  des  bains  varfe  à  Paris  de  40  centimes  à  1  franc, 
linge  non  compris  ;  vous  en  trouverez  dans  tous  les  quartiers, 
et  notamment  dans  les  environs  du  Palais-Royal  :  renseignez- 
vous  a  cet  égard  auprès  du  garçon  d'hôtel. 

Nous  vous  citerons,  au  nombre  des  établissements  les  plus 
remarquables,  les  Bains  Chinois,  boulevard  des  Capucines  ; 
Bains  Algéhikns,  rue  Vivienne,  47;  Bains  Boyer,  rue  Sainte- 
Anne,  C5;  Bains  de  la  Samaritaine,  placés  près  du  Pont-Neuf, 
ne  coûtant  que  40  centimes. 

Aux  vrais  nageurs  nous  recommanderons  les  bains  Deligny, 
situés  quai  d'Orsay;  du  Pont-Royal,  dont  l'entrée  est  qua 
Voltaire  ;  Heisri  IV,  dont  l'entrée  se  trouve  sur  le  Pont-Neuf,  a 
cùté  de  la  statue,  et  l'École  de  natation  d'Asnières. 

Aux  dames  nageuses  HOU8  indiquerons  1rs  bains  de  l'HoTFL 
I.\mi:ki:t  (ilf  Saint-Louis)  ;  et  les  Bains  des  Fleurs,  en  avant  de 
quai  du  rftcole. 
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HYGIÈNE  ET  SANTÉ.  —  La  vie  à  Paris  est  agitée, 
l'eau  mauvaise,  la  température  variable  et  accidentée;  vous 
pouvez  donc  vous  trouver  indisposé.  Adressez-vous,  dans  ce  cas, 
au  maître  d'hôtel,  ou,  ce  qui  est  mieux  encore,  dans  une  phar- 
macie en  renom,  par  exemple,  celles  des  Panoramas,  rue  Mont- 
martre, 151;  Roberts,  place  Vendôme,  25;  Laroze,  rue 
Neuve-des-Petits-Champs,  26  ;  ou  Léciielle,  rue  Lamartinej 
35.  Vous  pourrez  ainsi  avoir  l'adresse  d'un  bon  médecin. 

Les  visites  se  payent  généralement,  à  Paris,  de  5  à  10  fr., 
suivant  la  célébrité  du  docteur;  en  outre,  les  médecins  donnent, 
tous  les  jours,  chez  eux,  des  consultations  à  heures  fixes. 

Des  consultations  gratuites  ont  également  lieu,  tous  les  jours, 
dans  les  différents  hôpitaux. 

Tombez-vous  sérieusement  malade*?  n'hésitez  pas  à  vous 
faire  transporter  aux  Néothermes,  rue  de  la  Victoire,  56,  ou  à 
la  Maison  municipale  de  santé,  faubourg  Saint-Denis,  200, 
là  sous  les  yeux  d'habiles  médecins,  vous  pourrez  revenir 
bientôt  à  la  santé. 

Vous  trouverez  dans  cette  dernière  maison  des  chambres  à 
2,  5  et  A  lits  et  des  salons  particuliers,  à  tant  par  jour,  dont 
e  prix  varie  de  4  à  15  francs,  nourriture  comprise. 

DU  BUDGET  ET  DES  ACHATS.  -  Les  tentations,  à 
Paris,  naissent  à  chaque  pas  ;  les  magasins  sont  si  artistement 
arrangés,  les  marchands  tous  si  engageants,  et  les  produits  si 
merveilleux,  qu'il  est  presque  impossible  de  résister. 

Nous  vous  engageons  donc  à  établir  d'avance  votre  budget, 
toujours  suivant  votre  fortune,  et  d'après  la  somme  que  vous 
avez  à  dépenser. 

Quant  aux  achats  que  vous  pourriez  avoir  à  faire,  nous  vous 
renverrons,  comme  renseignement,  à  notre  Agenda  commercial. 


Dl    BUDGET  ET  DES  ACHATS. 
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Connues  pour  leur  réputation  de  bon  marché  et  leurs  pro- 
duits exceptionnels,  ces  maisons,  toutes  de  premier  ordre,  vous 
offriront  des  avantages  que  vous  ne  rencontrerez  nulle  part 
ailleurs. 

Les  magasins  des  boulevards  avaient  seuls  jadis  le  prestige 
d'attirer  les  étrangers,  mais  aujourd'hui  le  centre  vraiment 
commercial  est  rue  de  Rivoli,  Palais-Royal  et  boulevard  Sébas- 
topol. 


4  rafc^lw' 
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i.a  IU.E  i>t  mvoi.i 

AHCADES    D«J   GIIAKD    HOTEL   DU    LOUVIlE. 
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HUIT  JOURS  A  PARIS 

BUDGET 

BOURSE     RICHE 


Chambre,  10  fr.  par  jour,  8  jours 80 

Service  et  bougie 8 

Garçon  d'hôtel 5 

Gardiens  de  monuments 10 

Café 55  » 

Déjeuners  à  2  fr.  (passage  Jouffroy) 16  » 

Dîners  à  4  fr.  (prix  fixe) 32  » 

Pourboires 5  20 

Voilures  de  remise  (calèches),  10  fr.  par  jour  .    ...  80  » 

Cirque  (premières) 2  » 

Hippodrome  (premières) 2  50 

Opéra  (fauteuils  d'orchestre) 10  » 

Opéra-Comique  (fauteuils) 6  » 

Théâtre-Lyrique  (fauteuil  ) 6  » 

Français  (orchestre) 5  » 

Variétés  (fauteuils) 5  » 

Palais-Royal  (orchestre) 5  » 

Plaisirs 150  » 

Total 460  » 
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HUIT  JOURS  A  PARIS 

BUDGET 

BOURSE    MOYENNE 


Chambre,  5  IV.  pur  jour,  8  jours 24    » 

Service  el  bougie 4     » 

Garçon  d'hôlcl 3     » 

Gardiens  de  monuments,  10  à  50  cent 5     » 

Café,  10  fois  à  GO  c ï)  00 

Déjeuners  (prix  fixe)  à  1  fr.  25  (Palais-Royal,  8  fois..  10     » 

Dîners  à  5  fr.  (passage  Joulïroy),  8  fois 24     » 

Pourboire  au  garçon 1  00 

Voitures 25     » 

Cirque   secondes 1     » 

Hippodrome   secondes) 1  50 

Opéra  (parterre) 5    » 

Opéra-Comique  (parterre) 2  51) 

Français  (parterre) 2  50 

Variétés    parterre) 2     » 

Imprévu 25     » 

Total.    . liô  70 
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HUIT  JOURS  A  PARIS 

BUDGET 

PETITE     BOURSE 

(vo:n  hôtels  et  instaurants,  petite  BOUR81 

Chambre  à  2  fr.  par  jour,  8  jours 10    » 

Service,  bougie 2     » 

Garçon  d'hôlel. 2     » 

Gardiens  de  monuments 2  50 

Déjeuners,  dans  les  Bouillons  ou  Crémeries,  à  80  c., 

8  fois G  40 

Dîners  à  1  fr.  25  (prix  fixe)  dans  les  quartiers  de  la 

Bourse  et  du  Palais-Royal 12     » 

Pourboire  au  garçon,  10  fois  10  c 1  00 

50  omnibus  à  15  c 7  50 

Hippodrome,  Cirque  et  Théâtres 20     » 

Largesses  et  imprévu 30     » 

Total ,    .  100     » 

INota.  —  Les  Étrangers  et  Voyagcursqui  désirent  faire  des  économies 
sur  leur  budget,  trouveront,  dans  tous  les  environs  des  Théâtres,  des 
marchands  de  billets  d'auteur  qui  disposent  de  places  à  prix  réduit. 
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Les  étrangers  qui  viennent  à  '  ans  pour  la  première  lois,  sont 
souvent  fort  embarrassés  pour  diriger  leurs  promenades;  nous 
avons  pensé  leur  être  utile,  en  leur  traçant  d'avance  un  itinéraire 
correspondant  avec  chaque  jour  de  la  semaine,  et  qui  leur  per- 
mettra de  visiter  Paris  en  huit  ou  quinze  jours,  suivant  le  temps 
qu'ils  auront  à  dépenser. 

PARIS  A  VOL  D'OISEAU 

ET  VU  EN  TROIS  JOURS  POUR 
1  FR.  80 

-I  11    l.'lMPKIUAI.E   DES  OMNIBUS 

Les  voyageurs  qui,  avant  de  visiter  Paris  en  détail,  voudraient 
en  avoir  une  idée  générale  et  rationnelle,  devront,  sans  hésiter,  faire 
le  petit  voyage  dont  nous  leur  donnons  ci-après  la  ciel'  :  c'est  le 
seul  et  vrai  moyen  déjuger  Paris. 

Première  journée.  —  9  heures.  —  Prendre  rue  du 
Louvre  (Palais-Royal)  la  ligne  S,  couleur  jaune,  vous  condui- 
sant par  la  rue  de  Rivoli  à  la  place  de  la  Bastille. 

Parcourir  la  place  de  la  Bastille,  visiter  le  nouveau  boule- 
vard Hichard-Lenoir,  et  prendre,  [tour  revenir,  l'omnibus  E, 
couleur  jaune,  en  station  à  la  place  de  la  Bastille,  au  coin  du 
boulevard,  et  vous  ramenant  à  la  Madeleine  par  toute  la  ligne 
des  boulevards. 

Il  UEUiiES.  —  Déjeuner  à  la  Madeleine,  soit  chez 
Weber,  rue  Royale,  25,  ou  chez  Lucas,  rue  de  la  Made- 
leine, I  i. 

I    iili.kl.     -     Prendre,   boulevard    de    la    Madeleine,    '27, 
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l'omnibus  \B,  couleur  verte,  vous  conduisant  à  la  barrière  de 
l'Étoile. 

Descendre  à  la  barrière  de  l'Etoile,  suivre  l'Avenue  de  [Im- 
pératrice, et  visiter  en  détail  le  bois  de  Boulogne. 

Revenir,  après  votre  excursion,  place  de  la  barrière  de  l'E- 
toile,  et  prendre  L'omnibus  C,  couleur  jaune,  vous  ramenant 
au  Palais-Royal  par  les  Champs-Elysées. 

Deuxième  journée.  —  0  heures  du  matin.  —  Pren- 
dre, rue  Saint-IIonoré,  115,  l'omnibus  D,  couleur  jaune,  con- 
duisant par  les  Halles  au  boulevard  des  Filles-du-Calvaire.  Ar- 
rivé au  boulevard,  prendre  l'omnibus  O,  même  station,  vous 
ramenant  à  Saint-Sulpice. 

1 1   heures  et  demie.  —  Déjeuner.  —  Place  Saint-Sulpice. 

1  heure.  —  Prendre,  place  Saint-Sulpice,  l'omnibus  mar- 
qué /.  couleur  chocolat-  vous  conduisant  directement  aux 
Invalides,  au  Champ  de  Mars  et  à  l'École-Militaire. 

Descendre  avenue  de  la  Molhc-Piquet,  et  prendre  pour  reve- 
nir l'omnibus  Y,  couleur  chocolat,  qui  vous  ramène  au  Pa- 
lais-Royal. 

Troisième  journée.  —  9  heures  du  matin.  —  Pren- 
dre, rue  Saint-Honoré,  en  face  du  Théâtre-Français,  l'omnibus 
H,  couleur  jaune,  conduisant  au  Luxembourg. 

N  isiter  le  Jardin,  le  Musée,  le  Palais,  et  prendre  pour  reve- 
nir l'omnibus  AF,  couleur  verte,  passant  rue  Monsieur-le- 
Prince,  et  vous  conduisant  à  la  Madeleine. 

1  hkure.  —  Prendre,  rue  Louis-lc-Grand,  au  coin  du  bou- 
levard des  Italiens,  ou  rue  du  Louvre,  l'omnibus  U.  couleur 
chocolat,  conduisant  au  Jardin  des  Plantes,  et  pour  revenir, 
l'omnibus  T,  couleur  jaune,  vous  ramenant  porte  Saint-Denis. 


QUINZE  JOURS  A  PARIS 

-cOo- 
EIYIPLOI    ET    ITINÉRAIRE    DE    CHAQUE    JOURNÉE 

Dans  l'intérêt  des  étrangers,  et  pour  qu'ils  puissent  visiter  Paris 
en  détail,  et  sans  perte  de  temps,  nous  leur  traçons  dans  ce  cha- 
pitre un  itinéraire  correspondant  à  chaque  jour  de  la  semaine,  et 
en  harmonie  avec  les  jours  d'entrée  dans  les  principaux  monuments. 
Faire  autant  que  possible  ses  courses  le  matin. 

DIMANCHE.   —  Première  journée. 

iO  heures.  —  Déjeuner  au  Palais-Royal,  soit  chez  Bon- 
vallet,  successeur  de  Véry,  galerie  de  la  Rotonde,  à  2  francs, 
soit  aux  cinq  arcades,  galerie  Montpensier,  n°  65  ,  à  1  franc 
25  centimes. 

fi  heures.  —  Visitez  le  Palais-Royal,  parcourez  le  jardin, 
la  galerie  vitrée  dite  d'Orléans,  et  sortez  par  la  galerie  de 
Chartres,  conduisant  à  la  grande  place. 
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Jetez  un  coup  d'œil  d'ensemble  sur  les  nouveaux  bâtiments 
du  Théâtre-Français,  sur  le  Louvre,  le  grand  hôtel  du  Louvre, 
et  suivez  à  droite  la  rue  de  Rivoli.  Vous  trouverez  à  votre  gau- 
che un  immense  jardin  défendu  par  une  grille:  c'est  le  jardin 
des  Tuileries. 

Jardin  «les  Tuileries.  —  Le  jardin  des  Tuileries,  do- 
miné par  le  palais,  se  compose  de  deux  jardins;  le  premier, 
jardin  de  l'Empereur,  fait  suite  immédiate  au  palais  ;  le  second, 
bordé  de  deux  terrasses,  est  ouvert  au  public.  Suivez  autant 
que  possible  la  grande  allée  placée  au  centre  du  jardin.  Ad- 
mirez les  vastes  parterres,  les  belles  pièces  d'eau,  les  bassins, 
et  surtout  les  statues,  qui,  pour  la  plupart,  sont  des  chefs- 
d'œuvre. 

Place  «le  la  Concorde.  —  La  place  de  la  Concorde, 
anciennement  place  de  la  Révolution,  et  tristement  célèbre 
parla  mort  du  roi  Louis  XVI,  est  séparée  des  Tuileries  par  deux 
grandes  terrasses. 

Au  centre  de  la  place  se  trouve  l'obélisque,  immense  mo- 
nolithe, pesant  250,000  kilogrammes,  et  dont  le  transport  et 
l'érection  ont  coûté  plus  de  2  millions;  de  chaque  côté  de 
l'obélisque  sont  deux  belles  fontaines,  merveilleuses  comme 
exécution  et  sans  cesse  jaillissantes,  et  autour  de  la  place,  huit 
statues  colossales,  représentant  les  principales  villes  de  la 
France;  l'ensemble  de  ces  monuments  offre  un  aspect  vrai- 
ment grandiose,  embelli  encore  par  le  panorama  qui  se  déroule 
de  chaque  côté.  Placez-vous  au  pied  de  l'obélisque,  en  laissant 
derrière  roua  le  jardin  et  le  palais  des  Tuileries,  vous  aurez 
en  face  de  vous  tes  Champs-Elysées,  avec  le  palais  de  l'Expo- 
sition et  l'Arc  de  Triomphe. 
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A  votre  droite  le  Garde-Meuble,  le  ministère  de  la  marine 
et  l'église  de  la  Madeleine. 

A  votre  gauche,  le  pont  de  la  Concorde  et  le  Corps  législatif, 
faisant  face  à  la  Madeleine. 

Les  Champs-Elysées.  —  Deux  groupes  de  marbre,  con- 
nus sous  le  nom  de  chevaux  de  Marly,  vous  indiquent  rentrée 
des  Champs-Elysées.  Prenez  à  gauche  une  des  contre-allées, 
vous  arriverez  directement  au  Palaisde  l'exposition,  et  tout  près 
de  là  au  Diorama,  où  vous  pouvez  entrer  le  dimanche  moyen- 
nant 50  cent. 

Poursuivez  votre  promenade  jusqu'au  Rond-Point ,  décoré 
aux  quatre  angles  de  jolis  jardins,  et  revenez  à  la  place  de  la 
Concorde  par  la  contre-allée  de  droite,  vous  trouverez,  de  ce 
côté,  le  Cirque,  les  guignols,  les  voilures  de  chèvres,  délices 
des  enfants,  et  un  peu  plus  loin,  pendant  la  saison  d'été,  d'élé- 
gants cafés  concerts. 

Arrivé  place  de  la  Concorde,  prenez  à  votre  gauche  la  rue 
Royale  ,vous  conduisant  directement  à  la  Madeleine. 

Suivez  ensuite  les  boulevards  de  la  Madeleine,  des  Capucines 
cl  des  Italiens,  et  arrêtez-vous  au  passage  Jouffroy,  boulevard 
Montmartre. 

«  heures.  —  Dîner.  —  Passage  Jouffroy,  au  Dîner  de  Pa- 
ris, prix  4  fr.  par  personne,  ou  au  Dîner  Jouffroy,  même  pas- 
sage, à  2  fr.  par  tète. 

Emploi  de  la  soirée.  — Aller  au  vaudeville  ou  se  pro- 
mener sur  les  boulevards. 

LUNDI.  —  Deuxième  journée. 
11  heures.  —  Prendre,  rue  du  Louvre,  l'omnibus  C,  cou- 
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leur  jaune,  conduisant  a  la  barrière  de  l'Etoile,  prix  15  cent, 
sur  l'impériale,  el  30  cent,  dans  l'intérieur,  ou  bien  une  voi- 
ture de  place  en  station  au  Palais-Royal . 

Suivre  la  rue  de  Rivoli,  la  place  de  la  Concorde,  les  Champs- 
Elysées,  la  barrière  de  L'Etoile.  Prendre  à  votre  gauche  l'ave- 
nue de  l'impératrice,  conduisant  au  bois  de  Boulogne. 

(Voir  chnpitrc  spécial  bois  de  Boulogne,  table  des  matières.) 

Suivre  la  route  du  lac  et  revenir  par  le  boulevard  Monceaux, 
le  parc  Monceaux,  le  nouveau  boulevard  Malesherbes,  les  boule- 
vards, la  rue  de  la  Paix,  la  place  Vendôme,  la  rue  Saint-IIonoré 
et  enfin  la  place  du  Palais-Royal. 

6  heures.  —  Dîner.  —  Soit  chez  Bonvallet,  Palais-Royal, 
à  4  fr.,  soit  au  bouillon  Duval,  rue  Montesquieu,  G. 

Emploi  de  la  soirée.  —  Aller  au  Théâtre-Français. 


MARDI.  —  Troisième  journée. 

lO  heures.  —  Prendre  soit  une  voiture,  soit  l'omnibus  Ci, 
couleur  brun  foncé,  passant  place  du  Palais-Royal  et  conduisant 
au  Jardin  des  Plantes. 

(Voir,  table  des  matières,  Jardin  des  plantes.  Vous  trouverez  à 
ce  chapitre,  un  itinéraire  tracé  d'avance  pour  tout  ce  qu'il  y  a  de 
curieux  à  visiter  dans  le  jardin  et  les  galeries.) 

Sortir  du  Jardin  des  Plantes  par  la  place  Walhubert,  en  face 
du  café-Chalet  Suivre  le  pont  d'Austerlitz  et  le  boulevard  Con- 
trescarpe ;  vous  arrivez  directement  a  la  place  de  la  Bastille, 
au  centre  de  laquelle  se  trouve  la  colonne  de  Juillet,  lieu  de 
sépulture  ih'<  victimes  de  la  révolution  de  1830. 
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Prendre,  en  quittant  la  pince  de  la  Bastille,  le  nouveau  bou- 
levard Richard-Lenoir  et,  à  voire  gauche,  le  boulevard  du  Prince- 
Eugène,  tout  près  de  là,  et  à  votre  droite,  vous  trouverez  la 
grande  caserne  du  Prince-Eugène.,  et  à  quelques  pas  plus  loin, 
le  grand  café  Parisien. 

6  heures.  —  Dîner,  -  Soit  chez  Maire,  boulevard 
Saint-Denis,  n°  18,  soit  au  bouillon  Puval,  au  coin  du  boule- 
vard Sébastopol, 

Emploi  de  la  soirée.  —  Aller  au  théâtre  de  la  Porle- 
Saint-Martin,  à  l'Ambigu,  ou,  en  hiver,  au  caféchanlantde  l'El- 
dorado, boulevard  de  Strasbourg. 


MERCREDI.  —  Quatrième  journée. 


ÎO  heures.  —  Remonter  la  rue  de  Rivoli  jusqu'à  la  pince 
du  Cliàtelet,  remarquer  la  tour  Saint-Jacques,  le  square 
Saint-Jacques,  la  colonne-fontaine  du  Chàtelet  et  les  deux  nou- 
veaux théâtres  de  L'ancien  Cirque  impérial  et  du  théâtre  Lyri- 
que. 

En  traversant  la  Seine  par  le  pont  au  Change,  vous  aurez  à 
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voire  droite  le  Palais  de  Justice,  nouvellement  restauré,  et  à 
voire  gauche,  le  Tribunal  de  commerce. 

Pénétrer  dans  1  intérieur  du  Palais  de  Justice  par  la  grande 
grille,  visiter  la  salle  des  Pas  perdus,  où  Ton  voit  la  belle  statue 
de  Malesherbes,  défenseur  de  Louis  XVI. 

Profiter  de  voire  visite  au  Palais  de  Justice  pour  visiter  la 
Sainte-Chapelle  et,  tout  près  de  là,  les  Tribunaux  correction- 
nels qui  se  trouvent  dans  la  même  cour. 

Suivre,  en  quittant  le  Palais  de  Justice,  le  quai  du  Marché- 
Neuf,  où  est  actuellement  la  Morgue,  et  vous  rendre,  parvis 
Notre-Dame,  pour  visiter  en  détail  Y église  Notre-Dame,  placée 
au  nord  de  PHo tel-Dieu. 

Parcourir  réalise  avec  soin,  remarquer  le  nouveau  tombeau 
de  M.  Affre,  le  chœur,  les  chapelles  et  demander  à  visiter  le 
Trésor  en  vous  adressant  a  la  sacristie. 

Prendre  en  sortant  de  Notre-Dame  l'omnibus  U,dc  couleur 
jaune,  passant  sur  le  pont  de  l'Archevêché'  et  vous  conduisant 
aux  Gobelins. 

Reprendre  pour  revenir,  soit  une  voiture,  soit  l'omnibus  U, 
couleur  jaune  vous  ramenant  rue  de  Rivoli  et  place  du  Cha- 
lelet. 

4;  BEUBES.  —  Diner  au  reslauranl  de  la  Belle  (iabrielle  rue 
de  Rivoli,  ou  clicz  Puval,  établissement  de  bouillon,  ruede  Ri- 
voli n°  47. 

1  i.aploi  <ic  fn  soirée.  --   Aller  au  Théàlrc-Ljrjquo. 


.11.1  IH.  —  ClflQUlÈME  JoUllMiL. 

IO  iilli;i;s.    -  -   Traverser  le  Palais- Hoyal,  suivie  la  rffi 
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Vivienne  jusqu'à  la  place  do  la  Bourse,  et  prendre,  rue  Saint- 
Marc-Feydcau,  le  passage  des  Panoramas. 

Arrivé  boulevard  Montmartre,  près  du  théâtre  des  Variétés 
suivez  à  votre  droite  la  ligne  des  boulevards  vous  arriverez 
directement  à  la  Bastille. 

Remarquer,  boulevard  Poisonnière,  la  maison  du  Pont 
de  Fer,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  le  théâtre  du  Gymnase, 
boulevard  Saint-Denis,  les  arcs  de  Triomphe  ou  portes  Saint- 
Denis  et  Saint-Martin,  boulevard  Saint-Martin,  les  théâtres 
de  la  Porte  Saint-Martin,  de  l'Ambigu,  des  Folies- Dramatiques, 
et  visiter  le  grand  café  Parisien,  donnant  près  de  la  fontaine 
du  Chàteau-d'Eau  et  de  la  nouvelle  caserne.  Viennent  ensuite 
les  boulevards  du  Temple,  des  Filles-du-Calvaire  et  de  Beau- 
marchais, qui  n'offrent  rien  de  remarquable. 

Prendre,  place  de  la  Bastille, en  facedela  colonne  de  Juillet, 
l'omnibus  P,  couleur  jaune,  conduisant  au  cimetière  du  Père- 
Lachaise.  Vous  rencontrerez  dans  votre  parcours  deux  vastes 
prisons  appelées  la  Grande  et  la  Petite  Hoquette  devant  les- 
quelles se  dresse  aujourd'hui  la  guillotine. 

Visitez  en  détail  le  Père-Lachaise,  adressez-vous  pour  cela  à 
un  gardien,  et  prenez  pour  revenir  l'omnibus  P,  couleur  jaune, 
passant  devant  le  cimetière,  et  vous  ramenant  par  correspon- 
dance (lettre  R)  à  la  place  de  l'IIôtel-de-Villc. 

3  heures.  —  Visiter  l'intérieur  de  V  Hôtel  de  Ville,  les 
salons,  les  appartements  de  réception,  et  sortir  par  {"avenue 
Victoria  et  le  square  Saint- Jacques. 

i»  heures.  —  Diner  au  restaurant  des  théâtres,  rue  Sainî- 
Dcnis,  n°  4;  près  la  place  du  Chàlelet,  à  2  fr. 

Emploi  de  la  soirée.  —  Suivre  le  boulevard  de  Sébas- 
topol  jusqu'au  square  des  Arls-et-Méliers  et  aller  à  la  Gaîlé. 
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MMMtlIM.  —  Sixième  journée. 

ÎO  heures.  —  Suivre  à  votre  gauche  la  rue  de  Rivoli  et 
pénétrer  dans  la  cour  du  Louvre  ;  visiter,  au  rez-ehaussée,  les 
Musée*  de  sculpture  et  collections  archéologiques,  et  prendre 
sous  le  pavillon  de  l'Horloge  l'escalier  Henri  11,  conduisant  au 
Musée  de  peinture  placé  au  premier  étage.  Pour  L'itinéraire 
dans  le  Musée,  voir  Musée  du  Louvre,  page  07. 

t  heure.  —  Suivre,  en  quittant  la  cour  du  Louvre,  le  pont 
des  Arts,  le  Palais  de  ilnstiiut,  le  quaiConti,  et  vous  arrêter  à 
la  Monnaie. 

Visiter  le  Musée  des  monnaies  et  des  médailles,  parcourir 
les  ateliers  de  fabrication,  et  revenir,  par  le  pont  Neuf,  aux 
Halles  centrales. 

Parcourir  les  différents  pavillons,  visiter  l'église  Saint- 
Ëiustache  et  revenir  sur  les  boulevards  par  la  rue  Montmartre. 

«  heures.  —  Diuer  passage  des  Panoramas,  au  dîner  des 
Panoramas,  à  5  francs,  ou  rue  Montmartre,  lî>8,  au  restau- 
rant de  Paris,  à  1  fr.  00  c. 

emploi  de  la  Mirée.  —  Aller  au  Grand-Opéra. 

s  WH'IM.  —  Septième  journée. 

Promenade  a  Serres  et  à  Versailles. 

!l  heures.  —  Trois  moyens  de  transport  vous  sont  offerts 
pour  vous  rendre  a  Sèvres  et  à  Versailles  : 

1°  Oinniltu^  de  la  voie  ferrée,  partant  toutes  les  heures,  place 
du  Louvre;  prix:  1  fr.  dans  l'intérieur  et  80  centimes  suiTim- 
pé  iale. 

2°  Chemin  de  1er  de  Versailles,  rive  droite,  gaie  Sainl-Lazaiv 
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partant  toutes  les  heures  û  la  demie,  depuis  7  heures  30  mi- 
nutes ;  prix  :  1  fr.  50  c.  et  l  fr.  25  c. 

5°  Chemin  de  fer  de  Versailles  (rive  gauche),  barrière  Mont- 
parnasse, partant  toutes  les  heures,  à  l'heure,  depuis  8  heures  du 
matin;  prix  :  1  fr.  50  c.  et  1  fr.  25  c. 

Quelle  que  soit  la  voie  que  vous  choisissiez,  prenez  votre  bil- 
let pour  la  station  de  Sèvres,  et  arrêtez-vous  dans  cette  ville, 
pour  visiter  la  belle  manufacture  de  porcelaines. 

Eu  sortant  de  la  manufacture,  prenez  l'omnibus  de  la  voie 
ferrée  passant  devant  l'Avenue,  ou  le  chemin  de  fer  de  la  rive 
gauche;  vous  arriverez  directement  à  Versailles;  parcourir  en 
détail  la  ville ,  voir  le  square,  la  statue  de  Hoche,  les  belles 
Avenues. 

1  heure.  —  Visiter  en  détail  le  Musée. 

(Voir  :  Palais  de  Versailles,  Environs  de  Paris,  fin  du  Guide. 

Visiter  les  jardins,  les  belles  pièces  d'eau  et  les  deux  Tria- 
nons  placés  à  droite  du  grand  bassin. 

6  heures.  —  Dîner,  soit  à  la  Maison  Dorée,  soit  au  café 
Anglais  ou  chezGarny,  passage  de  l'Opéra,  à  2  francs. 

Emploi  de  la  soirée.  —  Aller  à  l'Opéra-Comique. 

DIJIWL'HE.  —  Huitième  journée. 

ÎO  heures.  —  Déjeuner  au  Palais-Royal. 

Midi.  —  Suivre  la  rue  de  Rivoli,  le  boulevard  Sébaslopol  et 
vous  arrêter  au  square  des  Arls-et-Méliers. 

Visiter  en  détail  le  Conservatoire  tics  Arts  et  Métiers,  et, 
dans  l'ancienne  chapelle,  les  galeries  de  machines  en  mou- 
vement. 

Reprendre,  en  sortant,  le  boulevard  Sébaslopol,  h  votre 
gauche,  et  vous  rendre  au  musée  de  Cluny,  rue  des  Mal  butins- 
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Snint-Jacques,  en  suivant  la  place  du  Chàtelet,  la  Cité  et  le  boule- 
vard Haussmann,  où  vous  remarquerez  la  fontaine  Saint-Michel. 
Visiter  le  musée  de  Clumj,  le  palais  des  Thermes,  le  jardin, 
et  revenir  au  jardin  du  Luxembourg  par  le  nouveau  boulevard 
Haussmann. 

5  heures.  —  Prendre,  pour  revenir  sur  les  boulevards, 
l'omnibus  II,  couleur  jaune,  passant  rue  de  Vaugirard  et  \ous 
ramenant  sur  le  boulevard  des  Italiens. 

6  heures.  —  Dîner  au  Rocher,  passage  Jouffroy,  n°  10,  à 
5  fr.,  ou  chez  Beaurain,  restaurant  à  la  carte,  boulevard  Pois- 
sonnière, n°  20. 

Emploi  de  la  soirée.  —  Promenade  sur  les  boulevards 
ou  à  Asnières  pendant  la  belle  saison 


i.i'Mii.  —  Neuvième  journée. 

Promenade  soit  à  Compiègnc  (visiter  le  parc  et  le  château )  : 
soit  à  Saint-Germain. 

(Voir  :  Environs  de  Paris,  fin   du    Guide,  pour  les  moyens  de 
transport,  itinéraires  et  cariotttés  à  visiter.) 
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Emploi  «le  la  soirée.  —  Aller  au  Cirque-Napoléon, 
saison  d'hiver,  ou  au  Cirque  de  l'Impératrice,  saison  d'été,  aux 
Champs-Elysées. 

MARDI.  —  Dixième  Journée. 

ÎO  heures.  —  Traverser  la  place  du  Carrousel,  passer  sous 
le  pavillon  Lesdiguières  et  suivre  le  pont  des  Saints-Pères. 

1 1  heures.  —  Visiter,  rue  Bonaparte,  YÉcole  des  Beaux- 
Arts  suivre,  en  sortant,  la  rue  Bonaparte  et  vous  arrêter  place 
Saint-Sulpice. 

Entrer  dans  l'église  et  vous  rendre  de  là  au  Luxembourg. 

1  heures.  —  Visiter  le  Palais  du  Luxembourg,  le  Musée 
de  peinture  des  artistes  vivants,  et  sortir  par  le  jardin  en  face 
la  rue  Soufflot. 

4  heures.  —  Voir  l'intérieur  du  Panthéon,  l'église  Saint- 
Étienne  du  Mont,  et  revenir  place  du  Cliàtelet  par  le  boulevard 
Ilaussmann. 

G  heures.  —  Diner  chez  Duval,  rue  de  Rivoli,  n°47,  ou 
rue  Saint-Denis,  n°  A,  à  2  fr. 

Emploi  de  la  soirée.  —  Aller  au  théâtre  du  Châtelet, 
ancien  Cirque. 

MERCREDI.    —  Onzième  journée. 

Promenade  à  Saint-Denis,  visite  aux  tombeaux  des  rois  de 
France. 

(Voir  :  Environs  de  Paris,  fin  du  guide,  article  Saint-Denis,  in- 
diquant les  moyens  de  transport  et  les  curiosités  à  visiter.) 

Retour  de  Saint-Denis.  —  Arrivé  'a  la  gare  du  Nord,  reve- 
nir par  la  rue  Lafayette  et  visiter  l'église  Saint-Vincent  de 
Paul;  suivre,  en  sortant,  le  faubourg  Poissonnière,  parcourir  le 


QUINZE   JOURS    A    PARIS.  55 

square  Monlholon,    visiter  l'église   Saint-Eugène,   faubourg 
Poissonnière,  et  revenir  sur  les  boulevards. 

«  heures.  —  Dîner.  —  Soit  au  restaurant  de  France, 
9,  boulevard  Poissonnière,  soit  chezBuffon,  boulevard  Bonne- 
Nouvelle,  52,  a  2  fr. 

Emploi  de  la  soirée.  —  Aller  au  théâtre  du  Gymnase, 
ou,  Tliiver,  a  l'Alcazar,  café-concert  du  faubourg  Poissonnière. 

JEUDI.   —  Douzième  journée. 

lO  heures.  —  Suivre  la  rue  de  Rivoli,  traverser  la  place 
du  carrousel,  prendre  le  pont  Royal,  la  rue  du  Bac,  et  visiter, 
place  Saint-Thomas-dWquin,  le  Musée  d'artillerie  (de  midi  à 
\  heures),  suivre,  en  sortant,  la  rue  Saint-Dominique,  et  visi- 
ter l'église  Sain te-Clo tilde. 

î  Retires.  —  Suivre  le  boulevard  des  Invalides,  et  visiter, 
place  Lobe™,  le  dôme  des  Invalides  et  le  tombeau  de  l'Empe- 
reur, visible  seulement  jusqu'à  5  heures. 

3  beurbs.  —  Visiter  en  détail  l'intérieur  de  YHôtel  des  In- 
valides, et  prendre,  en  sortant  de  l'Hôtel,  l'avenue  de  Lamothe- 
Piquet,  conduisant  à  YÉeole  militaire  et  au  Champ  de  Mars. 

5  heures.  —  Revenir  par  l'Esplanade  des  Invalides,  le  quai 
d'Orsay.  Vous  trouverez,  sur  votre  gauche,  le  palais  du  Corps 
législatif,  le  palais  de  la  Légion  d'honneur  et  le  palais 
d'Orsay, 

6  luiT.Es.  —  Dîner  au  Dîner  européen,  galerie  de  Va- 
lois,  .'i  5  IV.  90,  ou  chez  Richard,  même  galerie,  157,  à  2  fr. 

Emploi  de  la  soir«'-c.  —  Aller  au  théâtre  du  Palais- 
Royal,  ou,  l'hiver,  an  Casino  chantant,  18,  galerie  Mont- 
pensier. 
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YEXDREDI.  —  Treizième  journée. 

ÎO  heures.  —  Déjeuner  au  Palais-Royal,  soit  aux  Cinq 
Arcades,  galerie  Montpensier,  65;  soit  chez  Janodet,  galerie  de 
Valois. 

Midi.  —  Suivre  la  rue  Richelieu,  visiter  la  Bibliothèque,  les 
estampes,  les  manuscrits,  les  médailles,  les  salons  de  lecture. 

1  heure. —  Entrer  à  la  Bourse,  admirer,  du  haut  des  gale- 
ries du  premier  étage,  les  magnifiques  grisailles  à'Abel  Pujol. 

2  heures.  —  Suivre  la  rue  Vivienne,  le  boulevard  des  Ita- 
liens, le  boulevard  des  Capucines  et  le  boulevard  de  la  Made- 
leine. Admirer  les  nouvelles  constructions  et  visiter  le  Grand- 
Hôtel,  en  vous  adressant  au  directeur. 

3  heures.  —  Visiter  en  détail  l'église  de  la  Madeleine  (voir 
église  de  la  Madeleine)  et  vous  rendre  rue  d'Anjou  à  la  Cha- 
pelle expiatoire,  élevée  à  la  mémoire  de  Louis  XVI  et  de 
Marie-Antoinette.  (Vous  adresser  au  gardien.) 

5  heures.  —  Prendre,  en  sortant  de  la  chapelle,  la  rue  Saint- 
Lazare,  et  visiter,  place  Notre-Dame-de-Lorette,  l'église  de  ce 
nom. 

G  heures.  —  Revenir  sur  les  boulevards  par  le  faubourg 
Montmartre,  et  dîner,  soit  chez  Bonnefoy,  boulevard  Mont- 
martre, n°  4,  soit  au  dîner  du  Rocher,  passage  Jouffroy,  16, 
à  5  francs. 

Emploi  de  la  soirée.  —  Aller  au  théâtre  des  Variétés. 

SAMEDI.  —  Quatorzième  journée. 

Promenades  au  château  de  Vincennes,  au  bois  de  Vincennes 
et  à  l'Asile  impérial. 

(Voir  article  spécial  :  Vincennes,  environs  de  Paris,  fin  du  Guide, 
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indiquant  le^  moyens  de  transport,  les  curiosités  à  visiter,  et  don- 
nant ensuite  l'itinéraire  à  suivre  dans  le  nouveau  bois.) 


ti  heures.  —  Winer  chez  Chain  peaux ,  place  de  la 
Bourse,  lô,  ou  rue  Vivienne,  56,  chez  Catelain,  à  2  fr. 

Emploi  «le  la  soirée.  —  Aller,  l'hiver,  au  théâtre 
des  Bouffes-Parisiens,  passage  Choiseul;  l'été,  au  Chalet 
des  lies. 


nmwiiiE. 


Quinzième   journée. 


Promenade  à  Fontainebleau  ou  à  Saint-Cloud 

(Voir  :  Environs  de  Paris,  fin  du  Guide,  article  Fontainebleau, 
table  des  matières,  indiquant  les  moyens  de  transport,  les  heures 
de  départ  des  trains  et  co  qu'il  y  a  de  curieux  à  visiter,  soit  dans  le 
pal  tu,  soit  dans  la  forêt.) 

Y,>  ir  environs  (!<■  Paris,  article  spécial  S\int-''.i.oiii). 


>- 
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EMPLOI    ET    ITINÉRAIRE    DE    CHAQUE    JOURNÉE 


LUNDI.  —  Première  journée. 

Suivre  la  rue  de  Rivoli,  le  jardin  des  Tuileries,  la  place  de 
la  Concorde,  les  Champs-Elysées,  la  barrière  de  l'Etoile. 

Prendre  à  votre  gauche  l'avenue  de  l'Impératrice,  parcourir 
le  Bois  de  Boulogne,  voir  les  rivières,  les  lacs,  la  grande  cas- 
cade, le  jardin  d'acclimatation  et  revenir,  parle  boulevard  Mon- 
ceaux, le  parc  Monceaux,  le  boulevard  Malesherbes  et  les  bou- 
levards delà  Madeleine,  des  Capucines,  et  des  Italiens. 

6  heures.  —  Dîner,  —  Passage  Jouffroy,  dîner  du  Ro- 
cher, à  5  fr.,  ou  passage  de  l'Opéra,  à  2  f'r.,  chez  Garni. 

Emploi  de  la  soirée.  —  Aller  soit  au  théâtre  des  Varié- 
tés, soit  a  rOpéra-Comique. 

MARDI.  —  Deuxième  journée. 

IO  heures.  —  Suivre  la  cour  du  Louvre,  le  pont  des  Arts, 
visiter  l'Institut  en  vous  adressant  au  concierge;  le  musée  des 
monnaies,  les  ateliers  de  fabrication,  l'hôtel  des  monnaies. 
Suivre  le  quai  des  Grands-Augustins,  visiter  dans,  la  Cité,  l'é- 
glise Notre-Dame;  prendre  le  quai  de  Montebello,  le  quai  de 
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la  Tournelle  et  lo  quai  Saint-Bernard,  visiter  le  Jardin  des 
Plantes,  la  ménagerie,  les  reptiles,  parcourir  les  musées  dV 
natomie  comparée,  le  Muséum  et  les  galeries  de  géologie  et 
de  minéralogie. 

Revenir  par  le  pont  d'Austerlitz,  le  boulevard  Contrescarpe, 
la  place  de  la  Bastille,  le  boulevard  Richard-Lenoir  (ancien 
canal)  et  le  boulevard  du  Prince-Eugène. 

5  heures.  —  Station  au  grand  café  Parisien,  boulevard 
Saint-Mari  in,  tout  près  la  caserne  du  Prince-Eugène. 

I»  heures.  —  Dîner  chez  Maire,  boulevard  Saint-Denis,  18, 
ou  au  bouillon  Duval,  au  coin  du  boulevard  Sébastopol. 

Emploi  de  la  .soirée.  —  Aller  au  théâtre  de  la  Porte- 
Sain  t-M  art  in  ou  à  l'Ambigu. 

MERCREDI.  —  Troisième  journée. 

lO  heures.  —  Traverser  le  jardin  du  Palais-Royal,  suivre 
la  rue  Richelieu  et  visiter  en  détail  la  Bibliothèque  impériale. 
Un  peu  plus  loin  la  place  delà  Bourse,  et  en  face  du  monument 
de  la  Bourse,  lo  théâtre  du  Vaudeville. 

Prendre,  rue  Saint-Marc-Feuleau,  le  passage  des  Panoramas 
et  suivre  directement  la  ligne  des  boulevards  se  trouvant  sur 
votre  droite. 

Remarquer,  boulevard  Poissonnière,  la  maison  du  Pont  de 
fer;  boulevard  Boune-Nouvelle,  le  théâtre  du  Gymnase  et  le 
nouveau  bazar  dit  Bonne-Nouvelle;  boulevard  Saint-Denis,  les 
arcs  de  triomphe  des  portes  Saint-Denis  et  Saint-Martin;  bou- 
levard Saint-Mariin,  les  théâtres  de  la  Porte-Saint-Martin,  de 
L'Ambigu,  des  Folies,  le  grand  café  Parisien,  et  la  caserne  du 
Château-d'Eau,  el  suivre  jusqu'à  la  Bastille,  les  boulevards  du 
Temple,  des  Filles  du  Calvaire  et  de  Beaumarchais. 
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Prendre,  place  de  la  Bastille,  presque  en  face  de  la  colonne 
de  Juillet,  l'omnibus P,  couleur  jaune,  conduisant  au  cimetièie 
du  Pèrc-Lacliaise. 

Visiter  le  cimetière  en  détail  en  prenant  avec  vous  un  gar- 
dien-guide. 

I  heure.  —  Prendre  une  des  voitures  en  station  près  du 
cimetière,  et  vous  faire  conduire  à  la  manufacture  des  Gobelins, 
254,  rue  Mouffetard. 

Visiter  la  manufacture,  le  musée  et  les  ateliers  de  teinture, 
de  fabrication  et  de  rentrure. 

5  heures.  —  Prendre  pour  revenir,  soit  une  voiture  de 
place  ou  de  remise,  soit  l'omnibus  \,  couleur  jaune,  passant 
rue  Mouffetard  et  ramenant  place  du  Chàtelet. 

6  heures.  —  Diner  chez  Duval,  établissement  de  bouil- 
lon, rue  de  Rivoli,  n°  47. 

Emploi  de  la  soirée.  —  Aller  soit  au  Théâtre-Lyrique, 
soit  au  théâtre  du  Chàtelet,  ancien  Cirque. 


JEUDI.  —  Quatrième  journée. 

1©  heures.  —  Suivre  la  rue  de  Rivoli,  la  place  Saint-Ger- 
main l'Auxerrois,  entrer  dans  la  cour  du  Louvre  par  la  colon- 
nade, visiter  la  cour  du  Louvre,  passer  sous  le  pavillon  de 
l'horloge  ot  parcourir  la  place  Napoléon  III,  remarquer  Tare  de 
triomphe  du  Carrousel,  et  prendre  a  votre  gauche  le  pont  des 
Saints-Pères. 

Visiter  Y  École  des  Beaux- Arts,  suivre,  en  sortant,  les  rues 
Bonaparte,  Jacob  et  de  l'Université,  jusqu'à  la  rue  du  Bac. 

Entrer  place  Sainl-Tlwmas-cl 'Aquin  au  Musée  d'artillerie, 
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et  prendre,  en  sortant,  la  rue  Saint-Dominique,  vous  condui- 
sant à  l'église  Saiiite-Clolildc. 


Suivre  la  rue  Saint-Dominique  jusqu'à  l'Esplanade  des  Inva- 
lides, voir  le  tombeau  de  l'Empereur,  ouvert  seulement  jus- 
qu'à 5  heures,  et  revenir  ensuite  visiter  l'intérieur  des  Inva- 
lides. 

Tout  près  de  la  se  trouvent  l'École  militaire  et  le  Champ  de 
Mars. 

Revenir  par  l'Esplanade  des  Invalides  et  le  quai  d'Orsay,  où 
vous  trouverez  sur  votre  route,  le  Palais  du  Corps  législatif, 
le  palais  de  la  Légion  d'honneur  et  le  palais  d'Orsay. 

a  heures.  —  Muer  au  Palais-Royal,  soit  au  Dîner  ouro- 
p  en,  si  .">  (V.  du  cent.,  soil  aux  Cinq  arcades,  ii  2  l'r. 


limpioi  <i<>  Fa  Bolréet  —  Ulrr  soit  au  Théàlre-Français, 
s  il  .m  théâtre  du  Mais -Ro val. 
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vb:\i>ri:ih.  —  Cinquième  journée. 

IO  heures.  —  Traverser  la  cour  du  Louvre,  visiter  au 
rez-de-chaussée,  les  Musées  de  sculpture  ancienne  et  moderne, 
prendre  sous  l'horloge,  l'escalier  à  gauche,  de  Henri  II,  et 
parcourir  au  premier  étage,  les  Musées  de  peinture,  campana, 
égyptien,  des  dessins,  des  souverains,  des  bronzes,  et  visiter 
au  deuxième  étage,  le  Musée  de  la  marine. 

Prendre,  en  sortant  du  Louvre,  le  pont  des  Arts,  l'Institut, 
les  rues  de  Seine  et  de  Tournon;  visiter  le  palais  du  Luxem- 
bourg, le  Musée  des  artistes  vivants. 

Suivre  le  jardin  du  Luxembourg,  la  rue  Soufflot,  et  visiter, 
le  Panthéon,  l'École  de  droit. 

Revenir  par  le  boulevard  Haussmann  ,  rive  gauche  ;  voir 
à  votre  droite,  le  Musée  des  thermes,  la  rue  des  Ecoles,  et  à 
votre  gauche,  en  face  du  quai,  la  fontaine  Saint-Michel. 

5  heures.  —  Suivre  le  pont  Saint-Michel,  et  traverser  la 
Cité,  à  votre  droiie,  la  Morgue,  et  le  nouveau  palais  du 
Tribunal  de  Commerce,  à  votre  gauche,  la  Préfecture  de 
Police,  la  Sainte-Chapelle,  le  palais  des  Tribunaux,  et  en  face 
de  vous,  lePont-au-Chanue. 

Parcourir,  la  place  du  Chàtelet,  jeter  un  coup-d'œil  d'en- 
semble sur  les  deux  nouveaux  Théâtres,  la  Colonne,  le  nou; 
veau  square  Saint-Jacques,  la  tour  Saint-Jacques,  et  revenir 
directement  au  boulevard  Saint-Denis,  parle  boulevard  Sébas- 
topol. 

6  heures.  —  Diner,  chez  Maire,  boulevard  de  Sébastopol, 
n°  18,  ou  chez  Duval,  au  coin  du  boulevard  de  Sébastopol. 

Emploi  de  la  soirée.  —  Aller  au  théâtre  du  Grand- 
Opéra. 
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SAMEDI.  —  Sixième  journée. 

Promenade  à  Sèvres  et  à  Versailles. 

(Voir,  itinéraire  tracé  d'avance,  quinze  jours  à  Paris,  emploi  de 
chaque  journée,  page  51), 

Emploi  de  la  soirée.  —  Aller,  soit    au    théâtre    des 
Variétés,  soit  a  POpéra-Comique. 


CUAI'EI  LE    DE   \  lu-aii.les 


DIMAMIIE.    -    Si  n  mi 


E   JOURNEE 


Visite  au  Conservatoire  des  Arts  et  Métiers,  et  nu  Musée  de 
Cl  un  y. 

Voir,  itinéraire  tracé  d'avance,  quinze  jours  ;i  Paris,  emploi  du 
dihianclie,  page  52 


DEUX  MOTS  SUR  PARIS 

ET  SES  EMBELLISSEMENTS 

Paris,  pour  celui  qui  Ta  connu  jadis,  n'est  plus  Paris,  c/est 
un  monde  nouveau  avant  changé  à  la  fois  d'aspect  et  de  phy- 
sionomie. 

Agrandi,  embelli  sur  toutes  ses  faces  et  complètement  trans- 
formé, Paris,   depuis  quelques  années  surtout,  est   devenu  le 
rendez-vous  des  étrangers. 

Partout  des  boulevards,  de  grandes  artères  et  des  rues  lar- 
ges et  spacieuses,  habitées  par  le  haut  commerce. 

Aux  quartiers  infects  ont  succédé  les  squares,  les  jardins, 
les  parcs;  et  les  vieux  monuments,  restaurés  pour  la  plupart,  ont 
rajeuni  de  plusieurs  siècles. 

Parcourez  le  bois  de  Boulogne,  le  bois  de  Vincennes,  les 
boulevards  de  Strasbourg  et  de  Sébastopol,  de  Magenta,  de  Ma- 
lesherbes  et  du  Prince-Eugène,  et  vous  vous  demanderez  quelle 
est  la  magicienne  qui  a  pu,  en  si  peu  de  temps,  faire  éclorc  tant 
de  merveilles. 

Et  que  ne  fera-t*on  pas  encore  !  (Jue  de  projets  sont  aujour- 
d  hui  a  l'étude,  pour  faire  de  Paris  la  première  ville  du  inonde  ! 

La  ville  de  Paris,  restreinte  jadis  à  douze  arrondissements, 
en  comprend  vingt  depuis  l'annexion  des  banlieues;  ils  se  sub- 
divisenl  ;i  leur  tour  en  quatre-vingts  quartiers  ayant  tous  un 
commissaii  e  de  police. 

A  Kl   tète  des  vingt  arrondissements,  se  trouve  le  préfet  de 
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la  Seine,  qui  remplit  à  la  fois  les  fonctions  de  maire  central  et 
de  préfet,  et,  à  la  tète  de  chaque  arrondissement,  se  trouvent 
un  maire  et  deux  adjoints. 

Le  préfet  de  la  Seine,  dont  le  pouvoir  s'étend  jusque  sur  les 
arrondissements  de  Sceaux  et  de  Saint-Denis,  a  L'administra- 
tion civile  de  toutes  les  affaires  du  département  et  de  la 
capitale. 

Assisté  du  conseil  de  préfecture,  il  prononce  en  matière  de 
voirie,  d'alignement  et  de  salubrité. 

Assisté  du  conseil  municipal,  il  prend  des  délibérations  pour 
tout  ce  qui  concerne  les  embellissements  de  la  ville,  et  les 
achats  de  terrains  ou  percement  de  rues. 

Quant  aux  maires,  ce  sont  de  simples  officiers  d'état  civil. 
A  côté  du  préfet  de  la  Seine  est  le  préfet  de  police,  qui  a 
des  attributions  tranchées  et  délinies. 

Chargé  de  veiller  à. la  sûreté  de  l'empire,  sa  surveillance 
s'étend  sur  les  prisons,  les  théâtres,  les  hôtels,  les  cafés,  les  voi- 
tures, la  libre  circulation  et  les  marchés. 

11  peut  seul  disposer  de  la  garde  de  Paris,  des  commissaires 
de  police  et  des  agents  de  sûreté. 
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TOIT.    DE   I.'llOr.LOGE     —   PALAIS   DE   JUSTICE. 


MONUMENTS  A  VISITER 


HEURES    H  ENTREE. 


MUSÉES 


♦Il  su:  DU  LOUVRE  :  ouvert  tous  les  jours  au 
public  de  dix  heures  à  quatre  heures,  excepté  tes  lundis. 

Riches  et  précieuses  collections  de  Peintures,  de  Sculptures 
et  d'Antiquités  égyptiennes,  grecques,  étrusques,  etc. 

VOIR    CARRÉ    DU   PLAN    N°    66. 

Le  Palais  du  Louvre,  réuni  aux  Tuileries  depuis  1859,  ren- 
ferme dans  ses  vastes  galeries  les  plus  riches  collections  du 
monde  entier;  il  contient  à  lui  seul  dix-sept  musées,  tous 
remarquables  et  méritant  d'être  visités. 

Voici  la  place  qu'ils  occupent  en  ce  moment. 

Au  rez-de-chaussée.  —  Sculptures  et  collection* 
archéologiques i  comprenant  :  le  Musée  assyrien  et  de  l'Asie 
Mineure,  —  le  Musée  égyptien,  —  le  Musée  algérien,  —  le 
Musée  de  la  renaissance  et  du  moyen  âge,  —  le  Musée  des 
sculptures  modernes  clic  Musée  des  gravures  (ou  chalcogra- 
phie). 

Au  premier  t'*t»ge.  —  Les  peintures,  les  dessins,  les 
bijoux,  les  émaux,   et  les  Eouvenirs  historiques,  comprenant  : 
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le  Musée  Sauvageot,  —  le  Musée  de  peinture,  —  le  Musée  des 
antiquités  grecques,  étrusques  et  égyptiennes,  —  le  Musée 
Napoléon  III,  dit  Campana,  —  le  Musée  des  souverains,  — 
le  Musée  des  dessins,  et  le  Musée  des  bronzes  antiques. 

Au  second  étage.  —  Le  Musée  de  la  marine,  le 
Musée  asiatique  et  américain. 

Note  importante.  —  Le  Musée  du  Louvre  étant  un 
véritable  dédale,  nous  ne  saurions  trop  engager  les  visiteurs 
à  suivre,  à  la  lettre,  notre  itinéraire  tracé  d'avance,  qui  leur 
permettra  de  visiter  le  Louvre  en  quelques  heures. 

GALERIE    DU   REZ-DE-CHAUSSÉE. 

SCULPTURE. 

Itinéraire  :  Entrer  par  la  rue  de  Rivoli,  en  face  la  rue  du 
Marengo ,  arrivé  dans  la  cour  du  Louvre,  prendre  à  votre 
gauche,  et  commencer  votre  excursion  par  le  Musée  assyrien, 
dont  Tcntrée  se  trouve  sous  la  colonnade  du  Louvre. 

Musée  assyrien.  —  Le  Musée  assyrien  comprend  le  pro- 
duit des  fouilles  récentes  faites  aux  bords  du  Tigre  et  de  l'Eu* 
phrate;  vous  y  trouverez  des  sarcophages,  des  tableaux  cou- 
verts d'écritures  paraissant  indéchiffrables,  quatre  énormes 
taureaux  à  tètes  d'homme  et  des  antiquités  grecques  récem- 
ment trouvées  en  Asie. 

musée  égyptien»  —  Placé  en  face  du  Musée  assyrien  : 
riche  collection  de  sphinx,  bas-reliefs,  colonnes,  sarcophages 
et  tombeaux. 

Musée  algérien.  —  Le  Musée  algérien  n'est  qu'à  sa 
naissance.  11  se  compose  d'un  petit  nombre  d'anliquités,  d'ori- 
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gine  romaine,  trouvées  en  Algérie  ;  vous  y  remarquerez  une 
belle  mosaïque  représentant  Neptune  et  Amphitrite. 

Sculptures  du  moyen  âge  et  de  la  renais- 
sance. —  Le  Musée  des  sculptures,  du  moyen  âge  et  de  la 
renaissance  est  réparti  en  cinq  divisions.  Salle  d'entrée,  — 
salle  de  Jean  Goujon,  — salle  des  Auguier,  —  salle  de  Jean 
de  Douai  et  salle  Michel  Colombe. 

Remarquez,  dans  la  salle  d'entrée,  une  moulure  en  plâtre  de  la 
fameuse  cheminée  de  l'hôtel  de  ville  de  Bruges,  et  les  tombeaux  de 
Charles  le  Téméraire  et  de  Marie  de  Bourgogne,  également  moulés 
en  plâtre  sur  les  originaux  qui  se  trouvent  à  Bruges. 

Salle  Ieah  Goijox  :  Au  milieu,  le  fameux  groupe  de  la  Diane 
chasseresse,  avec  ses  chiens  et  un  cerf  aux  cornes  dorées;  des 
Naïades;  les  bustes  de  Diane  de  Poitiers  et  de  Henri  II. 

Salle  des  Auguier  :  La  grande  pyramide  des  ducs  de  Longueville, 
et  un  groupe  de  bronze  entourant  jadis  la  statue  de  Henri  IV  sur 
le  pont  Neuf. 

Salle  de  Jean  de  Dotai  :  Deux  Prisonniers,  statues  en  marbre 
par  Michel-Ange. 

La  Nymphe  de  Fontainebleau,  par  Benvenuto  Cellini,  —  Mercure 
•  L  Bébé,  par  .Iran  de  Douai,  et  quatre  petits  bronzes  de  Michel- 
Ange,  destinés  jadis  au  tombeau  du  pape  Jules  II. 

Salli  Michel  Colombe  :  Un  bas-relief  représentant  saint  Georges 
terrassant  le  dragon,  deux  statues  couchées  et  une  statue  en  albâtre 
représentant  le  roi  Louis  XII. 

Sculptures  antiques.  —  L'entrée  du  Musée  des  sculp- 
tures antiques  m-  trouve  sous  le  pavillon  de  l'Horloge,  en  entrant 
a  gauche  ;  l.i  première  salle  dans  laquelle  on  pénètre  est  la 
Balle  des  Cariatides  où  se  célébrèrent  les  noces  de  Henri  IV 
avec  Marguerite  de  Valois,  et  où  le  corps  de  ce  roi  fut  exposé 
après  son  assassinat  par  Havaillac. 
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Outre  la  Vénus  de  Milo,  magnifique  spécimen  de  l\irt  grec, 
et  perle  de  tout*;  la  collection ,  nous  vous  recommandons 
d'une  manière  toute  spéciale  les  sculptures  dont  nous  vous 
donnons  ci-après  les  numéros. 

19.  Apollon  Sauroctonos. 

20.  Gladiateur  blessé. 
40.  Vénus  Genitrix. 
92.  Démoslhène. 

U3.  Auguste. 

i  l G.  Rome. 

126.  Antinous. 

178.  La  Diane  à  la  biche. 

210.  Le  Chien  Borghèse. 

230.  Marsyas,  le  satyre  écorché  vif  par  Apollon  parce  qu'il  avait  osé 

le  défier  au  combat  musical. 
240.  La  Diane  de  Gabies. 
202.  Le  Gladiateur  Borghèse. 

281.  Amazone  blessée. 

282.  La  Vénus  d'Arles. 

kJ90.  Satyre  retirant  une  épine  du  pied  d'un  Faune. 

310.  Minerve,  dite  la  Pallas  de  Velletri. 

348.  Melpomène,  la  Muse  de  la  tragédie. 

383.  Faune  dansant. 

387.  Psyché. 

599.  L'Amour  essayant  son  arc. 

411.  Mars. 

439.  Relief  d'un  piètre  cherchant  l'augure  dans  les  entrailles  d'un 

taureau. 
450.  Hercule  portant  dans  ses  bras  son  fils  Télèphe. 
431    Sarcophage  avec  relief  représentant  le  triomphe  de  Bacchus 

et  d'Ariane. 
401.  L'Hermaphrodite  Borghèse. 
4G2.  Zingarella  ou  Diane. 
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470.  Les  trois  Grâces. 

474.  Mars. 

478.  Vengeance  de  Médée. 

481  bis.  Buste  d'un  Faune. 

500.  Statue  de  Pan. 

522.  Minerve  au  collier. 

527.  Autre  Hermaphrodite  Borghèse. 

575.  Esculape  et  Téléphorus. 

(i'.li.  Enfant  luttant  avec  une  oie. 

097.  Marc  Aurèle. 

G98.  Vénus  accroupie. 

709.  Silène  portant  dans  ses  bras  Bacclms  enfant. 

710.  Jason. 

711.  Le  Vase  Borghèse. 

712.  (iermanicus  représenté  en  Mercure. 

Sculptures  modernes.  —  Les  sculptures  modernes 
sont  distribuées  dans  cinq  salles. 

Salle  dc  Pi  jet  :  Deux  cariatides  qui  sont  des  copies  de  celles  de 
l'hôtel  dc  ville  de  Toulon.  —  Milon  de  Crotone  dévoré  par  un  lion. 

—  Perséc  délivrant  Andromède.  —  Alexandre  et  Diogène,   relief. 

—  Hercule  au  repos. 

Salle  Cotsevox.  — Tombeau  de  Mazarin.  —  Bustes  de  Richelieu, 
de  Bossuet,  de  Fénelon.  —  Statues  de  Louis  XIV  et  de  la  duchesse 
de  Bourgogne. 

Salle  des  Cors-roc.  —  Un  Mercure,  par  Pigalle.  — Louis  XIII  à 
genoux.  —  Louis  XV  en  Jupiter  et  Marie  Lesczinska,  sa  femme,  en 
Junon.  —  Un  Amour  découpant  son  arc. 

Salle  Houdoh  :  Diane  nue,  statue  en  bronze.  —  Une  Jeune  Fille 
u  «lièvre.  —  L'Amour  et  Psyché,  et  planeurs  bustes. 

Salle  m  CMàvbbv  :  L'Amour  et  Psyché,  par  (innova.  —  Deux 
groupe-  différents  représentant  le  même  sujet. 

I.i.iu.t  napolitain  jouant  avec  une  tortue.  —  L'Amour  avec  un 
papillon.—  Dapbnia  et  Chloé,  —  Zéphire  et  Psyché, de  Pmdier.— 
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p \ p. î s;  f.n  poche. 


Un  j^uno  Pêcheur  napolitain. —  he  Philopœmen  qui  était  dans  le 
jardin  dos  Tuileries, 


GALERIE    DU    PREMIER   ETAGE. 
PEINTURE. 

Itinéraire:  Entrer  dans  la  cour  du  Louvre,  sous  le  pavillon  de 
THorloge,  prendre  l'escalier  de  Henri  II,  à  coté  de  la  salle  des 
Cariatides,  sculptures  antiques. 


Arrivé  au  premier  étage,  prenez  à  droite,  vous  pénétrez 
dans  une  première  salle  appelée  salle  des  Séances  et  où  se 
trouve  aujourd'hui  une  partie  des  collections  Campa na. 

Deuxième  salle,  dite  de  Henri  II.  —  Emaux,  sculptures 
en  ivoire,  faïences,  verres. 

Troisième  salle,  dite  des  Sept  Cheminées.  —  Salon  de  pein- 
ture,   renfermant    les    principaux    chefs-d'œuvre   de  l'école 
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française  moderne,  par  David,  Gros,  Gérard,  Girodet,  Prudhon 
et  Géricault. 

148.  David.  Léonidas  aux  Tliermopyles. 

149.  —     Enlèvement  des  Sabines. 
152.       —     Bélisaire. 

157.  —     Portrait  de  Pecoul,  beau-père  de  David. 

158.  —     Portrait  de  madame  Pecoul. 

159.  —     Portrait  du  pape  Pie  VII. 
189.  Drouais.  Marius  à  Miniurnes, 

192.  Fabre.  Néoptolème  et  Ulysse  enlèvent  à  Philoctète  les  flèches 

d'Hercule. 
25G.  Gérard.  Le  premier  baiser  de  l'amour. 

258.  —      La  Victoire  et  la  Renommée. 

259.  —      L'Histoire  et  la  Poésie. 

240.  —      Portraits  d'Isabey,  peintre  en  miniature,   et  de  sa 

fille. 

241.  —      Portrait  de  Canova,  statuaire. 

242.  GIbicault.  Le  radeau  de  la  Méduse. 
245.         —        Officier  de  chasseurs  à  cheval. 

244.  —         Cuirassier  blessé. 

245.  —         Un  carabinier. 

250.  Girodet.  Scène  du  déluge. 

251.  —       Le  sommeil  d'Endymion. 
253.        —       Atala  au  tombeau. 

25G.  Grahet.  Intérieur  de  l'église  Saint-François  d'Assise. 

274.  Gros.  Bonaparte  visitant  les  pestiférés  de  Jaffa. 

275.  —     Napoléon  visitant  le  champ  de  bataille  d'Eylau. 
277.  Gierin.  Retour  de  Marcus  Sextus. 

279.  —      Phèdre  et  Hippolyte. 

280.  —       Andromaque  et  Pyrrhus. 

158.  Pli  i  HOU.    I.  Assomption. 

159.  —        La  Justice  el  la  Vengeance  poursuivant  le  Grime. 
166         —       I  éducation  d'Achille. 
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En  quittant  la  salle  des  Sept  Cheminées,  prenez  à  ^droite, 
vous  arriverez  dans  un  petit  salon,  contenant  une  collection 
précieuse  de  poteries  gallo-romaines  :  cette  salle  aboutit  à  un 
vestibule  circulaire,  contenant,  au  centre,  le  buste  colossal  de 
l'empereur  Caracalla,  découvert  près  de  Philippi  en  Macé- 
doine. 

Après  ce  vestibule ,  la  galerie  d'Apollon  :  cette  galerie 
est  un  chef-d'œuvre  de  luxe  et  de  richesse  ;  partout  de  l'or  et 
des  peintures,  sur  une  étendue  de  plus  de  cent  pas. 

Le  tableau  (plafond  du  milieu)  représente  Apollon,  vain- 
queur du  serpent  Python,  par  Eugène  Delacroix;  les  médail- 
lons, en  tapisserie  des  Gobelins,  représentent  les  portraits  des 
artistes  les  plus  remarquables  de  l'école  française. 

Vastes  et  riches  collections  d'émaux,  de  bijoux,  de  cristaux 
et  de  faïences  exposés  dans  des  vitrines. 

A  l'extrémité  de  la  galerie  d'Apollon,  à  droite,  se  trouve  le 
Salon  carré,  contenant  les  principaux  chefs-d'œuvre  du  Musée. 
Savoir  ; 

27.  Le  Corrége.  Mariage  de  sainte   Catherine  d'Alexandrie  avec 

l'Enfant  Jésus. 

28.  Le  Corrége.  Le  sommeil  d'Antiope. 
44.  Giorgione.  Concert  champêtre, 

C5.  Fra  Bartolomeo.  La  Vierge  adorée  par  sainte  Catherine  et 

d'autres  saints. 
79.  Philippe  de  Champaigne.  Le  corps  du  Christ. 
94.  Bronzino.  Portrait  d'un  jeune  homme. 

103.  Paul  Véronèse.  Les  noces  de  Cana. 

104.  Paul  Véronèse.  Le  repas  chez  Simon  le  Pharisien. 
121.  Géiurd  Dow.  La  femme  hydropique. 

158.  Anxibal  Carracci.  La  sainte  Vierge  apparaît  à  saint  Luc  et  à 

sainte  Catherine. 
142.  Van  Dyck.  Portrait  de  Charles  1er  d'Angleterre. 
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1G2.  Jean  Van  Etce,  La  Viorne  tenant  l'Enfant  Jésus  dans  ses  bras 

(  -l  adorée  par  le  donateur. 
208.  Hoi.bein.  Portrait  d'Érasme  de  Rotterdam. 
229.  CiiAUDE  LoHBAiN,  Paysage. 

239.  Fba  Bastiaro  del  Piohbo.  La  Visitation  de  la  Vierge. 
2i2.  I.iiM.  Salomé,  lille  de  la  reine  Hérodiade,  recevant  la  tète  de 

saint  Jean-Baptiste. 
250.   M\\-iif,\A.  La  vierge  à  la  Victoire. 
288.  Mfmi.ing.  Saint  Jean-Baptiste. 
297).  Romain  (Jules).  La  Nativité  du  Christ. 
301.  Jouvenet.  Descente  de  la  Croix. 
518.  Frarcesco  Frarcia.  Portrait  d'homme. 
r>75.  Raphaël.  La  Vierge  avec  l'Enfant  Jésus  et  le  petit  saint  Jean. 
j7G.  Raphaël.  La  Vierge.  l'Enfant  Jésus  endormi,  le  jeune  saint 

Jean. 
"77 .  Raphaël.  La  sainte  Famille,  saint  Jean  et  sainte  Elisabeth. 
~» S -J .  Raphaël.  Saint  Michel  terrassant  le  démon. 
it>r>.  Solari.  La  vierge  Marie  allaitant  l'Enfant  Jésus. 
410.   Rembrakdt.  Le  ménage  du  menuisier. 
il9.  Rexbrarot.  Portrait  de  Femme. 
133.  Rubbrs.  Thomyris,  reine  des  Scythes,  fait  plonger  la  tête  de 

Cyrus  dans  un  bassin  rempli  de  sang. 
138    &RDRBA  del  Sai-.to.  La  sainte  Famille, 
i  12.  Le  Périt.iv.  La  Vierge  tenant  l'Enfant  Jésus. 
400.  Rubexs.  Portrait  de  la  seconde  femme  du  peintre  cl  de  ses 

deux  enfants. 
16».  Titien.  Le  Couronnement  d'épines. 
165.  Trier.  Le  Christ  porté  au  tombeau. 
171.  TmsH.  Portraits  d'une  jeune  femme  à  sa  toilette  et  d'un  jeune 

homme  tenant  deux  miroirs. 
172    V  oi  u  Potasm.  Paysage. 

•  sl    l   orard  bi  Yim.i.  La  Vierge,  l'Enfant  Jésus  et  sainte  Anne. 
IS4    ii       ii'  n  Vimi.  Portrait  de  Hona  Lisa connue  sous  le  nom 
de  la  Joconde 
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493.  Metzd.  Un  militaire  recevant  une  jeune  dame. 

5:26.  Terbcrg.  Un  militaire  offrant  de  l'argent  à  une  jeune  femme 

546.  Murillo.  La  Conception  immaculée  de  Ja  Vierge. 

546  bis.  Mdrillo.  Conception  immaculée  de  la  Vierge.  — Tableau 

acheté  615,500  fr.  à  la  vente  de  M.  Soult. 
555,  Ribeiro  lk  Spagnolet.  L'Adoration  des  bergers. 

La  porte  au  fond  du  Salon  carré,  à  droite,  vous  conduit  dam 
la  Grande  Galerie,  qui  réunit  aujourd'hui  le  Louvre  aux  Tuile- 
ries, et  contient  les  tableaux  anciens  des  diverses  écoles. 

En  entrant  à  droite,  se  trouve  dans  la  Grande  Galerie  un 
petit  salon  nppelé  le  salon  des  Sept  Maîtres. 

Cette  grande  galerie  est  divisée  en  plusieurs  comparti- 
ments. 

Le  premier  contient  les  tableaux  italiens. 

Le  deuxième,  les  tableaux  italiens  et  espagnols. 

Le  troisième,  les  tableaux  flamands  et  allemands. 

Le  quatrième,  les  tableaux  hollandais,  et  le  cinquième,  les 
tableaux  français. 

C'est  dans  la  Grande  Galerie  que  se  trouve  la  salle  des  Etats, 
qui  va  bientôt  changer  de  destination,  et  recevoir  les  tableaux 
de  la  galerie  française,  que  Ton  avait  retirés  pour  faire  place 
au  Musée  Napoléon  III  (collection  Campana). 

En  sortant  de  la  Grande  Galerie,  revenez  par  le  Salon  carré 
et  la  galerie  d'Apollon  jusqu'à  la  salle  des  Sept  Cheminées,  et 
visitez,  a  droite  et  à  gauche,  les  Musées  Napoléon  III  (Cam- 
pana) et  les  Musées  des  antiquités  grecques,  étrusques  et 
égyptiennes  (dits  de  Charles  X). 

A  côté  de  ces  Musées  se  trouve,  à  votre  gauche, 

Le  Musée  des  Souverains,  divisé  en  quatre  salles,  et 
contenant  une  précieuse  collection  d'objets  de  toute  nature, 
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ayant  appartenu  ou  ayant  servi  aux  princes  des  diverses  familles 
impériales  et  royales,  depuis  Dagobert  jusqu'à  Louis-Philippe. 

Les  deux  premières  salles  contiennent  les  armures  des  rois 
de  France,  de  François  Ier  à  Louis  XIV. 

La  troisième  est  occupée  par  la  chapelle  de  Tordre  du 
Saint-Esprit,  fondé  par  Henri  II. 

La  quatrième  contient  les  objets  précieux  ayant  appartenu 
aux  anciens  rois. 

Musée  Napoléon.  —  Ce  musée  est  entièrement  occupé 
par  tout  ce  qui  peut  rappeler  le  souvenir  du  grand  homme, 
depuis  le  berceau  du  roi  de  Rome  jusqu'au  lit  de  campagne 
de  l'Empereur. 

Chaque  objet  a  d'ailleurs  son  étiquette,  à  titre  de  rensei- 
gnement. 

Après  la  salle  Napoléon  viennent  trois  salons,  contenant 
des  tableaux  anciens,  qui  vous  conduisent  a  gauche,  au  Musée 
des  gravures  et  des  dessins,  pastels,  a?itiquités  américaines, 
et  bronzes  anciens. 

En  sortant  du  Musée  des  bronzes,  vous  trouvez  un  escalier 
conduisant  au  deuxième  étage,  c'est-à-dire  uu  Musée  naval  et 
ethnographique. 

GALERIE   DU   DEUXIÈME   ÉTAGE. 

Musée  naval.  —  Modèles  de  navires  et  bâtiments,  de 
pompes  et  d'appareils  de  sauvetage,  plans  en  relief,  armes  de 
toute  nature,  instruments  de  mathématiques,  et  la  pyramide 
construite  avec  les  débris  trouvés  après  le  naufrage  de  la 
IVyroiiM  . 

Musée    ethnographique.    —    Curiosités  africaines   et 
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souvenirs  de  toute  nature,  provenant  des  expéditions  françaises 
au  Mexique,  en  Chine,  au  Japon,  etc. 

Omnibus  A.  C .  ».  G.  II.  Q.  R.  S.  ¥. 

MUSÉE  DU  LUXEMBOURG  —  Au  palais  du  Luxem- 
bourg. —  (Entrée,  rue  de  Vaugirard,  à  coté  de  la  grille  de 
rOdéon  ;  —  ouvert  tous  les  jours,  au  public,  de  10  heu- 
res à  4  heures,  excepté  les  lundis. 

VOIR    CARRÉ    DU   PLAN    N      95. 

Le  Musée  du  Luxembourg  est  devenu,  depuis  Louis  XV11I, 
le  véritable  Musée  des  artistes  vivants. 

C'est  là  que  sont  exposés  leurs  différents  chefs-d'œuvre 
en  peinture  et  sculpture,  achetés  soit  par  l'Etat,  soit  par  la 
liste  civile,  après  chaque  exposition. 

(Voir  palais  du  Luxembourg  et  jardin  du  Luxembourg,  à  la  table 
des  matières.) 

Catalogue  du  Musée. 

1.  Achard.  Paysage,  environs  de  Grenoble. 

2.  Anastasi.  Coucher  du  soleil  en  Hollande. 
5.  André.  Bord  de  la  Bouzane    Indre  . 

4.  Antigna.  Incendie. 

5.  Barrias.  Les  Exiles  de  Tibère. 

6.  Baudry.  Une  Vestale. 

7.  Baudry.  L'Enfant  et  la  Fortune. 

8.  Beaumi:.  Mort  de   la  Grande  Dauphinc,   aïeule   de   Louis    XV 

(1690  . 

9.  Beajdhe.  Anne  d'Autriche  au  Yal-dc-Grâce. 
10.  Beavme.  Sortie  d'une  église. 
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11.  Bellawgé.  Passage  du  Guadarrama    1808';. 

12,  Bl.nouvii.i  f..  Bénédiction  de  la  ville  d'Assise  par  saint  François 

d'Assise  transporté  mourant  à  Sainte-Marie  des  Anges. 
15.  Blnouviile.  Martyrs  chrétiens  à  l'amphithéâtre. 

14.  Biahd.  Le  duc  d'Orléans  (depuis  Louis -Philippe  descendant 

la  grande  cascade  de  l'Ayampaikka  sur  le  fleuve  Muonio, 
en  Laponie    1795  . 

15.  Biaiîd.  Du   Couëdic    recevant    les   adieux   de   son   équipage 

(1779  . 

16.  BoDMi.it.  Intérieur  d'une  foret. 

17.  Rougi  euk.au .   Le   corps   de   sainte  Cécile   apporté    dans    les 

Catacombes. 

18.  Brascassat.  Paysage  et  Animaux. 

19.  Breton,  la  Bénédiction  des  blés  en  Artois. 
90.  Brune.  Caïn  et  Abel. 

îl.  Bruyère    M""  .  Fleurs. 

22.  Carat,  lu  étang  à  Ville- l'A  vray. 

23.  Carat.  Un  soir  d'automne. 

94.  Camikadr  Mort  de  la  sainte  Vierge. 

25.  CiiAMi  mm.tin.  Romulus  et  Rémus  allajlés  par  une  louve. 

'20.  Cogmet.  Marins  à  Carlhage. 

27.  Coignard.  Le  repas  du  matin  auprès  d'une  rivière. 

28.  Comte.  Henri  III  et  le  duc  de  Guise. 

29.  Cohot.  Une  matinée. 

30.  Couder.  Le  lévite  d  Ephraïm. 

51.  Court.  Mort  de  César. 

52.  Couture.  Les  Romains  de  la  décadence. 

ôô.  CuRtoir.  Virgile  et  Dante  voient  venir  la   barque  des   âmes 

conduite  par  un  ange. 

54.  Daubigny.  Une  écluse  dans  la  VaHée  d'Optevoa  Isère). 

•~>,\  Daobats.  Le  couvenl  de  Sainte-Catherine  au  mont  Sinaï. 

56.  Daueats.  Saint-Jean  des  Rois  à  Tolède   Espagne). 

•  >7.  Du  y.  Lucrèce  portée  sur  la  place  publique  de  Colla  lie. 

ÔS.  DEiouExcq   Une  course  de  taureaux  en  Espagne. 
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50.  Delacuoix.  Virgile  et  Dante,  conduits  par  Plégias,  traversant 
le  lac  de  Dite.  , 

40.  Delacuoix.  Massacre  à  Scio  (Grèce). 

41.  Delacroix.  Femmes  d'Alger  dans  leur  appartement. 

42.  Delacuoix,  Noce  juive  dans  le  Maroc. 

43.  Dévéria.  Naissance  de  Henri  IV. 

44.  Dumas.  Séparation  des  martyrs  saint  Pierre  et  saint  Paul. 

45.  Fauvelet.  Ascanio,  ciseleur  florentin  au  seizième  siècle,  élève 

de  Benvenuto  Cellini. 
4G.  Flandre*  (Jean-Hippolyte),  Une  tête  d'étude. 

47.  Flandrin  (Jean-Paul).  Montagnes  de  la  Sabine. 

48.  Flers.  Environs  de  Paris. 

49.  Fleury.  Vue  du  village  de  Gagnes,  près  d'Antibes  (Var). 

50.  Forestier.    Jésus  guérissant  un    jeune  homme   possédé  du 

démon. 

51.  Forestier.  Les  Funérailles  de  Guillaume  le  Goncjuéranl. 

52.  Fortin.  Le  Bénédicité. 

53.  Français.  La  Fin  de  l'Hiver. 

54.  Français.  Un  Sentier  danB  les  blés. 

55.  Galimard.  L'Ode. 

5G.  Gendron.  Scène  florentine,  un  dimanche  au  quinzième  siècle. 

57.  Gigoux.  Mort  de  Cléopâtre. 

58.  Giraud.  Danse  dans  une  posada  de  Grenade. 

59.  Gmoux.  Vue  de  la  plaine  de  Grésivaudan,  près  de  Grenoble, 

effet  du  matin. 
GO.  Glaize.  Sainte  Elisabeth  de  Hongrie. 
Gl.  Gleyre.  Le  Soir. 

62.  Gosse.  Jésus-Christ  au  Prétoire. 

63.  Gros-Claude.  Toast  à  la  vendange  de  1834. 

64.  Gudin.  Coup  de  vent  du  7  janvier  1831  dans  la  rade  d'Alger. 

65.  Gidin.  Incendie  du  Kent. 

66.  Gudin.  La  Mer. 

67.  Hébeht.  La  Mal:aria. 

68.  Hédert.  Le  Baiser  de  Judas. 
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09.  Hbbouir.  Glaneuses. 

70.  IIkim.  Épisode  d'un  massacre  des  Juifs  à  Jérusalem. 

71.  IIeim.  Charles  X  distribuant  des  récompenses  aux  artistes  à 

la  (in  de  l'Exposition  de  I82i. 

72.  Hersent.  Les  Religieux  du  mont  Saint-Golhard  secourant  une 

famille  dépouillée  par  des  brigands. 

73.  Hesse  (Alexandre).  Triomphe  de  Pisani. 

7i.  Hesse  (Nicolas-Auguste  .  Evanouissement  de  la  Vierge. 
7j.   Huet.  Une  Soirée  d'automne. 
70.  IliET.  Intérieur  de  forêt    matin). 

77.  Hiet.  Inondation  à  Saint-Cloud. 

78.  Ingiœs.  Jésus-Christ  donnant  à  saint  Pierre  les  clefs  du   Pa- 

radis, en  présence  des  Apôtres. 

79.  Ingres.  Angélique  délivrée  par  Roger. 

80.  Ingres.  Portrait  de  Chérubini. 

81.  Ingres.  Homère  déifié. 

82.  Ingres.  Jeanne  d'Arc. 

8n.    Isabev.  Embarquement  de  Ruyter  et  de  William  de  YVitt. 
Si.  Isabet.  Vue  prise  sur  la  côte  de  Normandie. 
8.').  Isabet,  Plage  à  marée  basse 

86.  Jacobbek.  Fleurs  et  fruits. 

87.  Jacquard.  Mort  d'Adélaïde  de  Comminges. 

88.  Jacquard.  L'Amende  honorable  dans  un  couvent  des  ermites 

de  Saint-Maurice. 
S!).  Jacqi  \m>.  Derniers  adieux  de  Charles  Ier  à  ses  enfants. 

90.  Jalabert.  Virgile  lisant  ses  Géorgiquo  chez  Mécène,  en  pré- 

sence d'Horace  et  de  Yarius. 

91.  Jalabert.  Jésus  au  jardin  dos  Olives. 

92.  .Ii  wi.iin.   Les   Bergers   :  Vue   du   l'ont    d'Ambleteuse,  près 

Boulogne. 
'•"     Iotakt.  L'Église  de  Saiulc-XIai'ic  de  la  Saluie,  sur  le  grand 

canal,  à  \\  n 

94.  La  Boi  i  re.  Vue  du  palais  de  Karnak,  à  T  bèbes. 
'.)."»    Lavbiki  r    Paysage. 

6 


82  PARIS   EH    POCHE. 

96.  Mila.  Bataille  de  l'Aima. 

97.  Landelle.  Sainte  Véronique. 

98.  Lanoue.  Bords  de  la  Newa  (Saint-Pétersbourg^. 

99.  Lapito.    Foret   de  Fontainebleau,   lieu    dit  les  Quatrc-Fils- 

Aymon. 

100.  Larivière.  Peste  à  Rome  au  temps  du  pape  Nicolas  V. 

101.  Laugée.  Lesueur  chez  les  Chartreux. 

102.  Lazerges.  Descente  de  croix. 

103.  Lecointe.  Le  Figuier  maudit. 

104.  Lehmann.  Désolation  des  Océanides  au  pied  du  roc  où  Promé- 

thée  est  enchaîné. 

105.  Lexepveu.  Les  Martyrs  aux  Catacombes. 
100.  Lepoitevin.  Les  Naufragés. 

107.  Matout.  Femme  de  Boghari  tuée  par  une  lionne. 

108.  Mekcey.  Lisière  d'une  forêt. 

109.  Mosginot.  Nature  morte. 

110.  Montessdy.   La  Madone  des  Grâces  à  la  Cervara  (États  ro- 

mains). 

111.  Monvoisin.  L'Escarpolette.  , 

112.  Mozm.  Naufrage  de  la  Reliance,  bâtiment  de  la  Compagnie 

des  Indes,  près  des  côtes  de  Boulogne  (1842). 
lir>.  Muli.er.  Lady  Macbeth. 

114.  Muller.  Appel  des  dernières  victimes  de  la  Terreur. 

115.  Odier.  Épisode  de  Moscou. 
110.  Ouvrié.  Vue  du  château  de  Pau, 

117.  Penguilly-l'Haridon.  Halte  de  cavaliers  flamands. 

118.  Phiuppoteaux.  Louis  XV  visitant  le  champ  de    bataille    de 

Fontenoy. 

119.  Place.  Falaise  de  Douvres. 

120.  Rémoxo.  Vue  des  Alpes,  à  Crévola. 

121.  Roeert-Fleijry.  Une  Scène  delà  Saint-Barthélémy. 

122.  Robert-Fleury.  Colloque  de  Poissy  en  présence  de  Catherine 

de  Médicis  et  de  Charles  IX; 
VIT).  Robert-Fleury.  Jeanne  Shorc. 
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124.  Robert-Fi.fury.  Derniers  moments  de  Montaigne. 

125.  Robf.rt-Fi.eury.  Pillage  d'une  maison  dans  la  Giudecca  de  Ve- 

nise, au  moyen  âge. 

126.  Roehn.  Le  Rraconnier. 

127.  Roqueplan.  Vue  prise  sur  les  côtes  de  Normandie. 

128.  Rosa  Bonheur    MIIl"  .  Labourage  nivernais. 

129.  Rosa  Bonheur    M"0).  La  Fenaison  en  Auvergne. 

17)0.  Rousseau  (Théodore).  Esquisse  de  la  lisière  d'une  forêt. 

131.  Rousseau  (Théodore).  Coucher  du  Soleil,  forêt  de  Fontaine- 

bleau . 

132.  Rousseau  (Philippe).  Un  Importun. 

107).  Rousseau    Philippe1.  Cigognes  au  bord  d'un  bassin. 

134   Rousseau  ^Philippe  .  Chevreau  broutant  des  fleurs. 

155.  Saint-Evre.  Jeanne  d'Arc  en  présence  de  Charles  VII. 

136.  Saint-Jean.  Notre-Dame  des  Roses. 

157.  Scheffer    Ary  .  Les  Femmes  souliotes. 

138.  Scheffer  'Ary,.  Eberhard,  comte  de  Wirtcmberg,  dit  le  Lar- 

moyeur. 
1"(.).  Scbeffbb    Ary).  Charlotte  Corday. 

140.  Sciinetz.  Une  Scène  d'inondation. 

141.  Suivit/..  Les  Adieux  du   consul   Roëtius  usa   famille   avant 

d'aller  au  supplice. 
\V1.   Sihmtz.  Vœu  à  la  Madone. 
1  » ">.  Sebron.  Vue  d'une  partie  de  l'intérieur  de  la  Grande  Mosquée 

de  Cordoae    Espagne). 

144.  Signoi..  La  Femme  adultère. 

145,  TwMu:.  Intérieur  d'une  rade. 

I  16.  Tassaf.rt%  Une  Famille  malheureuse. 

147.  Taon»,  Les  Bœufs  allant  au  labour. 

148.  Vi  i;m  r     Horac<  .  Massacre  des  Mameluks  dam  le  château 

du  Caire. 
1  19.  Vebjibt    Horaee  .  La  Barrière  deClichy. 
150    Vmrti  [Horaee  .  Judith  et  Holophcme. 
151 .  Vi  i-.m  r    Rora<  ■•     Raphaël  au  Valicm. 
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152.  Watelet.  Paysage  (Savoie). 

153.  Ziem.  Vue  de  Venise. 

200.  Curzon.  Psyché. 

201.  Desgoffe.  Vase  d'améthyste  (seizième  siècle). 

202.  IIiôdert.  Les  Cervarolles  (États  romains). 
205.  Landelle.  Le  Pressentiment  de  la  Vierge. 
204    Moit.ux.  I.e  Chemin  de  la  Gloire. 

Cartons,   dessins,   miniatures  et  pastels. 

15i  Blnouville.  Martyrs  conduits  au  supplice  (esquisse). 

155.  Bida.  Réfectoire  de  moines  gre^s  (dessin). 

156.  Cavk  (Mme).  Bataille  d'Ivry  (aquarelle). 

157.  Gavé  (Mme).  Un  Tournoi  (aquarelle). 

158.  Couder.  Notre-Dame  des  Scpt-Douleurs. 

159.  Couder.  Jésus  et  la  Madeleine  chez  Simon  le  Pharisien. 
100.  David  (Maxime).  Abd-el-Kader  (portraits  d'). 

161.  Heine.  Portraits  de  divers  membres  de  l'Institut  de  France. 

162.  Herbeux  (Mme).  Madame  Andryane  (miniature  sur  ivoire) 
165.  Ingres.  Carions,  dessins,  spécimens  pour  vitraux. 

163.  Ingres.  Portrait  de  M.  Martin  (dessin). 

16i.  Sciinetz.  Saint  Philibert  rachetant  les  captifs. 

165.  Vidal.  L'Ange  déchu. 

166.  Vidal.  Une  Larme  de  repentir. 

167.  Vidal    Polymnie. 

Sculpture. 

160.  Barie.  Un  Jaguar  dévorant  un  Lièvre. 

170.  Bonnassieux.  Amour  coupant  ses  ailes. 

171.  Caveliep..  La  Vérité. 

172.  Cavelier.  Buste  de  femme. 

175.  Daxtan  aîné.  Vn  Chasseur  avec  son  chien. 
174    Débat.  La  Pudeur  cédant  à  l'Amour. 

173.  L'Ingénuité. 
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17G.  Di'mont.  L'Amour  tourmentant  l'Ame  (allégorie). 

177.  Dlmont.  Elude  de  jeune  Femme. 

178.  Dobet.  Danse  de  la  Tarentelle  par  un  jeune  Pêcheur. 
17(.t.  Dobet.  Vendangeur  improvisant  sur  un  sujet  comique. 

180.  Fbéniet.  Le  Chien  blesse 

181.  Gatteux.  Minerve  après  le  jugement  de  Pùiis. 

182.  Guillaume.  Les  Gracqucs. 

183.  Guillaume.  Anacréon. 

184.  Guittox.  Léandre. 

185.  HÉiiEiir.  Enfant  jouant  avec  une  tortue. 
180.  Iselin.  Jeune  Romain. 

187.  Jacqoot.  Une  Nymphe. 

188.  Jaley.  La  Prière. 

189.  Jaley.  La  Pudeur. 

190.  Joiffhoy.  Confidence  à  Vénus  par  une  jeune  Fille. 

191.  Lemaibe.  Tête  de  Vierge. 

192.  Maillet.  Agrippine  et  Caligula. 

193.  Miciikl  Pascal.  Moines  lisant. 

194.  Millet.  Ariane. 

195.  Oliva.  Rembrandt. 

196.  Oliva.  Portrait  du  R.  P.  Ventura 

197.  Petitot.  Chasseur  blessé  par  un  serpenl. 

198.  SaiiioDEn.  L'Amour  et  la  Rose  effeuillée. 

199.  Une  Vestale  (d'après  l'antique  . 
209.  Jaley.  La  Rêverie  (souvenir  de  Pompéi). 

OnnBCfl   i'.  .n..  il.  j.  !.. 

m  si  i   DES  n Al  II I\ ES.  —  Conservatoire  des  Arts 
I  Vèliers,  rue  Saint-Martin,  n°  292,   visible  gratuitement  les 
dimanche*  et  jeudis  de  10  heures  à  4  heures,  et  les  lun- 
dis, mardis,  et  .samedis,  ino\ i  niianl  1  franc. 

VOIR    CAHKÉ    DU    PLAN    N°    41. 
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Le  Conservatoire  des  Arts  et  Métiers  occupe  l'emplacement 
de  l'ancien  prieuré  de  Saint-Martin  des  Champs  ;  il  est  aujour- 
d'hui en  pleine  restauration.  On  y  pénètre  par  une  belle  grille 
qui  vous  conduit  à  un  portail  d'architecture  moderne  et  sur- 
monté d'un  fronton. 

Le  bâtiment  se  compose  des  trois  ailes  principales ,  aile  du 
nord,  aile  du  centre  et  aile  du  sud  ;  dans  l'ancienne  église  à 
droite,  se  trouve  la  galerie  d'essai  où  de  nombreuses  machines 
sont  en  mouvement. 

Voici,  d'après  M.  Morin,  comment  se  trouvent  distribuées  les 
différentes  galeries  du  Conservatoire. 

Aile  du  nord.  —  premier  étage.  —  Huit  galeries  se  trou- 
vent au  premier  étage,  ce  sont  : 

1°  Galerie  de  vieux  modèles,  comprenant  d'anciens  modèles 
de  machines,  parmi  lesquels  on  distingue  ceux  des  machines 
hydrauliques  de  Marly,  de  Genève,  de  Bicêtre,  etc. 

2°  Galerie  d'appareils  de  chauffage  et  d'éclairage. 

3°  Galerie  des  arts  de  production  :  typographie,  lithographie, 
photographie,  galvanoplastie. 

A"  Galerie  d'optique  ;  des  appareils  divers  sont  montés  dans 
une  chambre  noire,  et  fonctionnent  devant  le  public,  quand  le 
temps  est  favorable. 

5°  Galerie  d'acoustique,  envoie  de  formation. 

6°  Galerie  de  céramique,  où  se  trouvent  des  pièces  remar- 
quables, notamment  la  Coupe  du  travail,  en  biscuit  de  porce- 
laine, donnée  au  Conservatoire  par  la  manufacture  de  Sèvres, 
et  représentant,  en  bas-reliefs,  les  opérations  de  différents  arts 
et  métiers. 

7"  Galerie  de  produits  chimiques. 

8°  Galerie  de  modèles  de  l'art  des  constructions. 
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Aile  du  centre.  —  Rez-de-chaussÉB.  —  Les  galeries  du 
rez-de-chaussée  sont  au  nombre  de  cinq,  savoir  : 

1°  Galerie  des  poids  et  mesures,  contenant  une  riche  col- 
lection d'instruments  et  de  mesures  françaises  et  étrangè- 
res. 

2°  Salle  d'écho,  dans  laquelle  se  trouvent  les  modèles  des  appa- 
reils qui  ont  servi  à  élever  l'obélisque  de  Luxor. 

5°  Galerie  de  tours  et  outils,  au  nombre  desquels  figurent  le 
tour  exécuté  par  Mercklein,  dont  se  servait  le  roi  Louis  XVI, 
et  un  tour  à  portraits  donné  par  le  czar  Pierre  le  Grand. 

4°  Galerie  de  machines  des  arts  textiles,  de  la  teinture  et  de 
l'impression  des  tissus.  Dans  cette  galerie,  figure  le  beau  mé- 
tier de  Vaucauson,  type  primitif  des  métiers  construits  depuis 
par  Jacquard,  qui  l'avait  vu  et  étudié  avant  de  proposer  celui 
qui  porte  son  nom. 

5°  Galerie  des  produits  agricoles  provenant,  pour  la  plupart, 
des  expositions  universelles  de  1851  et  1855. 

Premier  étage.  —  Galerie  latérale  du  côte  du  jardin. 

1°  Série  des  modèles  et  dessins  relatifs  à  renseignement  de 
la  géométrie  descriptive,  de  la  coupe  des  pierres,  des  engre- 
nages, de  la  charpente,  et  des  appareils  pour  mesurer,  compter 
et  dessiner. 

S  Galerie  dite  des  chemins  de  fer. 

5°  Galerie  de  cinématique,  ou  mécanique  géométrique,  con- 
tenant une  collection  complète  des  appareils  d'observation  em- 
ployés pour  l'élude  expérimentale  des  machines  de  l'in- 
dustrie. 

I  Grande  galerie  renfermant  les  modèles  des  machines  mo- 
trices, manèges,  moulins  à  vent,  roues  hydrauliques  et  ma- 
chines ii  vapeur. 
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5°  Galerie  de  géodésie,  qui  renferme  d'anciens  astrolabes 
des  globes  et  des  plans  en  relief. 

Aile  du  sud.  —  L'aile  du  sud  se  compose  : 

Au  rez-de-chaussée,  d'une  riche  collection  de  machines  et 
d'instruments  d'agriculture; 

Au  premier  étage,  d'une  riche  collection  d'instruments  de 
physique,  de  machines  électriques,  d'une  série  complète  d'ap- 
pareils télégraphiques  et  d'une  belle  galerie  d'horlogerie. 

Enfin,  dans  un  hangar  construit  provisoirement  dans  la  pre- 
mière cour,  vous  trouverez  des  collections  de  produits  minéraux, 
avec  les  modèles  des  appareils  et  des  machines  employés  dans 
les  diverses  industries  qui  exploitent  ces  produits. 

En  dehors  de  ces  richesses,  le  Conservatoire  met  encore  à 
la  disposition  du  public,  tous  les  jours,  excepté  le  lundi,  de 
10  heures  à  4  heures. 

1°  Sa  bibliothèque,  riche  de  17,000  volumes,  tous  relatifs 
aux  sciences,  aux  arts  et  à  l'industrie. 

2°  La  galerie  du  Portefeuille,  où  les  ingénieurs,  les  construc- 
teurs et  tous  les  industriels  peuvent  aller  étudier  des  dessins 
cotés  à  l'échelle,  représentant  les  machines  les  plus  nouvelles 
et  les  plus  parfaites  que  l'industrie  ait  récemment  produites. 

5°  Ses  archives  qui  renferment  encore  une  grande  partie 
des  planches  de  cuivre  ayant  servi  à  la  gravure  du  recueil 
des  machines,  publié  par  l'Académie  des  sciences  ;  et  plu- 
sieurs pièces  d'un  haut  intérêt,  telles  qu'un  grand  nombre 
des  épures  de  Vaucanson,  et  la  lettre  autographe  par  laquelle 
Fulton  offrait  au  gouvernement  français  de  lui  céder  son  inven- 
tion sur  la  navigation  a  vapeur. 

Ohsibus  ae.  ag.  l.  t.  y. 
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MUSÉE  Di:  VERSAILLES.  —  Visible  tous  les  jours  de 
10  heures  à  4  heures,  excepte  les  lundis.  (Voir  Versailles, 
Environs  de  Paris,  tin  du  Guide.) 

MUSÉUM  D'HISTOIRE  NATURELLE.  —  Voir  Jar- 
din des  Plantes,  p.  129,  pour  le  Catalogue  et  les  heures  d'en- 
trée. 

MUSÉE  D'ARTILLERIE,  place  Saint-Thomas-d'Aquin, 
99,  ouvert,  tous  les  jours,  au  public,  de  midi  à  i  heures. 
(Catalogue,  4  fr.  50  cent.) 

VOIR    CARRÉ    DU   PLAN    N°    79. 

Le  Musée  d'Artillerie,  tel  qu'il  existe  actuellement,  présente, 
dans  son  ensemble,  une  collection  aussi  complète  que  possible 
de  toutes  les  armes,  tant  offensives  que  défensives,  en  usage  à 
la  guerre. 

On  trouve,  dans  ce  Musée,  une  rare  et  riche  série  d'armes  an- 
ciennes et  du  moyen  âge,  ainsi  qu'une  quantité  considérable 
de  casques  et  d'armures  de  toutes  les  époques. 

La  collection  des  armes  à  feu  commence  à  la  coulevrinc  et 
finit  au  fusil  moderne.  Il  en  est  de  même  pour  l'artillerie,  dont 
les  premiers  canons  datent  de  Louis  XIV.  Voici  du  reste,  d'a- 
près M.  Penguilly-l'Haridon,  la  distribution  actuelle  des  collec- 
tions. 

Distribution  «lu  Musée.  —  Les  armes  offensive- 
et  défensives  sont  placées  au  premier  étage  de  l'ancien 
couvent    de   Saint-Thomas    d'Aquin;    elles    occupent    une 
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grande  salle  et  quatre  galeries  qui  correspondent  à  celles  du 
cloître  du  rez-de-chaussée. 

Dans  la  grande  salle,  dite  salle  des  Armures,  sont  les  vitrines 
des  armes  antiques,  les  armures,  les  collections  des  casques, 
des  boucliers  et  des  masses  d'armes. 

Dans  les,  quatre  galeries  se  trouvent  les  petites  armes,  armes 
blanches,  armes  d'hast,  armes  de  jet,  armes  à  feu  portatives. 

La  galerie  n°  1  présente  une  collection  de  demi-armures, 
la  série  des  armes  blanches,  depuis  le  douzième  siècle  jusqu'à 
nos  jours. 

La  galerie  n°  2,  la  collection  des  arbalètes  et  une  partie  des 
armes  à  feu  portatives. 

La  galerie  n°  3,  les  armes  d'hast,  le  râtelier  des  armes  à  feu 
réglementaires  en  France,  depuis  1717,  et  une  partie  des  pro- 
jets d'armes  à  feu. 

La  galerie  n°  4,  les  vitrines  des  moulages  des  armes  anti- 
ques et  le  reste  des  armes  à  feu  portatives. 

Dans  chacune  de  ces  quatre  galeries,  trois  armoires  vitrées, 
une  grande  et  deux  petites,  renferment  les  armes  et  frag- 
ments d'armes  des  plus  précieux. 

Le  rez-de-chaussée  se  compose  d'une  grande  salle,  des  gale- 
ries de  l'ancien  cloître  et  de  la  cour  du  cloître.  La  grande  salle 
présente  les  collections  des  petits  modèles,  bouches  à  feu,  in- 
struments et  machines,  et  la  série  des  armes  a  feu  portatives, 
en  usage  dans  les  pays  étrangers. 

Les  collections  sont  placées  sur  des  tables  disposées  au  milieu 
et  autour  de  la  salle  :  au  milieu,  les  modèles  de  l'artillerie  ré- 
glementaires, en  usage  dans  les  armées  françaises,  depuis 
Louis  XIV  jusqu'en  1851.  A  la  suite  de  ces  modèles,  les  pro- 
jets de  bouches  à  feu. 

Sur  les  tables  qui  font  le  tour  de  la  salle,  on  a  placé  les  mo- 
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dèles  d'artillerie  exécutés  à  des  échelles  diverses,  les  projets 
de  matériel,  quelques  modèles  d'artillerie  étrangère,  les  instru- 
ments et  les  machines. 

Des  râteliers  établis  le  long  des  murs  offrent  l'importante 
collection  des  armes  à  feu  étrangères  et  modernes. 

Au  fond  de  la  salle  sont  exposées  les  armes  chinoises  rap- 
portées par  l'ambassade  française  de  1846,  les  armes  prises  à 
Canton  dans  l'expédition  de  1856,  l'habit  de  guerre  de  l'empe- 
reur de  laCbine,  et  les  armes  impériales  prises  au  palais  d'été, 
ù  Pékin,  dans  la  campagne  de  1861,  et  données  au  Musée  par 
S.  M.  l'Empereur  Napoléon  III. 

Dans  les  galeries  du  cloître,  sont  dressés,  le  long  des  pi- 
liers, les  gros  modèles  des  bouches  à  feu,  formant  une  collec- 
tion complète,  depuis  le  milieu  du  quatorzième  sièclejusqu'à  nos 
jours;  des  pièces  modernes  françaises  auxquelles  se  rattachent 
quelques  souvenirs  historiques;  et  des  bouches  à  feu  russes  et 
autrichiennes  prises  en  Crimée  et  en  Italie,  dans  les  campagnes 
de  1855  et  1859. 

Enfin,  la  cour  du  cloître  est  décorée  des  pièces  de  fonte 
russes  prises  dans  la  place  de  Sébastopol  (campagne  de  1855). 

Omnibus  X.  Y. 

MUSÉE  DE  CLUVV.  —  Palais  des  Thermes,  boulevard 
llaiivsmann  (entrée,  rue  des  Mathurins-Saint-Jaequcs),  visible 
les  dimanches  et  jours  de  fêle,  de  11  heures  à  4  heures  et  de- 
mie, et  les  mercredis  et  vendredis  aux  mêmes  heures,  avec 
passe-port  ou  permission  délivrée  par  le  directeur  (catalogue, 
2  francs). 

VOIR    CARRÉ    DU    PLAN    N'    96. 
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Riche  et  belle  collection  d'objets  anciens,  du  moyen  Age  et 
de  la  renaissance.  Des  communications  intérieures  conduisent 
de  l'hôtel  Cluny  au  palais  des  Thermes,  construit  par  L'empe- 
reur Julien  (555-5G1);  un  square  charmant,  décore  de  statues 
anciennes,  et  ouvert  toute  la  journée  au  public,  fait  suite  im- 
médiate audit  palais. 

L'hôtel  Cluny ,  rare  spécimen  de  l'architecture  civile  du 
moyen  âge,  est  un  des  monuments  les  plus  curieux  de  l'ancien 
Paris;  entièrement  construit  sur  des  fondations  romaines,  son 
aspect  général  a  quelque  chose  de  grave  et  d'imposant. 

Tour  à  tour  palais  des  rois,  couvent,  et  enfin  propriété 
particulière,  l'hôtel  Cluny  est  devenu,  depuis  1845,  la  pro- 
priété de  l'État,  moyennant  la  somme  de  590,000  francs. 

Le  Musée.  —  Le  Musée  de  Cluny  ne  date  que  de  1814  ; 
il  se  compose  de  riches  collections  et  objets  d'art,  du  moyen 
âge  et  de  la  renaissance,  colligés  par  M.  du  Sommerard, 
et  augmentés  depuis  par  de  nombreux  achats. 

Le  catalogue,  aujourd'hui,  contient  plus  de  5,000  numéros. 

Rien  de  curieux  comme  ces  précieuses  exhibitions  de  ba- 
huts anciens,  de  meubles,  de  sculptures,  de  bijoux,  de  vais- 
selles, d'armures,  de  bas-reliefs  et  d'ornements  d'églises,  sou- 
venin  des  siècles  passés;  ("est  à  peine  si  l'on  sait  où  s'arrêter 
au  milieu  de  tant  de  richesses  attrayantes,  si  longtemps  incon- 
nues, et  qui  vous  font  faire,  bon  gré  mal  gré,  un  vrai  cours 
d'archéologie. 

l'alais  des  Thermes.  —  Le  palais  des  Thermes  fait 
suite  BU  Musée;  il  se  trouve  placé  à  gauche,  du  coté  du  1 le- 
vant; rous  \  trouverez  un  véritable  musée  d'antiquités  romai- 
nes >'t     .il  o- romain  -  trouvées  :i  Paris. 
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La  salle  immense  dans  laquelle  vous  pénétrez,  et  qui  forme 
un  vaste  parallélogramme,  était  le  frigidarium ,  ou  salle  des 
bains  froids;  dans  cette  même  salle,  à  votre  droite,  dans  une 
partie  un  peu  plus  basse,  se  trouve  l'ancienne  piscine,  et  le 
tepidorium,  où  Ton  peut  découvrir  encore  les  niches  desti- 
nées à  renfermer  les  baignoires. 

A  côté  du  palais  des  Thermes,  le  jardin,  entouré  d'une  jolie 
grille  et  décoré  d'anciennes  statues  que  le  temps  a  mutilées. 

Omnibus  \F    VI,  j    k   Z 

MUSÉE  DES  PRODUITS  COLOMAUX.  —  Au  palais 
de  l'Industrie,  aux  Champs-Elysées.  Visible  les  lundis  mercre- 
dis, jeudis,  vendredis,  samedis  et  dimanches,  de  10  heures  à 
A  heures.  —  Spécimen  et  collection  de  nos  différents  produits 
coloniaux,  venant  de  la  Guadeloupe,  du  Sénégal,  de  la  Mar- 
tinique et  de  l'Algérie.  Entrée  par  le  pavillon  sud,  porte  14. 

Omnibus  A.  AC.  B.  C. 


MUSÉE  TYPOGRAPHIQUE.— Rue  Vieille-du-Temple, 
à  l'Imprimerie  impériale,  visiblojo  jeudi  seulement,  de  2  heu- 
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res  à  4  heures,  avec  billets  délivrés  (sur  demande  écrite)  par 
le  directeur.  —  Collection  des  différents  types  français  et 
étrangers  ayant  servi  à  l'imprimerie,  depuis  son  origine  jus- 
qu'à nos  jours.  —  Visiter  le  cabinet  des  poinçons  et  la  biblio- 
thèque, qui  se  compose  de  tous  les  ouvrages  imprimés  dans 
rétablissement. 
Omnibus  O.  F.  T. 

msii:  DES  MONNAIES,  quaiConti,  11,  à  l'Hôtel  des 
Monnaies.  Visible^les  mardis  et  vendixdis,  de  midi  à  3  heures. 

—  Précieuse  collection  de  poinçons,  coins,  médailles  et  jetons 
frappés  depuis  Charlemagne  jusqu'à  Napoléon  III. 

Pour  l'achat  des  médailles  comprises  au  catalogue,  s'adres- 
ser au  bureau  de  vente,  audit  Hôtel. 
Omnibus  \.  o. 

MUSÉE  *i  l  MK  \l  4M.IO!  11.  à  l'École  des  mines,  rue 
d'Enfer.  —  Collection  minéralogique  de  la  France  classée 
par  départements.  Visible  les  mardis,  jeudis  ci  samedis,  de 
1 1  heures  à  5  heures. 

Omnibus  Ci.  AE. 

MISÉE  D'AXATOMIE  COMPARÉE,  ruedel'École-de- 
Médecine,  12,  à  l'École  de  médecine,  ouvert  seulement  aux  étu- 
diants et  aux  médecins,  (ou*  les  jours,  de  il  heures  à  4  heures. 

Omnibus  SE. 

MISÉE  DEPEYTREV  rue  de  l'École-de-Médccine,  15. 

—  ^  tsible  seulement  pour  les  étudiants  en  médecine,  de  11  heu- 
res à  3  heures,  excepté  le  dimanche.  Riche  collection  d'anatomie 
pathologique 

Omniiii  6  !.. 
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HEURES   D'ENTRÉE. 

x&o  — 

PALAIS  Di:s  ti'BIJ-'.kbe-:*  (place  du  Carrousel).  —Le 

p;ilais  dos  Tuileries,  habitation  du  souverain, n'est  visibleqif  avee 
billets  délivrés  par  le  ministre  d'État  et  seulement  pendant 
l'absence  de  Sa  Majesté.  (Le  palais,  aujourd'hui  en  reconstruc- 
tion, n'est  plus  ouvert  aux  visiteurs.) 

VOIR    CARRÉ    DU    PLAN    K"    51. 

Le  palais  des  Tuileries,  bâti  par  l'ordre  de  Catherine  de  Mc- 
ù  i-  sur  les  plans  de  Philibert  Dclorme,  tire  son  nom  d'une 
fabrique  de  tuiles  qui  occupait  jadis  la  place  du  palais  actuel. 

Agrandies  sous  différents  règnes  et  réunies  aujourd'hui  au 
Louvre,  les  Tuileries  ont  quelque  chose  de  majestueux  et  d'im- 
1  ■>  ant,  qui  répond  à  l'ensemble  du  monument. 

Le  palais,  vu  de  face,  se  compose  de  trois  pavillons  :  au 
centre,  le  pavillon  de  l'Horloge,  sur  lequel  flotte  le  drapeau 
tricolore  lorsque  l'Empereur  est  à  Paris;  à  gauche,  sur  le  quai, 
le  pavillon  de  Flore,  aujourd'hui  en  reconstruction,  et  à  droite, 
du  côté  de  la  rue  de  Rivoli,  le  pavillon  de  Marsan. 

ItiHÉRAIRE.  —  On  pénètre  dans  le  palais  par  le  pavillon  de 
I*  Horloge;  à  dioitc,  au  rez-de- chaussée,  se  trouvent  les  appar- 
tements réserves  a  L'Empereur;  a  gauche,  un  escalier  condui- 
sant à  la  chapelle. 

La  chapelle.  —  La  chapelle  occupe  la  bailleur   de  •!<  i.\ 
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étages;  elle  n'a  rien  de  bien  remarquable,  ;i  l'exception  du  pla- 
fond, peint  par  Gérard,  et  représentant  l'entrée  de  Henri  IV  à 
Paris.  La  tribune  de  l'Empereur  se  trouve  en  face  du  maître 
autel;  l'orchestre  est  au-dessus  et,  sur  les  deux  faces  latérales, 
des  tribunes  pour  les  dames  et  les  invités.  Près  de  la  chapelle, 
est  le  théâtre. 

Le  théâtre.  —  Le  théâtre,  de  forme  ovale  allongée,  brille 
par  la  richesse  et  l'élégance.  Son  pourtour,  jusqu'à  la  scène,  est 
décoré  de  colonnes  de  Tordre  ionique. 

Au  centre,  comme  dans  la  chapelle,  est  la  loge  impériale,  cl 
de  chaque  côté,  des  amphithéâtres  et  galeries. 

Les  jours  de  grande  réception,  le  théâtre  est  transformé  en 
salle  de  bal  ou  de  banquet. 

En  sortant  de  la  chapelle,  et  en  revenant  au  pavillon  de 
l'Horloge,  vous  entrez  dans  la  salle  des  Maréchaux,  qui  occupe 
à  elle  seule  deux  étages,  donnant  à  la  fois  sur  la  cour  des  Tui- 
leries et  sur  le  jardin. 

Vous  y  remarquerez  une  tribune  soutenue  par  d'immenses 
cariatides,  ainsi  que  de  nombreux  portraits  et  bustes  des  maré- 
chaux. 

De  la  salle  des  Maréchaux  vous  pénétrez  dans  la  salle  des 
Gardes,  le  salon  de  la  Paix  et  la  salle  du  Trône,  où  se  font 
les  réceptions  officielles. 

Cette  salle  magnifique,  tendue  de  tapisseries  des  Gobelins,  est 
remarquable  surtout  par  son  plafond,  représentant  la  France 
défendue  par  la  Religion,  de  Flamaël,  et  par  un  lustre  de 
toute  beauté. 

Viennent  ensuite  la  salle  du  Conseil,  la  galerie  de  Diane  et 
les  appartements  particuliers  de  l'Empereur. 

(Voir  Jardin  des  Tuileries,  page  135.) 
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i»  il.  us  l»U  LOIVKF  .  —  Le  palais  actuel  du  Louvre 
commencé  par  François  Ier,  remplace  une  forteresse  qui  existait 
jadis  en  cet  endroit. 

Continué  par  plusieurs  rois,  et  habité  notamment  par  Cathe- 
rine de  Médicis,  Charles  IX  et  Louis  XIII,  le  Louvre  était 
resté  inachevé  et  menaçait  ruine,  quand  vint  Napoléon  Ier, 
qui,  en  1805,  en  ordonna  la  restauration  ;  mais  le  temps 
lui  manqua  pour  terminer  son  œuvre  grandiose. 

Louis  XVIll,  Charles  X  et  Louis-Philippe  firent  peu  ou  plu- 
tôt ne  firent  rien  pour  ce  palais  que  l'Empereur  Napoléon  11 1 
fit  terminer  complètement  d'après  les  plans  de  l'architecte 
Visconti.  L'inauguration  du  nouveau  Louvre  fut  faite  le  14 
août  1857;  les  travaux  avaient  été  commencés  en  1852  et 
ont  coûté  75  millions. 

VOIR   CARRÉ   DU   PLAN    N°    66. 

Itinéraire.  —  Pour  bien  juger  le  Louvre  dans  son  ensemble, 
suivez  la  rue  de  Rivoli  jusqu'à  la  pla  je  Saint-Germain  PAuxer- 
rois,  vous  vous  trouverez  en  face  de  la  colonnade. 

La  Colonnade.  —  La  colonnade  qui  fait  face  à  la  nouvelle 
tour  Saint-Germain  l'Auxerrois  est  une  des  merveilles  de  Par* 
chitecturc,  c'est  le  chef-d'œuvre  de  Perrault. 

Soutenue  par  de  riches  colonnes  de  l'ordre  corinthien, 
accouplées  avec  grâce,  on  croirait  voir  le  portique  d'un  temple 
grec  qui  se  développe  avec  majesté. 

De  jolis  parterres  entourés  par  des  grilles  élégantes,  ouverts 
toute  la  journée  au  public,  permettent  de  faire  le  tour  du  mo- 
nument. ^f^\  *  -M 

La  cour  du  Louvre.  —  En  passant  sous  U' colonnade  vous 
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pénétrez  directement  dans  la  cour  du  Louvre  (aujourd'hui  l'an- 
cien I. ouvre) . 

Le  vieux  Louvre,  œuvre  de  Pierre  Lescot  et  «le  Jean  Gou- 
jon, se  compose  de  quatre  façades  formant  un  carré  parfait  et 
comprenant  un  rez-de-chaussée,  un  premier  étage  et  un 
atlique. 

Au  rez-de-chaussée  se  trouvent  les  Musées  des  antiques  et 
de  sculpture. 

Au  premier  étage,  les  Musées  de  peinture  et  des  dessins.  Au 
deuxième  étage,  le  Musée  de  la  marine. 

Nota.  Pour  les  Musées,  voir  Musée  du  Louvre,  page  G7. 

On  entre  au  Musée  de  peinture  par  le  pavillon  de  l'Horloge, 
dit  de  Sully,  faisant  face  à  la  colonnade. 

Place  Napoléon  111.  —  En  sortant  de  la  cour  du  Louvre  par 
le  pavillon  de  l'Horloge,  vous  arrivez  directement  sur  la  place 
Napoléon  III;  cette  place  est  ornée  de  deux  squares  destinés  à 
recevoir,  au  centre,  les  statues  de  Louis  XIV  et  de  Napo- 
léon Ier. 

L'ensemble  des  bâtiments  qui  se  trouvent  sur  la  place  Na- 
poléon 111  forme  ce  qu'on  appelle  le  nouveau  Louvre. 

11  se  compose  de  six  pavillons  richement  décorés  de  groupes 
allégoriques  et  précédés  d'un  portique  établissant  une  circula- 
lion  sur  le  devant. 

Place  du  Carrousel.  —  Ainsi  nommée  à  cause  d'un 
tournoi  donné  en  ce  lieu  par  Louis  XIV,  celte  place  fait  suite 
au  nouveau  Louvre,  et  s'étend  jusqu'à  la  grille  des  Tuile- 
ries. 

Trois  monuments  méritent  d'attirer  votre  attention,  ce  sont 
le  pavillon  de  llohan,    donnant  rue  de  Rivoli,  le  pavitlcn 
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Lesdiguières,  faisant  face  au  pont  dos  Saints-Pères,  et  Yarc 

de  triomphe  placé  devant  la  grille  dos  Tuileries. 

Huit  statues  militaires  décorent  la  façade  du  pavillon  de 
Rohan,  ce  sont  celles  de  Marceau,  Hoche,  Desaix,  Kléber,  Mas- 
séna,  Soult,  Xey  et  Lannes  de  Montebello. 

Voir  Aie  de  triomphe  du  Carrousel,  à  la  table  des  matières.) 

Le  palais  du  Louvre  est  actuellement  occupé  du  côté  de  la 
rue  de  Rivoli  par  les  ministères  d'Etat  et  de  In  maison  de  l'Em- 
pereur, et  par  la  bibliothèque  du  Louvre.  Le  côté  du  quai,  cour 
Caulaincourt,  contient  le  service  des  écuries. 

O.MNÏIïUS  C.  I.  Q.  S     \. 

lion  l,  des  INVALIDES.  —  Esplanade.  —  Ouvert 
tous  les  jours  au  public,  de  11  heures  a  5  heures.  Le  di- 
manche, à  midi,  messe  militaire,  revue  des  Invalides  dans 
la  cour  d'honneur. 

Tombeau  de  l'Empereur.  Le  tombeau  de  l'Empereur  est 
visible  pour  le  public  les  mardis  et  jeudis,  de  midi  à  5 
heures.  Entrée,  par  la  place  Vauban.  derrière  l'hôtel. 

VOIR    CA3BÉ    DU    PLAN    N°    62. 

L'hôtel  des  Invalides  fondé,  par  Louis  XIV,  en  1070, 
.<  pour  assurer  mie  existence  Jieureuse  aux  militaires  mu- 
tiles ou  infirmes ,  qui  se  trouveraient  stnis  ressources,  après 
avoir  blanchi  sous  les  drapeaux,  »  doit  sa  véritable  orga- 
nisation a  Yipoléon  Ier. 

Pour  être  admis  aux  Invalides,  il  faut  avoir  trente  ans  de 
services,  ou  de-  blessures  graves. 
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Le  nombre  des  pensionnaires  actuels  est  de  3,000  environ, 
non  compris  les  officiers,  qui  sont  au  nombre  de  400. 

Logés,  nourris,  chauffés  et  babilles  aux  frais  de  l'Etat,  les 
invalides  reçoivent  en  outre  une  paye  de  2  francs  par  mois, 
et  sont  l'objet  des  plus  grands  soins.  Leur  nourriture  est 
bonne,  saine,  et  suffisamment  abondante  ;  leurs  dortoirs 
sont  propres  et  bien  aérés,  comme  vous  pourrez  en  juger  par 
vous-même. 

Itinéraire.  —  En  quittant  l'Esplanade  des  Invalides,  garnie 
d'une  double  rangée  d'arbres,  et  d'où  vous  apercevez  le  pa- 
lais de  l'Exposition  des  Champs-Elysées,  vous  pénétrez  dans 
la  cour  extérieure  des  Invalides,  entourée  partout  de  fossés, 
et  dominée  à  droite  et  à  gauche  par  une  batterie  composée 
de  18  pièces  de  canon. 

Ce  sont  ces  fameuses  pièces,  souvenirs  des  victoires  de  Na- 
poléon Ier  qui,  de  leur  voix  tonnante,  annoncent  airx  Parisiens 
les  grands  événements,  les  victoires,  les  fêtes,  les  naissances 
illustres,  etc. 

A  côté  de  ces  batteries,  de  nombreux  canons  de  tous  les 
calibres  et  de  tous  les  modèles,  et,  à  droite  et  à  gauche,  de 
petits  jardins,  promenades  et  amusements  des  vieux  guerriers. 

En  face  de  vous,  l'entrée  de  l'hôtel. 

La  façade  qui  se  développe  sur  le  jardin  a  quelque  chose  de 
régulier  et  d'imposant  ;  sa  longueur  est  de  200  mètres  environ  ; 
elle  se  compose  de  trois  étages.  Les  toits  des  mansardes  sont 
en  forme  de  trophées,  d'armes,  de  casques  et  de  drapeaux 
sculptés.  Un  portail  surmonté  de  la  statue  de  Louis  XIV,  et 
près  duquel  se  trouvent  deux  statues  en  bronze,  vous  indi- 
que l'entrée  du  palais. 

Cour  d'honneur.  —  La  cour  d'honneur,  longue  de  150  mè- 
tres environ,  est  enclavée  par   des    bâtiments   dont  les  qua- 
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tre  faces  ont  deux  étages  d'arcades,  éclairant  des  galeries 
couvertes  et  superposées. 

Au  centre  de  la  façade  méridionale,  Feglise,  sur  le  portail 
de  laquelle  on  a  pincé  la  statue  en  pied  de  l'Empereur. 

Au  rez-de-chaussée,  à  gauche  et  à  droite,  les  cuisines,  les 
réfectoires  et  la  salle  à  manger  des  officiers. 

Au  premier,  sur  le  devant,  c'est-à-dire  en  face  de  la  Cha- 
pelle, la  chambre  du  conseil  et  la  bibliothèque,  et  sur  les 
deux  côtés,  au  premier  et  au  deuxième  étage,  les  dortoirs,  l'in- 
firmerie et  les  appartements  du  gouverneur. 

Les  Réfectoires  et  les  Cuisines.  —  Les  réfectoires  et  les 
cuisines  sont  placés  au  rez-de-chaussée  ;  les  réfectoires  sont 
au  nombre  de  quatre  ;  une  salle  spéciale  est  affectée  aux  offi- 
ciers, les  trois  autres  sont  pour  les  soldats. 

Les  officiers  sont  servis  en  porcelaine  et  en  argenterie, 
présent  de  l'impératrice  Marie- Louise. 

L'ordinaire  est  de  deux  plats  pour  les  soldats,  et  de  trois 
pour  les  officiers.  Le  maigre  exclusif  est  inconnu  dans  l'hôtel, 
même  le  vendredi  saint. 

Les  cuisines,  placées  près  des  réfectoires,  sont  célèbres  par 
leurs  marmites,  dont  les  flânes  gigantesques  peuvent  contenir 
jusqu'à  G00  kilogrammes  de  viande. 

Les  Dortoirs,  établis  au  premier  et  au  second  étage,  con- 
tiennent environ  chacun  50  lits,  tenus  avec  un  soin  extrême. 
Chaque  homme  a  son  lit,  recouvert,  suivant  la  saison,  de  deux 
ou  trois  couvertures. 

I.  bglise  Saint-Louis.  —  L'église  des  Invalides  n'a  rien  de 
bien  remarquable  comme  architecture,  elle  se  compose  d'une 
oef  et  de  deux  bas-côtés,  au-dessus  desquels  se  trouvent  des 
tribun  s. 

L'autel, placé  ^ous  une  arcade,  communique  avec  une  seconde 
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église  dit;  1-.!  D.'»,u\   flans  Laquelle   se  trouve  le  tombeau  tic 
l'empereur  Napoléon  1". 

On  ne  peut  pénétrer  dans  cette  seconde  église  que  par  la 
place  Vaubaii. 

L'église  Saint-Louis  sert  de  sépulture  aux  maréchaux,  et 
contient  de  nombreux  monuments  élevés  à  la  mémoire  de  nos 
plus  illustres  guerriers. 

La  voûte  est  décorée  sur  les  deux  côtés  de  drapeaux  [iris 
sur  l'ennemi,  mémorables  souvenirs  d'Afrique,  de  Crimée, 
d'Italie,  de  Cbinc,  etc. 

La  Bibliothèque.  —  La  bibliothèque,  fondée  par  Napo- 
léon I"\  se  trouve  au  premier  étage  du  pavillon  central,  c'est- 
à-dire  en  face  de  l'église;  elle  contient  30,000  volumes  envi- 
ron; les  invalides  seuls  peuvent  y  venir  lire  et  travailler:  on  y 
voit  sous  ira  globe  le  boulet  qui  a  lue  Turenne,  a  Salzbacb,  et 
un  modèle  de  sa  statue  équestre;  un  beau  plan  en  relief  de 
l'iiôt»!  des  Invalides  et  la  réduction  en  petit  de  la  colonne 
Vendôme. 

Chambre  du  Conseil.  —  La  chambre  du  Conseil  et  des 
Maréchaux  contient  les  portraits  de  tous  les  maréchaux  qui 
ont  été  gouverneurs  des  Invalides. 

Vous  remarquerez,  en  entrant,  un  sarcophage  offert  par  la 
ville  de  Cherbourg,  lors  de  la  translation  en  France  des  cendres 
de  l'Empereur,  et  un  beau  portrait  de  Napoléon  Ier,  par  Ingres. 

Plans  en  relief  des  places  fortes.  —  Les  plans  en  relief 
se  trouvent  dans  les  combles  :  ils  ne  sont  visibles  que  du 
Ier  mui  au  1 5  juin,  avec  billets  demandés  par  lettre  affranchie 
au  président  du  comité  des  fortifications. 

Rien  de  plus  intéressant  que  ce  musée,  qui  contient  plus  de 
soixante  plans,  tous  remarquables  par  leur  exactitude. 
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Tombeau  de  l  Empereur.  —  Pour  vous  rendre  au  tombeau 
de  L'Empereur,  prenez  à  gaucho  de  l'Esplanade  le  boulevard 

dos  Invalides  ot  tournez  à  votre  droite  ;  vous  vous  trouverez 
place  Vauban,  avant  à  votre  gauche  le  puits  do  Grenelle  et  à 
votre  droite  le  Dôme,  sous  lequel  reposent  les  cendres  de 
l'Empereur. 


Le  Dénie  des  Invalides,  construit  par  Mansart,  et  précédé 
d'une  vaste  cour,  est  le  plus  heau  monument  religieux  de 
style  grec  que  nous  possédions. 

11  se  compose  d'une  tour  circulaire  surmontée  d'un  dôme, 
et  reposant  sur  une  masse  carrée  de  bâtiments,  le  tout  orné 
de  sculptures  et  de  statues.  Une  coupole  dorée  terminée  par 
une  flèche  gracieuse  et  élancée  couronne  dignement  le  faite 
élevé  du  monument. 

L'intérieur  du  Dôme  répond  par  sa  disposition  aux  riches- 
ses extérieures.  Tout  y  est  sévère,  mais  d'un  effet  grandiose; 
il  renferme  de  riches  peintures,  d'élégantes  sculptures,  le 
tout  éclairé  par  un  demi-jour  qui  commande  le  respect  et  le 
recueillement. 

\   gauche,  en  entrant,  se  Irouve  la  chapelle  Saint-Jérôme. 
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contenant  les  restes  mortels  du  prince  Jérôme  :  le  tombent]  est 
en  marbre  noir  ;  un  autre  monument,  placé  d;ms  la  même  cha- 
pelle, contient  les  restes  de  son  fils  aine  ;  à  droite  et  à  gauche, 
les  tombeaux  de  Turenne  et  de  Vauban  ;  au  centre  et  sous  le 
dôme,  le  tombeau  de  l'Empereur,  et  en  face  de  l'entrée,  le  maî- 
tre autel,  surmonté  de  quatre  colonnes  en  marbre  noir  et  ter- 
miné par  un  baldaquin  doré,  en  forme  de  croix. 

On  descend  dans  le  tombeau  de  l'Empereur  par  un  esca- 
lier en  marbre  blanc  placé  devant  le  maître  autel,  et  défendu 
par  les  mausolées  de  ses  deux  fidèles  compagnons  d'armes, 
Du  roc  et  Bertrand, 
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PALAIS-ROYAL,     place    du    Palais-Royal.    —    Ouvert 

toute  la  journée  au  public  comme  promenade.  —  Les  ap- 
partements occupés  aujourd'hui  par  le  prince  Napoléon  ne  peu- 
vent plus  être  visités. 

VOIR   CARRÉ   DU   PLAN    N      52. 
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Le  Palais-Royal,  qui  a  joué  un  si  grand  rôle  dans  les  annales 
politiques  et  qui  fut  longtemps  la  propriété  du  duc  d'Orléans 
(Louis-Philippe  Ier)  est  devenu  aujourd'hui  la  résidence  du 
prince  Napoléon  et  de  sa  Maison.  Du  côté  de  la  rue  Saint- 
Honoré,  la  façade  est  monumentale  et  en  harmonie  avec  le 
nouveau  Louvre  qui  lui  fait  face. 

Le  Palais-Royal  aujourd'hui  a  complètement  changé  d'aspect; 
c'est  un  point  central  et  industriel  où  les  étrangers  se  donnent 
rendez-vous.  11  renferme  de  riches  magasins,  élégants,  somp- 
tueux, et  deux  théâtres. 

Omnibus  A.  C.  Ci.  IL  Q.  R.  X.  Y. 

LE  PALAIS  Dl  LUXEMBOURG,  rue  de  Vaugirard. 
—  Visible  tous  les  jours,  de  11)  heures  à  4  heures  avec  un 
gardien  pour  guide,  excepté  pendant  la  session  du  Sénat. 

VOIR    CABRÉ    DU   PLAN    N°    95. 

Le  palais  du  Luxembourg  construit  en  1G1T),  par  M;irie  de 
Hédicis,  sur  le  modèle  du  palais  Pilti  de  Florence,  et  devenu 
plus  tard  la  propriété  du  duc  de  Luxembourg,  se  distingue  des 
autres  palais  par  ses  gracieuses  proportions  et  son  ensemble 
s\  métrique  et  imposant. 

Tour  à  tour  palais  du  Consulat,  palais  du  Sénat,  palais  des 
Pairs,  le  Luxembourg  est  redevenu,  depuis  le  nouvel  Empire, 
le  palais  du  Sénat. 

Imnkkaiiœ.  —  Pénétrons  dans  le  palais  par  le  grand  escalier 
d'honneur,  hum.'  de  Chalgrin. 

La  première  salle  en  entrant  est  la  salle  des  Gardes,  renfer- 
mant des  trophées, des  armes  et  des  statues. 

Plus  loin,  la  salle  «1rs  messagers  d'État  :  elle  est  décorer  des 
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statues  en  marbre  de  César  et  de  Napoléon  Ie'.  Le  plafond,  dû 
au  pinceau  de  Jadin,  représente  l'Aurore. 

Vient  ensuite  le  salon  de  Napoléon  /cr,  et,  en  tournant  à  gau- 
che, la  salle  du  Trône,  où  l'or  ruisselle  de  toutes  parts  et  où 
de  belles  peintures  rappellent  les  faits  mémorables  du  premier 
et  du  second  Empire. 

Le  trône  est  placé  contre  le  mur  au  milieu  de  la  galerie,  en 
face,  et  au-dessus  sont  des  tableaux  allégoriques;  aux  deux  ex- 
trémités de  la  salle,  des  peintures  remarquables  représen- 
tent les  époques  glorieuses  de  l'histoire  deFrance,  depuis  Méro- 
vée  repoussant  les  Huns,  jusqu'à  Louis  XIV  entouré  des  hom- 
mes illustres  de  son  époque,  Turenne,Condé,  Corneille,  Racine, 
Boileau,  Molière,  etc. 

Après  la  salle  du  Trône  vient  la  galerie  des  bustos,  et  en- 
suite la  salle  des  séances,  brûlée  presque  en  entier  le  27  oc- 
tobre 1859,  et  reconstruite  à  neuf  sur  l'ancien  plan. 

La  salle  des  séances,  remarquable  par  ses  boiseries,  ses 
colonnes  de  stuc  et  ses  statues,  se  compose  de  deux  hémicycles  : 
le  plus  grand  contient,  disposées  en  gradins,  les  chaises 
eurules  des  sénateurs  ;  et  le  plus  petit,  le  bureau  du  président. 
On  remarque  les  bustes  de  Turgot,  de  d'Aguesseau,  de  l'Hos- 
pital,  de  Colbert,  de  Mole,  de  Malesherbes  et  de  Portalis,  et 
les  deux  peintures,  placées  au-dessus  des  portes  principales, 
représentant,  d'un  coté,  les  pairs  offrant  la  couronne  a  Philippe 
le  Long  (1317),  et,  de  l'autre,  les  états  de  Tours  décernant  Le 
titre  de  Père  du  peuple  au  roi  Louis  XII  (1506). 

A  côté  de  la  salle  des  séances  se  trouve  la  bibliothèque, 
qui  n'est  ouverte  qu'aux  sénateurs. 

Rez-de-chaussée.  —  La  chapelle  du  Luxembourg,  terminée 
seulement  en  1844,  est  décorée  de  peintures  dues  au  talent 
d'Abel  d"Pujol,  de  Gigoux  et  de  Carlo  Maratti. 
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Les  principaux  tableaux  derrières  le  maitre-autel  représeii- 
lent  l'Adoration  des  bergers,  saint  Philippe  apôtre  guérissant 
les  malades,  saint  Louis  après  la  bataille  de  Tuillebourg,  saint 
Louis  en  Palestine  et  le  mariage  de  la  Vierge. 

Tout  près  de  la  chapelle  se  trouve,  un  appartement  histori- 
que et  curieux  auquel  on  a  rendu  sa  décoration  primitive. 
Cest  la  chambre  à  coucher  de  Marie  de  Médecis,  et  à  côté  la 
salle  du  Livre  cVor  ou  ancien  oratoire  de  cette  reine. 

Profilez  de  votre  visite  au  Luxembourg  pour  voir  !e  Musée  et 
parcourir  le  jardin. 


■JE  PALAIS  KOlU!tO>.  rue  de  l'Université  et  quai 
d'Orsay,  en  lace  du   pont  de  la  Concorde;  visible  tons  les 

jour**,  iV   II)  heures  du  matin  à  5  heures,  excepte  les  jour* 
de  séances;  s'adresser  au  concierge  (gratification). 

Les  se;  nces  du  palais  Bourbon,  aujourd'hui  Corps  légis- 
latif, sont  pabUqae».  1  OC  tribune  contenant  vingt  places 
environ  e*l  à  la  diswition  dv<  étrangers  :    il  est  délivré  en 


nu  paris  en  poche. 

outre,  à  MM.  les  députés,  des   billets  pour   ckaque    séance, 
dont  ils  ont  le  droit  de  disposer  en  faveur  des  personnes  qui 
eur  en  font  la  demande. 

VOIR    CARRÉ    DU    PLAN    N°    49. 

Le  palais  Bourbon,  ancien  domaine  des  princes  de  la 
maison  de  Bourbon,  et  devenu  aujourd'hui  le  palais  du  Corps 
législatif,  a  deux  façades,  la  première  du  côté  du  quai  faisant 
face  à  la  Madeleine,  la  seconde  rue  de  l'Université. 

Sa  façade  du  côté  du  quai  est  de  3i  mètres  de  largeur  ;  elle  se 
compose  de  12  colonnes  de  l'ordre  corinthien  de  10  mètres  de 
hauteur  supportant  un  fronton  où  la  France  est  représentée 
tenant  la  Constitution  à  la  main  et  ayant  à  ses  côlés  des  grou- 
pes qui  personnifient  l'éloquence,  les  arts,  l'industrie,  et  le 
commerce. 

L'entrée  principale  du  Corps  législatif  est  rue  de  l'Univer- 
sité ;  elle  est  précédée  d'une  belle  place  avec  une  statue  en 
marbre  représentant  la  Loi. 

La  cour  d'entrée  est  vaste  et  grandiose,  les  deux  ailes  de 
chaque  côté  sont  occupées  par  les  bureaux  du  Corps  législatif. 

Le  péristyle,  orné  de  quatre  colonnes  corinthiennes  et  sur- 
monté d'un  fronton  vous  conduit  directement  dans  une  salle 
d'attente  où  se  trouvent  les  statues  du  général  Foy,  de  Mira* 
beau,  de  Bailly  et  de  Casimir  Périer. 

La  salle  des  séances,  occupée  aujourd'hui  par  le  Corps  légis- 
latif, forme  un  hémicycle  demi-circulaire  orné  de  20  colonnes 
ioniques,  supportant  une  voûte  éclairée  d'en  haut. 

Le  bureau  du  président,  placé  au  centre  môme  du  demi-cer- 
cle, domine  toute  la  salle,  disposée  en  amphithéâtre,  et  dans 
laquelle  siègent  les  dépulés.   Un  bureau  spécial  pour  les  mi- 
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nistres  sans  portefeuille  et  les  commissaires  du  gouvernement 
se  trouve  à  la  place  de  l'ancienne  tribune  des  orateurs. 

Deux  rangs  de  tribunes,  garnies  de  drap  rouge  et  ménagées 
enlrc  les  colonnes,  sont  réservées  à  la  famille  impériale,  au 
corps  diplomatique,  aux  personnes  munies  de  billets  et  au 
public. 

En  sortant  de  la  salle  des  séances,  visitez  à  votre  gauche 
la  salle  du  Trône,  ornée  de  magnifiques  peintures  à  fresque 
d'Eugène  Delacroi»,  et  la  salle  des  distributions,  remarquable 
par  son  plafond  peint  par  A  bel  del'ujol. 

Viennent  ensuite  la  salle  des  Conférences  et  la  bibliothèque, 
riche  de  plus  de  50,000  volumes  environ,  et  contenant  entre 
autres  manuscrits  précieux,  ceux  de  la  Nouvelle  Héloïse,  des 
Confessions  de  .Iran-Jacques  Rousseau  et  du  Télémaque. 

Comment  parler  du  palais  Bourbon  sans  rappeler  que  c'est 
dans  ce  lieu  que  furent  prononcées  les  déchéances  de  la  branche 
aînée  des  Bourbons  en  1850,  et  de  la  branche  cadette  en 
1848? 

Citons  pour  mémoire  seulement,  comme  attenant  au  palais, 
L'hôtel  de  la  Présidence,  dont  l'entrée  se  trouve  rue  de  l'Uni- 
versité ,  et  où  demeure  actuellement  le  président  du  Cor^s 
législatif. 

Omnibus  AC.  av. 

PALAIS  Di:  L'ELYSÉE)  faubourg  8aint»Honoré  et  ave- 
nue Marigny,  •*>'>.  aux  Champs-Elysées. 

VOIR    CARRÉ    DU    PLAN   N"    36. 

Ce  palais,  construit  on  1718  pour  le  comte  d'Évteux,  puis 
acheté  par  Louis  W  pour  madame  de  Pompadour,  devint,  après 
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sa  mort,  la  résidence  des  ambassadeurs  extraordinaires  auprès 
du  roi. 

Aujourd'hui  en  reconstruction,  il  est  destiné  à  l'habitation  du 
Prince  impérial.  (Il  n'est  pas  ouvert  au  public.) 


Ce  palais,  habité  tour  à  tour  par  Louis  XV,  madame  de  Pom- 
padour.  Napoléon  Ier,  Vellington,  Murât  et  la  duchesse  de  Berry, 
a  été  témoin  de  deux  événements  remarquables  :  la  seconde 
abdication  de  Napoléon  Ier,  après  Waterloo,  et  le  coup  d'Etat 
du  2  décembre  1851. 

Omnibus  AB.  B.  D.R. 

PALAIS  DU  LA  BOIBSF,  rue  Vivienne  et  place  de  la 

Bourse.  —  Ouvert  gratuitement  au  public  tous  les  jours 
eicepté  le  dimanche,  de  midi  à  3  heures,  pour  les  négocia- 
tions de  Bourse,  et  de  5  à  5  heures  pour  les  opérations  com- 
merciales. 

VOIR    CARRÉ    DU    PLAN  N°    39 


Le  pubis  «le  la  Bourse,  construit  par  les  architectes  brou 
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gni.irt  et  Labarre,  ol  inaugura  le  5  novembre  182G,  a  toute 
l'apparence  d'un  temple  grec. 

Sa  forme  est  celle  d'un  parallélogramme.  Un  vaste  péristyle 
orné  de  belles  colonnes  corinthiennes  permet  rie  circuler  tout 
autour  du  monument.  Deux  escaliers  ornés  de  statues  assises 
indiquent,  au  nord  et  au  sud,  l'entrée  du  palais. 

L'intérieur  delà  Bourse,  vaste  et  imposant,  se  compose  d'une 
salle  immense  éclairée  d'en  haut,  et  au  centre  de  laquelle  se 
trouve  la  fameuse  corbeille,  espèce  de  grille  circulaire  où  se 
tiennent  les  agents  de  change. 

C'est  de  cet  endroit,  centre  des  affaires  et  de  l'agio,  que  par- 
tent les  ordres  de  vente,  les  ordres  d'achat  dont  les  habitués 
seuls  ont  le  secret. 

Si  vous  voulez  bien  voir  et  dominer  toute  la  salle,  montez 
au  premier  étage.  Un  escalier  placée'au  rez-de-chaussée  à  gau- 
che vous  y  conduira. 

llemarquez  au-dessus  de  l'entrée  principale,  et  sur  les  vous- 
sures du  plafond  les  magnifiques  peintures  en  grisaille  dues 
aux  habiles  pinceaux  d'Abel  de  Pujol  et  de  Meynier,  et  qui 
jouent  à  merveille  le  bas-relief. 

Omnibus  AB.  ai    II    i:  V. 

PALAIS  DES  BEAUX-ARTS,  rue  Bonaparte,  14.  — 

Ouvert  tous  les  jours  au  public  de  10  heures  à  4  heures  avec 
billets  délivrés  par  le  ministre  d'État.  (S'adresser  au  concierge 
en  entrant  à  droite. 

Exposition  publique  des  grands  prix  de  Rome  vers  la  fin  de 
septembre,  dans  la  nouvelle  salle  du  quai  Mala quais. 

VOIR  CAr.ItC     DU    PLA-J    N"    65. 


PALAIS    1NPKRIAU.\.  1  i.*i 

Itinéraire.  —  Une  grille  en  fer  richement  décorée  donne 
accès  dans  la  cour  du  palais. 

A  l'intérieur  de  cette  cour  se  trouvent  réunis  les  restes  des 
monuments  français  qui  ont  échappé  au  vandalisme  de  93,  et 
qu'on  n'avait  pas  rétablis  en  1817  dans  leur  emplacement  prin- 
cipal. 

On  y  peut  suivre  les  différents  genres  d'architecture  fran- 
çaise, depuis  les  Romains  jusqu'à  la  Renaissance. 


A  l'eulrce  de  la  première  cour,  se  trouve,  à  droite,  la  façade 
du  château  d'Aiiet,  œufre  de  Jean  Goujon,  et  servant  aujour- 
d'hui de  façade  à  l'ancienne  église  des  Petits- Augustins, 

Dans  cette  chapelle,  convertie  aujourd'hui  en  musée,  se  trouve 
une  collection  de  moulures  en  plâtre,  des  statues  de  Michel- 
Ange,  et  ii:i.' copie  du  tableau  du  Jugement  dernier  de  Hfchel- 
\n_',  p  h-  Sigalon 
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A  côté  du  portail  à  gauche,  voyez  les  restes  de  l'hôtel  de  la 
Trémouille,  et  au  centre  de  la  cour,  une  colonne  en  marbre 
rouge,  décorant  jadis  le  tombeau  de  Mazarinel  faisant  face  à 
Y  arc  de  Gaillon,  ancienne  façade  du  château  construit  en  1500 
par  le  cardinal  cTAmboise,  ministre  de  Louis  XII  et  rapporté, 
pierre  par  pierre,  par  Lenoir.  Son  style  est  moitié  gothique  et 
moitié  renaissance. 

V édifice  'principal  terminant  la  cour,  contient  un  grand 
nombre  de  statues  copiées  d'après  l'antique. 

Visiter  au  premier  étage,  la  salle  des  Expositions  des  grands 
prix  de  Rome;  le  couloir  des  loges,  copié  d'après  Raphaël;  la 
salle  des  Séances,  contenant  les  portraits  des  principaux  mem- 
bres de  l'Académie;  et  la  salle  des  Distributions  de  prix,  re- 
marquable par  l'hémicycle  de  Paul  Delaroche,  représentant  les 
principaux  maîtres  de  toutes  les  époques  et  de  toutes  les  écoles, 
présidés  par  Ictinus  et  Phidias,  l'architecte  et  le  sculpteur  du 
Parthénon. 

La  salle  de  Louis  XIV  fait  suite  immédiate  à  la  salle  des  distri- 
butions. Vous  y  trouverez  la  reproduction  en  écorce  de  liège 
ou  en  piatre  d'ancien*  monuments  d'architecture,  tels  que  le 
Colisée  ue  Rome,  le  pont  du  Gard,  les  arènes  et  le  théâtre 
d'Arles. 

Nota.  —  Les  gardiens  qui  vous  accompagnent  n'ont  droit 
à  aucune  rétribution,  mais  il  est  dans  les  usages  de  ne  pas  les 
oublier. 

Omnibus  H.  V. 

PAL  AIN  DE  L'HOTEL  DE  VILLE  (préfecture  de  la 
Seine),  place  de  l'Hôtel-de-Yille  et  rue  de  Rivoli. —  Le?  appar- 
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temcnts  de  niôtcl  do  Ville  ne  sont  visibles  que  le  jeudi,  de 
midi  à  4  heures,  avec  une  permission  délivrée  par  le  préfet 
de  la  Seine. 

VOIR    CARRÉ   DU    PLAN    N"  83. 

L'Hôtel  de  Ville,  terminé  sous  Henri  IV  par  Dominique  Cor  - 
tone,  architecte  italien,  et  considérablement  agrandi  sous 
Louis-Philippe,  forme  un  carré  oblong  de  94  mètres  de  lon- 
gueur sur  80  mètres  de  largeur.  Le  style  de  cet  édifice  est 
celui  de  la  Renaissance. 


PALAIS    DE   L  HOTEL  DE   VILLE. 


La  façade,  ornée  de  belles  statues  et  sculptée  du  haut  en  bas, 
est  remarquable  par  la  richesse  de  son  ornementation.  Au- 
dessus  de  la  porte  d'entrée  est  la  statue  en  bronze  de  Henri  IV, 
à  cheval, 

Entièrement  dégagé  aujourd'hui  et  entouré  de  casernes, 
rilùtel  de  Ville  est  désormais  mis  à  l'abri  des  coups  de  main 
et  insurrections  révolutionnaires. 

Itinéraire.  —  On  pénètre  dans  l'Hôtel  de  Ville  par  la  cour 
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centrale,  décorée  des  belles  statues  de  Charlemagfie  et  de 
Louis  XIV. 

Au  fond  de  celte  cour,  un  magnifique  escalier,  disposé  en  fer 
à  cheval,  mène  directement  aux  salles  de  bal. 

Visitez,  à  droite,  la  salle  du  Trône,  aux  extrémités  de  laquelle 
sont  deux  vastes  cheminées  avec  des  décorations  qui  datent 
de  Henri  IV;  cl,  à  gauche  de  l'escalier  de  Henri  II,  la  galerie  de 
pierre,  le  salon  des  Arcades,  le  salon  de  Napoléon,  la  galerie 
des  fetes,  le  salon  de  la  Paix,  et,  au  rez-de-chaussée,  la  salle 
Saint-Jean. 

O.mmlus  AD.  ii.  K.  O.  Q.  R.  S.  T.  L\ 

PALAIS  DE  LA  MOWAIL.  quai  Conti.  —  Le  Musée 
monétaire  est  ouvert  les  mardis  et  vendredis,  de  midi  à  5  heu- 
res ;  les  ateliers  et  laboratoires  sont  visibles  les  mêmes  jours 
et  aux  mômes  heures,  mais  avec  billets  délivrés  par  le  directeur 
et  demandés  par  lettre  affranchie. 

VOIR    CARRÉ   DU   PLAN    N      81. 

L'hôtel  des  Monnaies,  siège  de  la  commission  des  monnaies  et 
construit  d'après  les  dessins  de  Jacques-Denis  Antoine  (1775), 
est  un  beau  monument  dont  la  façade,  de  120  mètres,  se  dé- 
veloppe entre  le  pont  Neuf  et  l'Inslilut. 

L'entrée  de  l'hôtel  est  quai  Conti,  et  les  salles  d'exposition  se 
trouvent  en  entrant  à  droite. 

Le  Musée  monétaire,  le  plus  riche  du  monde  entier,  se  com- 
pose : 

1°  Des  médailles  frappées  depuis  Charlemagne  jusqu'à  nos 
jours; 

2°  De  jetons  particuliers; 

5°  De  monnaies  comparées  avec  celles  de  tous  les  peuples: 
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î    De  modèles  de  matrices  et  de  monnayage; 

5°  Des  médailles  du  Consulat  et  du  premier  Empire. 

Remarquez,  dans  la  salle  Napoléon,  le  luisle  de  l'empereur 
.Napoléon  lor,  parCanova.  Son  masque,  moulé  d'après  nature, 
vingt  heures  seulement  après  sa  mort;  un  buste  de  Napoléon  III, 
par  Desbœufs,  et  le  modèle  de  la  colonne  Vendôme,  par 
Bienet. 

Ateliers  de  fabrication.  —  Les  ateliers  de  fabrication  se 
composent  de  plusieurs  salles:  salle  des  balanciers,  fonderie, 
salle  des  laminoirs,  salle  de  recuit,  salle  des  ajusteurs,  salle 
du  blanchiment  et  salle  dite  des  monnaies. 

Omnibus  V. 

PILAIS  DE  JUSTICE,  boulevard  de  Sébastopol  (dans 

la  Cité),  ouvert  tous  les  jours,  excepté  les  dimanches. 

VOIR    CARRÉ    DU    PLAN    N"    82. 

Le  Palais  de  Jus'.ice  aujourd'hui  en  reconstruction,  du  cô!é 
de  la  place  Dauphinc,  se  compose  de  quatre  bâtiments  qui, 
pour  ainsi  dire,  n'en  forment  qu'un  seul. 

Ce  sont:  le  Palais  de  Justice,  proprement  dit,  où  se,  trouve 
la  tour  de  l'Horloge;  —  la  Conciergerie,  remarquable  par  ses 
deux  tourelles  ;  —  la  Préfecture  de  police,  située  quai  des  Or- 
févres,  et  la  Sainte-Chapelle,  enclavée  dans  le  Palais. 

Nouvellement  restauré  et  successivement  agrandi  suivant  1rs 
nouveaux  besoins,  le  Palais  de  Justice,  siège  des  tribunaux, 
renferme  à  lui  soûl  la  Cour  de  cassation,  les  cours  d'appel  et 
d'assises,  ainsi  que  les  tribunaux  de  première  instance  et  de 
police  correctionnelle.  Une  grille  magnifique,  faisant  face  à  la 
grande  horloge  du  Palais,  en  indique  l'entrée. 
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Visitez,  à  votre  droite,  la  salle  des  Pas-Perdus,  où  se  trou- 
vent les  diverses  chambres  du  tribunal  de  première  instance, 
et  une  belle  statue  de  Malesherbes,  l'un  des  courageux  défen- 
seurs de  Louis  XVI. 

Si  vous  pouvez  assister,  soit  à  une  audience  de  cour  d'as- 
sises, soit  à  une  audience  de  police  correctionnelle,  vous  ver- 
rez des  scènes  plus  ou  moins  graves  ou  comiques,  qui  ne  peu- 
vent manquer  de  vous  intéresser. 

Des  écrivains  publics,  installés  dans  la  salle  des  Pas-Perdus 
se  feront  un  plaisir  de  vous  servir  de  cicérone  dans  ce  dédale 
judiciaire. 

Omnibus  AG.  I.  J.  M.  L. 

La  Sainte-Chapelle,  au  Palais  de  Justice,  visible  tous 
les  jours  de  11  heures  à  4  heures,  excepté  les  dimanches  avec 
billets  délivrés  par  le  minisire  d'État. 

VOIR   CARRÉ   DU   PLAN   N°    82. 

La  Sainte-Chapelle,  type  d'architecture  gothique,  fut  cons- 
truite par  saint  Louis  pour  conserver  les  précieuses  reliques 
de  la  passion. 

Fermée  sous  la  Révolution,  et  utilisée  plus  tard  comme 
dépôt  d'archives,  la  Sainte  Chapelle  aujourd'hui  complètement 
restaurée  sert  tous  les  ans  à  la  rentrée  solennelle  des  tribu- 
naux. 

Vue  dans  son  ensemble,  la  Sainte-Chapelle  a  la  forme  d'un 
reliquaire,  elle  n'a  ni  bas  côtés  apparents,  ni  transept;  une 
llèche  dans  le  style  du  quinzième  siècle,  couronne  dignement 
le  monument. 

L'église  intérieure  est  divisée  en    deux  chapelles;  chapelle 
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haute  et  chapelle  basse.  L'une  est  affectée  au  service  ordinaire, 
l'autre  au  service  des  grandes  cérémonies. 


Colonnettcs,  sculptures,  dorures,  tout  mérite  d'attirer  votre 
attention. 

Les  vitraux  ont  été  restaurés  avec  une  richesse  aussi 
habile  qu'exacte,  on  y  voit  retracées  avec  ces  vives  couleurs 
dont  on  n'a  pu  encore  retrouver  le  secret,  les  scènes  princi- 
pales de  l'Ancien  Testament  et  la  translalion  des  reliques  par 
saint  Louis. 

admires  surtout  la  rose  du  portail  datant  de  Charles  VIII 
dont  les  sujets  sont  tirés  de  l'Apocalypse. 

Ommbj  b  :  A«.    l.  j.  K.  L. 
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PALAIS  DL   L'INSTITUT,  quai  Conti,  21  ,  en  face  le 

pont  des  Arts.  Visible  tous  les  jours,  de  11  heures  à  1  heure, 
excepté  les  dimanches.  (S'adresser  au  concierge.) 


c 

VOIR    CARRÉ    DU    PLAN    N"     66. 


Le  palais  de  l'Institut,  qui  occupe  aujourd'hui  la  place  de 
l'ancienne  tour  de  Ncsle,   est  un  édifice  lourd  et  mal  propor 
tionné,  surmonté,  au  centre,  d'une  coupole,  et  terminé  par 
deux  pavillons  reposant  sur  des  arcades. 

L'Institut,  création  de  Bonaparte,  premier  consul,  se  com- 
pose de  cinq  sections  ou  académies. 

1°  L'Académie  française. 

2°  L'Académie  des  inscriptions  et  des  belles-lettres. 

5°  L'Académie  des  sciences  (séance  publique   à  5  heures); 

4°  L'Académie  des  beaux-arts. 

5°  L'Académie  des  sciences   morales  et  politiques. 

Les  séances  de  l'Académie  des  sciences  sont  seules  publiques, 
elles  ont  lieu  le  lundi  à  5  heures. 

Pour  assister  aux  séances  de  réception  de  l'Académie  fran- 
çaise, il  faut  des  billets  spéciaux  délivrés  par  le  chef  du  secré- 
tariat de  l'Institut. 

Tous  les  ans,  le  15  août,  les  cinq  sections  se  réunissent  en 
séance  solennelle.  La  distribution  des  prix  décernés  par  ces 
académies  a  lieu  à  cette  occasion. 

Omnibus  il.  A. 

PALAIS  Di:  IIVDISIRIi:  carré  Marigny,  aux 
Champs-Elysées,  n'est  ouvert  au  public  que  pendant  les  expo- 
sitions. 

VOIR    CARRÉ    DU    PIAN    N"    35. 
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12; 


Le  palais  de  l'Industrie,  élevé  pour  l'exposition  universelle 
de  1855  par  une  société  d'actionnaires,  et  acheté  ensuite  par 
l'Etat,  se  compose  d'un  vaste  quadrilatère  long  de  250  mètres 
sur  IlO  mètres  de  largeur,  couvrant,  une  superficie  de 
52,000  mètres. 

La  porte  principale,  faisant  face  à  la  grande  avenue  des 
Champs-Elysées,  est  surmontée  d'une  statue  colossale  de  la 
France  distribuant  des  couronnes  d'or  à  l'Industrie  et  aux  Arts, 
assis  à  ses  pieds. 


Sur  la  frise  qui  règne  autour  du  palais  sont  gravés  en  lettres 
d'or  les  noms  des  hommes  qui  se  sont  le  plus  illustrés  dans  les 
sciences,  les  arts,  L'industrie  et  le  commerce. 

D'immenses  voûtes  en  verre  dépoli,  soutenues  par  des  fermes 
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en  fonte  et  en  fer,  laissent  entrer  la  lumière  d'un  bout  à  l'autre 
de  ce  vaste  édifice.  De  magnifiques  vitraux,  placés  aux  extré- 
mités de  la  grande  nef,  représentent  la  France  conviant  les 
nations  à  l'Exposition  universelle. 

Le  palais  de  L'Industrie  sert,  depuis  1855,  aux  expositions 
annuelles  de  peinture,  de  sculpture  et  d'horticulture,  et  à  l'expo* 
sition  permanente  des  produits  coloniaux  ;  visible  gratuitement 
les  lundis,  mercredis,  jeudis,  vendredis  et  diman- 
ches, de  ÎO  heures  à  4  heures.  (Entrée  par  le  pavillon  sud. 
porte  n°  14.) 

Omnibus  AC.  B.C.* 

PALAIS  DU  QUAI  D'ORSAY,  rue  de  Lille,  62,  visible 
tous  les  jours,  de  10  heures  à  2  heures.  (S'adresser  au 
concierge.) 

VOIR   CARRÉ   DU    PLAN    N"    64. 

Le  palais  d'Orsay,  commencé  sous  le  premier  Empire,  est 
occupé,  au  rez-de-chaussée,  par  le  conseil  d'Etat,  et  au  pre- 
mier par  la  cour  des  Comptes.  Il  se  compose  de  quatre  corps  de 
bâtiments  dominant  une  cour  malheureusement  un  peu  trop 
nue.  L'entrée  d'honneur  est  rue  de  Lille. 

On  pénètre  dans  le  palais  par  une  vaste  cour  entourée  d'une 
double  série  d'arcades  supportant  des  galeries.  Quatre  escaliers 
conduisent  au  premier  étage;  l'escalier  d'honneur  est  remar- 
quable par  ses  décorations  et  ses  sculptures. 

Visitez,  aurez-de-chaussée,  la  salle  des  Pas-Perdus,  la  grande 
salle  des  séances  du  conseil  d'Etat,  la  salle  judiciaire  et  la  grande 
salle  du  conseil,  et,  au  premier  étage,  la  salle  des  séances  de 
la  cour  des  Comptes. 

Omnibus  X.  H. 


PALAIS  IMPÉRIAUX.  125 

PALAIS  DE  LA  LÉGIOX  1>  IIOWII  K .  quai  d'Orsay. 
—  Ce  palais,  résidence  du  grand  chancelier,  n'est  pas  ouvert 
au  public:    les  bureaux  seuls  sont  ouverts  tous  les  jours, 

excepté  les  dimanches,  de  onze  heures  à  quatre  heures, 

VOIR    CABRÉ    DU   PLAN    N"    64, 

Ce  palais,  construit  en  1786,  a  son  entrée  rue  de  Lille,  il 
a  deux  façades  :  celle  du  quai,  en  face  du  nouveau  pont 
de  Solférino,  se   compose  d'un  vaste   rez-de-chaussée,  dominé 


au  centre  pai  une  rotonde  d'ordre  corinthien  et  entouré 
d'une  terrasse  plantée  en  jardin.  Quant  à  celle  de  la  rue  de 
Lille  l'Ile  ressemble  à  un  arc  de  triomphe  décoré  de  chaque  côté 
d'une  colonnade  d'ordre  ionique, 

Omnibus  v.  1 
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ÉCURIES  IMPÉRIALES, quai  du  Louvre,  cour  Caulain- 
court. —  Visibles  les  mardis  et  jeudis,  avec  billets  délivrés  par  le 
grand  écuyer  de  Sa  Majesté.  (Il  suffit  d'écrire  franco.) 

Écuries  modèles;  box,  manège  et  vastes  remises,  contenant 
la  voilure  du  mariage,  les  voitures  de  gala  et  les  traîneaux. 

Les  écuries  de  l'Empereur  sont  de  véritables  palais,  modèles 
du  genre,  et  méritent  d'être  visitées  en  détail.  Les  stalles  sont 
en  chêne  sculpté,  les  mangeoires  en  marbre  et  les  râteliers  en 
bronze. 

Palais  de  1  Exposition  permanente. —  On  construit 
à  Auteuil,  à  l'instar  du  Cristal-Palace  de  Londres,  à  A  kil. 
de  Paris,  un  palais  destiné  à  une  Exposition  universelle  perma- 
nente. Les  travaux  avancent  rapidement  sous  l'administration 
habile  de  l'architecte  Lehmann. 


r.\i..u*  i'  nr.SAï. 
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LES  GOBEL1AS.  —  Manufacture  de  tapisseries,  rue 
Mouffetard,  25  V,  visible  les  mercredis  et  samedis  avec  billets 
délivrés  par  le  ministre  d'État,  l'été  de  2  heures  à  4  heures,  et 
l'hiver  de  1  heure  à  3  heures. 

VOIR    CARRÉ    DU    PLAN   N"    127. 

La  manufacture  des  Gobelins  se  trouvant  très-éloignée  du 
centre  de  Paris,  nous  vous  engageons  à  prendre,  pour  vous  y 
rendre,  soit  une  voiture  de  place,  soit  I'Ommbus  Ci,  couleur 
brun  clair,  passant  place  du  Palais-Royal,  ou  celui  portant  la 
lettre  U,  couleur  jaune,  passant  rue  de  Rivoli. 

La  manufacture  des  Gobelins,  réunie  depuis  1820  à  la  Savon- 
nerie, est  spécialement  chargée  de  l'exécution  des  tapis,  ten- 
tures et  tapisseries  destinés  aux  châteaux  de  la  Couronne. 

Son  personnel  se  compose  de  cent  cinquante  ouvriers,  des 
artistes  pour  la  plupart. 

Rien  ne  peul  en  effet  donner  une  idée  de  la  perfection  avec 
laquelle  on  est  arrivé  aujourd'hui  a  exécuter  en  tapisserie  inal- 
térable des  tableaux,  i\c<  portraits,  des  fleurs  et  surtout  des 
fruits;  on  croirait  voir  à  quelque  distance  un  Yan-I)vck  ou  un 
Rubens,  tant  les  couleurs  s<mt  bien  mariées.  Chaque  teinte  de 
la  laine  a   :>  gamme,  c'est-à-dire  \ingt-quatre  tons  se  dégradant 
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de  Tintense  au  plus  pâle,  ce  qui  permet  à  l'artiste  de  nuancer 
sa  composition  ;\  l'égal  de  la  peinture, 

JLes  salons  d'exposition  ont  été  rouverts  en  1851.  Le 
peu  d'étendue  du  local  ne  permet  d'exposer  que  successivement 
une  portion  des  tapisseries  terminées. 

Elles  sont  la  copie  iidèle  des  beaux  modèles  de  peinture  du 
dix-septième  et  du  dix-huitième  siècle ,  et  des  grands  maîtres 
anciens  et  modernes,  Raphaël,  Gros,  Gérard,  Guérin,  Girodet, 
Ingres,  Vernet,  Delaroche,  etc.  On  trouve  à  la  manufacture  des 
Gobelins  un  catalogue  général,  au  prix  de  :  75  centimes. 

Omnibus  G.  U. 

Sèvres.  —  Manufacture  de  porcelaine,  à  Sèvres,  près 
Paris.  Le  Musée  céramique  n'est  public  que  le  jeudi;  les 
autres  jours,  il  faut  des  billets  délivrés  par  le  ministre  d'État. 
(La  manufacture  n'est  pas  ouverte  le  dimanche.) 


Il  OSEE   CERAMIQUE  DE   SÈVRES. 
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Jardin  des  Plantes.  —  Le  jardin  des  Plantes ,  situé 
place  Walhubert  (près  de  la  gare  d'Orléans),  est  ouvert  toute 
la  journée  au  public,  comme  promenade;  mais  le  Muséum  et 
la  Ménagerie  ne  sont  visibles  que  certains  jours,  et  à  certaines 
heures. 

VOIR    CARRÉ  DU  PLAN    N°     111. 

Cinq  choses  principales  sont  à  visiter  au  jardin  des  Plantes  : 
1°  le  Jardin;  v2u  la  Ménagerie;  3°  le  Muséum;  4°  les  Serres; 
.V  La  Bibliothèque. 

La  Ménagerie  est  ouverte,  l'été,  de  10  heures  à  G  heures 
du  soir,  et,  l'hiver,  de  11  heures  à  \  heures.  — Carnivores, 
nages,  ruminants,  reptiles,  oiseaux. 
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Le  Muséum.  —  Les  galeries  d'anatomie  comparée ,  de 
zoologie,  de  botanique,  de  minéralogie  et  de  géologie  sont 
ouvertes  au  public,  les  mardis  et  jeudis,  de  2  à  5  heures,  et 
le  dimanche,  de  1  heure  à  5  heures. 

On  peut  également  les  visiter,  mais  seulement  avec  billets, 
les  mardis,  jeudis  et  samedis,  de  11  heures  a  2  heures. 

Les  Serres.  —  Ne  sont  visibles  que  certains  jours,  avec 
billets  demandés  au  directeur,  ou  une  permission  délivrée 
par   l'un  des   professeurs. 

Itinéraire.  —  Entrer  par  la  place  Walhubert,  et  prendre  la 
première  allée  à  votre  droite,  conduisant  directement  aux  ani- 
maux carnassiers. 

ménagerie  —  La  Ménagerie  proprement  dite  se  compose 
de  22  loges,  garnies  de  barreaux  de  fer,  où  se  promènent 
nonchalamment  lions,  lionnes,  tigres,  ours  et  panthères,  etc. 

Le  repas  des  animaux  féroces,  qui  a  lieu  a  leur  rentrée, 
c'est-à-dire,  à  5  heures  un  quart  en  hiver  et  à  1  heures 
moins  un  quart  en  été,  a  quelque  chose  de  très-curieux.  Je 
vous  engage  à  y  assister.  Entrer  par  la  petite  porte  à  gau- 
che : 

Palais  des  Singes.  —  Vaste  rotonde  entourée  de  larges  treil- 
lages, où  sautent  et  gambadent  à  qui  mieux  mieux  de  grands 
et  de  petits  Singes. 

En  face  du  palais  des  Singes  se  trouve  la  Grande  Rotonde, 
demeure  des  éléphants,  hippopotames  et  dromadaires ,  et , 
tout  près  de  la  Grande  Rotonde,  les  fosses  aux  ours  donaant 
asile  à  de  magnifiques  martins  habitués  aux  poses  plastiques, 
et  faisant  les  beaux  à  la  pnrole. 
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Y.n  sortant  rie  la  fosse  aux  ours,  dirigez -vous  vers  la  Faisan- 
derie. 

La  Faisanderie.  —  Vous  y  trouverez,  comme  au  jardin  d'Ac- 
climatation, une  riche  collection  de  faisans  au  riche  plumage, 
de  pintades,  de  perdrix  et  d'oiseaux  chanteurs. 


A  côté  de  la  Faisanderie,  un  peu  à  droite  : 

La  Fauc.nnkuk.  —  Longue  enceinte  où  se  trouvent  exposés 
dans  un  compartiment  séparé,  des  aigles,  des  condors,  des 
vautours,  des  grands  ducs,  des  faucons  et  d'autres  oiseaux  de 
proie. 
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A  gauche  de  la  Fauconnerie  se  trouvent  les  reptiles:  visi- 
blés  seulement  à  l'intérieur.  Si  vous  désirez  visiter  les  collec- 
tions, adressez-vous  au  gardien  (première  porte  à  votre  droite); 
vous  pourrez  admirer,  enveloppés  dans  des  couvertures  ou  en- 
roulés, des  crocodiles,  des  boas,  des  serpents  à  sonnettes,  des 
vipères,  des  couleuvres,  des  caméléons,  etc. 

Galerie  d'Anatomie  comparée.  —  Les  galeries  d'Ana- 
tomie  comparée  se  composent,  au  rez-de-chaussée,  de  sque- 
lettes de  baleines,  de  cachalots  et  de  carnassiers. 

Deuxième  salle. —  Squelettes  d'hommes  appartenant  à  toutes 
les  races. 

Au  premier  étage,  vous  trouverez,  dans  les  différentes  salles, 
une  riche  collection  de  squelettes  de  tous  les  animaux,  et  des 
salles  consacrées  a  Tanatomie  de  l'homme,  avec  les  types  de 
toutes  les  races  comparées. 

Les  phrénologues  trouveront  une  collection  complète  de 
têtes  moulées  en  plâtre,  et  notamment  celles  des  fameux  crimi- 
nels, Lacenaire,  Papavoine,  etc. 

En  sortant  des  galeries  d'Anatomie,  dirigez-vous  vers  le 
grand  Labyrinthe,  planté  d'arbres  verts  en  toutes  saisons,  et 
couronné  d'un  charmant  kiosque,  d"où  l'on  voit  se  dérouler 
un  immense  panorama. 

Une  colonne  en  granit,  monument  élevé  à  la  mémoire  du 
célèbre  naturaliste  Daubenton,  et  le  fameux  cèdre  du  Liban, 
rapporté  par  M.  de  Jussieu  dans  son  chapeau,  vous  indiquent 
le  chemin  du  Labyrinthe. 

En  face  du  grand  Labyrinthe  et  à  votre  gauche,  les  serres: 
se  composant  de  deux  immenses  pavillons  vitrés,  merveil- 
leusement disposés,  et  où   vous  trouverez  de  riches  et  rares 
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collections  de  [liantes  tropicales  et  d'arbres  exotiques  poussant 
en  pleine  terre. 

Ne  pas  oublier  de  visiter  l'aquarium  où  s'épanouissent  les 
immenses  feuilles  circulaires  de  la  Victoria  Regia. 

A  la  sortie  des  serres  chaudes,  vous  apercevez  un  immense 
bâtiment  à  votre  droite,  ce  sont  : 

Les  galeries  «l'Histoire  naturelle.  —  Les  galeries 
d'Histoire  naturelle  se  composent,  au  rez-de-chaussée  : 


lie  gros  mammifères  :  éléphants,  rhinocéros,  hippopotames. 

Couloir  conduisant  au  premier  étage  :  collections  de  vers  intes- 
tinaux et  ténias. 

Pufmii.k  ktace.  —  1 re  Salle.  — Tortues  terrestres  et  marines. 

Armoire  contenant  des  poissons. 

2e  et  ô"  Salle.  —  Poissons  de  toute  espèce  :  remarquer  le 
poisson  volant. 
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4e  Salle.  —  Tortues,  lézard*,  crocodiles,  serpents. 

5"  Salle.  —  Insectes  de  mer,  crabes,  écrevisses. 

6e  Salle.  — Collection  complète  de  singes. 

7e  Salle.  —  Mollusques. 

8e  Salle.  —  Mammifères  domestiques. 

Deuxième  étage.  —  En  entrant,  une  baleine  figurée  en  cire. 

lre  Salle.  —  Marsupiaux  ou  animaux  à  poches,  ours,    blaireaux. 

'2e  Salle. —  Edentés,  rongeurs  et  carnassiers. 

5e  4e  et  59  Salle.  —  Oiseaux  au  riche  plumage ,  et  rare 
collection  d'oiseaux  de  toute  espèce,  depuis  l'aigle  jusqu'à  l'oiseau- 
mouche. 

Remarquez  les  armoires  consacrées  aux  nids  d'oiseaux,  et  les 
vitrines  contenant  de  précieuses  collections  de  vers  à  soie,  d'in- 
sectes, de  papillons  et  de  coquillages. 

Gfi  Salle.  —  Gros  mammifères  ayant  pour  la  plupart  vécu  au 
jardin  des  Plantes:  bisons,  rennes,  éléphants,  zèbres,  girafes, 
chameaux,  dromadaires,  etc. 

En  quittant  la  galerie  Zoologique,  rendez-vous  directement 
au  Musée  minéralogique  et  au  Musée  géologique. 

Galeries  de  Minéralogie  et  de  Géologie.  —  Riches  collec- 
tions de  métaux,  pierres  précieuses  et  minéraux.  Remarquez 
surtout  les  échantillons  de  terrains  composant  l'écorce  géné- 
rale du  globe,  et  plusieurs  grandes  scènes  des  régions  polaires 
par  M.  Biard. 

Au  milieu  du  Musée  géologique,  est  la  statue  de  Cuvier  par 
David  d'Angers. 

Quand  vous  aurez  visité  ces  deux  Musées,  reprenez  la  grande 
allée,  et  revenez  place  Walhubert. 

Café-restaurant  du  Chalet.  —  Vous  trouverez,  à  la  sortie 
du  jardin  des  Plantes,  un  café-chalet  sur  la  place  même  ;  la 
bonne  tenue,  le  confortable  de   cet  établissement  vous  invi- 
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teront,  je  n'en  cloute  pas,  à  vous  y  reposer  quelques  instants. 
Omnibus  u.  T.  U. 

Jardin  des  Tuileries.  —  Le  jardin  des  Tuileries  est 
divisé  en  deux  parties  :  le  jardin  particulier  de  l'Empereur,  où 
Ton  ne  pénètre  qu'en  son  absence,  et  le  jardin  public,  ouvert 
toute  la  journée. 

Le  jardin  des  Tuileries,  avec  ses  ombrages,  ses  belles  pièces 
d'eau  et  ses  arbres  mystérieux,  était,  avant  la  transformation 
du  bois  de  Boulogne,  la  promenade  favorite  des  Parisiens  ; 
mais  aujourd'hui,  on  n'y  vient  plus  que  par  babitude,  pour 
s'y  retrouver  en  famille,  ou  pour  y  entendre  la  musique  mi- 
litaire de  5  à  G  heures  pendant  la  belle  saison. 

L'allée  seule  des  orangers  a  conservé  son  ancien  prestige, 
aussi  est-elle  toujours  fréquentée  par  l'aristocratie  et  le  beau 
monde. 

Nous  vous  recommandons  d'une  manière  toute  spéciale/' 
statues  éparses  <;à  et  là  dans  le  jardin  ;  elles  sont,  pour  la  piu 
part,  de  vrais  chefs-d'œuvre.  ISous  citerons  parmi  les  plus  re- 
marquables : 

Flore  cl  Zépiiire  ;  —  le  Faune  flùteur;  —  Vénus  à  la  Co- 
lombe ;  —  la  Diane  nu  carquois;  —  l' Apollon  du  Belvédère; 

—  la  Vénus  de  Médicii  ;  — Ênée  partant  son  père  Anchise; 

—  le  Laocoon;  —  le  Spartacus;  —  Périclès; —  le  Soldat  de 
Marathon  ;  —  Phidias  et  le  Rémouleur. 

I  e  jardin  des  Tuileries  est  trop  vaste  et  trop  découvert  pour 
que  nous  vous  l  lacions  un  itinéraire;  nous  vous  laisserons  donc 
vous  diriger  à  votre  guise,  en  vous  engageant  à  suivre  la 
grande  avenue,  qui  vous  conduira  directement  à  la  place  de  la 
Concorde. 
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Jardin  du  Palais-Royal.  —  Le  jardin  du  Palais-Royal, 
qui  occupe  un  emplacement  de  plus  de  4000  mètres,  est  devenu, 
par  sa  régularité,  son  ensemble  et  sa  gracieuse  disposition,  le 
rendez-vous  des  étrangers  et  des  promeneurs.  Allez-y  vers 
5  heures  en  hiver,  par  un  beau  soleil,  et  vers  6  heures  en 
été,  au  moment  de  la  musique,  vous  le  verrez  dans  tout  son 
beau.  Si  vos  affaires  vous  appellent  à  y  déjeuner  et  que  vous 
entendiez  un  coup  de  canon,  regardez  à  votre  montre,  elle 
devra  marquer  midi;  le  mùriàien-ca?ion  vient  de  parler,  il  ne 
s'est  jamais  trompé. 

Jardin    du    Luxembourg. 

—  Le  jardin  du  Luxembourg  fait 
suite  immédiate  au  nouveau  pa- 
lais du  Sénat;  il  est  l'œuvre  de 
Jacques  Desbrosses. 

Successivement  agrandi  par  Ta- 
chât de  divers  terrains,  et  décoré 
tout  nouvellement  de  belles  statues 
(les  femmes  célèbres  de  la  France) , 
ce  joli  jardin  ,  malheureusement 
peu  fréquente,  est  devenu,  depuis  sa  transformation,  une  de 
nos  plus  belles  promenades;  —  partout  des  bassins,  des  jets 
d'eau,  des  fleurs  et  de  vastes  massifs.  Remarquez  en  entrant,  à 
gauche,  la  belle  fontaine  de  Jacques  Uesbrosses. 

Prenez,  en  face  de  l'horloge  du  palais,  la  grande  avenue, 
bordée  d'arbres,  qui  conduit  à  l'Observatoire,  vous  arriverez 
directement  a  la  statue  du  maréchal  Ney,  ayant  à  votre  droite 
l.i  pépinière,  et  à  votre  gauche  le  jardin  botanique. 


SQUARES 

Paris,  embelli  par  Napoléon  111,  renferme  aujourd'hui  de 
nombreux  squares  ornés  de  fleurs,  de  monuments,  de  fon- 
taines, d'arbustes  et  de  verdure. 

Ouverts  toute  la  journée  au  publie,  ces  jolis  jardins  mer- 
veilleusement entretenus,  et  placés  pour  la  plupart  dans  des 
quartiers  autrefois  déshérités,  occupent  une  surface  de  10  ares 
76  centiares. 

Square  du  Temple.  —  Le  square  du  Temple  se  trouve 
près  du  marché  de  ce  nom;  il  occupe  l'ancien  emplacement  de 
la  prison  tristement  célèbre  par  la  captivité  de  Louis  XVI  et  de 
Marie-Antoinette. 

Sa  superficie  est  de  7,200  mètres  carrés,  une  belle  grille 
l'emprisonne  gracieusement. 

Les  plantations,  entretenues  d'arbres  toujours  verts,  et  sépa- 
rées par  des  allées  sablées,  se  partagent  en  seize  massifs  ; 
une  cascade  en  miniature,  s'échappant  d'un  rocher  factice, 
alimente  un  petit  lac  ombragé  par  un  vieux  saule  pleureur  qui 
compte,  dit-on,  plusieurs  siècles. 

Tout  près  de  là,  se  trouve  un  groupe  de  tilleuls  religieuse- 
ment conservés,  à  l'ombre  desquels  Louis  XVI  vint  souvent 
abriter  sa  douleur. 

Square  des  Ars-et-MLétiers.  —  Le  square  des  Arts- 
et-Métiers,  placé  entre  la  rue  Saint-Martin  et  le  boulevard 
Sébastopol,  occupe  une  superficie  de  4,650  mètres,  plantée  de 
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vieux  arbres  en  pleine  vigueur  ;  il  est  entouré  d'une  élégante 
balustrade  en  pierre  dure. 

Ce  square,  trop  restreint  pour  le  quartier,  complète,  avec 
ses  parterres  et  ses  jets  d'eau,  Y  ensemble  monumental  du  con- 
servatoire des  Arts-et-Métiers,  aujourd'hui  isolé  et  tout  nou- 
vellement restauré. 

Square  Saint-Jacques.  —  Le  square  Saint-Jacques, 
au  centre  duquel  s'élance  l'ancienne  tour  Saint-Jacques,  est 
le  centre  d'un  quartier  entièrement  neuf,  bordé  de  tous  côtés 
par  <ie  grandes  et  larges  voies  aux  constructions  riches  et 
élégantes,  habitées  généralement  par  le  haut  commerce. 
Ce  jardin,  un  des  plus  fréquentés  de  Paris,  se  distingue,  en- 
tre tous,  par  ses  frais 
gazons,  ses  beaux  mas- 
sifs et  ses  fleurs  sans 
cesse  renouvelées. 


Square  I. on  vois. 

—  Le  square  Louvois, 
situé  rue  de  Richelieu, 
en  face  la  Bibliothèque 
Impériale,  occupe  rem- 
placement de  l'ancien 
Opéra,  aux  portes  du- 
quel fut  assassiné  le  duc 
de  Bcrry,  le  15  février 
4820. 

gracieuse   fontaine,  œuvre  charmante  de  Visconti,  oc- 
centre  de  ce  jardin  en  miniature. 
Fontaine  Louvois,  à  la  table  des  matières. 


Une 

cupe  le 
(Voir 
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Square  des  Innocents.  —  Le  square  des  Innocents, 
ii  gauche  des  nouveaux  pavillons  des  Halles  centrales,  du  côté 
de  la  rue  Saint-Denis,  mérite  une  mention  toute  particulière. 

C'est  dans  ce  square  qu'a  été  transportée  pierre  à  pierre  la 
célèbre  fontaine  de  Jean  Goujon,  aujourd'hui  mise  en  harmo- 
nie avec  les  nouvelles  constructions  de  ce  quartier. 

Viennent  ensuite  les  squares  Montholon,  des  buttes  Saint- 
Chaumont,  des  Batignolles,  delà  place  Vintimille,  de  la  place 
Laborde,  etc.,  sans  compter  ceux  dont  une  habile  adminis- 
tration nous  ménage  encore  la  surprise. 

Omnibus  D.  F.  J.  K.  I 
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En  dehors  de  ses  monuments  et  de  ses  palais,  Paris  possède 
encore  des  promenades  qui  toutes  ont  leur  cachet  particulier 
et  leur  attrait. 

Ce  sont  :  les  boulevards,  les  Champs-Elysées,  le  bois  de 
Boulogne,  le  bois  de  Vincennes,  le  paix  Monceaux,  etc. 

CHAMPS-ELYSÉES.  —  En  sortant  du  jardin  des  Tuile- 
ries, vous  arrivez  directement  sur  la  place  de  la  Concorde  ; 
jetez  un  coup  d'oeil  sur  le  magnifique  ensemble  de  cette  place  : 
à  droite,  la  Madeleine;  à  gauche,  le  palais  Bourbon;  au  cen- 
tre ,  l'Obélisque  avec  ses  fontaines  ;  et  en  face,  Tare  de 
triomphe  de  l'Etoile,  faisant  suite  à  la  grande  avenue. 
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Convertis  aujourd'hui  on  jardins  partiels,  Ips  Champs- 
Elysées,  avec  leur  animation,  leurs  fontaines,  leurs  monuments, 

sont  devenus  la  promenade  favorite  des  étrangers  ;  vous  y  trou- 
verez des  cafés,  des  chalets  et  des  surprises  pour  tous  les  âges. 

Pour  l'innocence  :  les  voitures  de  chèvres,  les  Guignols,  le 
Cirque,  les  chevaux  de  bois  et  les  bateaux  aériens. 

Pour  vous,  étrangers  sérieux  :  le  Palais  de  V Industrie,  le 
Panorama,  la  Maison  romaine  du  prince  Napoléon  et  la 
Maison  de  François  Ier. 

.Nous  vous  rappellerons  pour  mémoire  les  séjours  enchantés 
du  Château  des  Fleurs,  de  Mabille  et  les  Concerts  parisiens 
(ancien  Musard.) 


Maison  romaine  du  prinee  Xapolcon,  avenue  Mon- 

!aigne;  n°  18.  — Ce  palais,  image  fidèle  des  maisons  de  Pompéi, 

se  visite  tous  les  jours  de  midi  à  i  heures  sur  permission  per- 
sonnelle, délivrée  par  le  secrétaire  des  commandements  de 
Son  Altesse. 


Maison  François  Ier,  Cours-la-Reine,  1G.  —  Type  par- 
fait du   style  de  la  renaissance,  ce  vrai  bijou  d'architecture  a 
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été  transporté  morceau  par  morceau  de  Morez  aux  Champs- 
Elysées.  Les  armes  de  François  Ier  et  six  jolis  médaillons  vien- 
nent compléter  ce  petit  chef-d'œuvre  de  Jean  Goujon. 

Cafés  chantants.  —   Prome- 

1  nez-vous   aux  Champs-Elysées   sur 
les  huit  heures,  vous  entendrez  des 
voix    lointaines,    mystérieuses  ;  ce 
sont  les  cafés  chantants  qui  vous  invitent 
à   une  soirée.   Laissez-vous  entraîner,  au 
moins  une  fois  dans  ces  nouveaux   palais 
d'été  ;  je  ne  vous  garantis  ni  les  consomma- 
tions, ni  la  musique,  mais  il  y  a  de  jolies 
femmes,  gracieuses, agaçantes  et  très-frian- 
des de  galanteries  ;  rien  ne  leur  fait  plaisir 
comme  un  bouquet. 

Panorama,  Cirque  de  l'Impératrice.  Concerts, 
Bal  Manille  et  Château  des  Fleurs. 

(Voir  Plaisirs  de  Paris,  table  des  matières.) 

LES  BOULEVARDS.  —  Paris  ne  doit  pas  être  étudié 
par  l'étranger,  au  point  de  vue  seulement  de  ses  monuments  ; 
ses  mœurs,  son  luxe,  ses  produits  et  surtout  son  industrie  en 
ont  fait  une  ville  unique,  la  première  du  monde  et  la  plus 
curieuse  à  observer. 

Par  une  belle  journée  et  vers  les  quatre  heures,  ou  le  soir, 
vers  les  neuf  heures,  partez  de  la  Madeleine  en  suivant  les 
boulevards,  vous  pourrez  dire  alors:  j'ai  vu  Paris,  car  Paris  est 
tout  entier,  à  certaines  heures,  sur  les  boulevards. 
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Ètes-vous  négociant,  regardez  les  magasins  ,  voyez  avec 
quel  talent,  quel  goût  parfait  l'industrie  sait  se  produire. 

Ètes-vous  flâneur  par  excellence,  regardez  les  cafés,  les 
promeneurs,  vous  rencontrerez  certainement  de  singuliers 
types. 

Lions,  biches,  gandins,  viennent  s'y  promener  5  heures 
fixes;  partout  de  l'agitation,  du  mouvement  et  des  voitures. 

Les  cafés,  surtout,  avec  leurs  galeries  à  jour,  ont  quelque 
chose  de  vraiment  féerique. 

Les  boulevards  de  Paris  sont  trop  nombreux  pour  que  nous 
puissions  faire  ici  l'historique  de  chacun  d'eux,  nous  nous  borne- 
rons donc  à  une  simple  nomenclature. 

PRINCIPAUX     BOULEVARDS 

Avec  la  lettre  indicative  des  Omnibus  qni  y  conduisent. 

Makiemi  (de  la AB.  D.  E.  F. 

Capucines  (des) AB.  E.  F. 

Itaub»    des' AB.  E.  H. 

Moxtiuetm E.  I.  A. 

Poissonnière E.  A. 

S\INT-I)KMS E.  T. 

Timni     «lu AE.  D.  E.  X. 

Fii  i  es-iuj-Cai.vaire  (des AE.  D.  E. 

Bl  M  m  m;,  mais AE.  E.  F.  P.  B.  S. 

Stuasdoirg  (du' .  .  .  AG.  B. 

.  rive  droite AE.  AG.  U. 

—  rive  gauche.  .  .  AG.  J.  K.  Z. 

M  v.i  m  » .  AC. 

Pbj»  i-I.i  si  m     du AE. 

M  M  i  -m  KM  - 

Mmmeaux.. AB.  F.  Mb 

Richard-Lfnoii; A.  E. 


I  if 
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Nota.  Le  meilleur  moyen  do  bien  juger  les  boulevard*,  et  do  le^ 
voir  dans  leur  ensemble,  est  de  prendre  à  la  Madeleine  ou  sur  les 
boulevards,  l'omnibus  E.,  couleur  jaune,  allant  de  la  .Madeleine  à 
la  Bastille  pour  15  centimes.  Vous  pourrez,  du  liant  de  l'impériale, 
jouir  d'un  magnifique  panorama.  Arrivé  à  la  Bastille,  prenez  pour 
revenir,  le  nouveau  boulevard  Richard -Lenoir  et  le  boulevard  du 
Prince-Eugène  vous  ramenant  au  Château-d'Eau. 


LE  BOIS  DE  BOULOGNE.  —  Le  bois  de  Boulogne, 
situé  aux  portes  de  Paris,  est  devenu,  depuis  ses  nouveaux 
embellissements,  la  promenade  de  Paris  la  plus  arislocratique- 
ment  fréquentée;  cascades,  rochers,  lacs,  pelouses,  chalets, 
tout  se  trouve  réuni  dans  cette  forêt  en  miniature. 

Moyens  de  transport.  —  1°  Voitures  de  place  et  de  remise  que 
vous  pouvez  prendre  à  l'heure  ou  à  la  course.  (Voir  tarif  des  voi- 
tures, Promenades  au  Bois  de  Boulogne). 

2°  Le  chemin  de  fer  d'Auteuil  (gare  Saint-Lazare),  partant  toutes 
les  demi-heures  depuis  7  heures  du  matin. 

Prix  dans  la  semaine  :  Diligences.  40  r.,  wagons,  ~>0  c. 
Et     les   dimanches  :        id.  00  c,       id.        45  c. 
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Prendre  votre  billet  pour  l'avenue  de  l'Impératrice,  station  la 
plus  rapprochée  du  bois. 

Vous  trouverez,  place  de  la  llourse  et  place  du  Palais-Boyal, 
des  omnibus  qui  vous  conduisent  directement  au  chemin  de  1er 
pour  30  c. 

3°  Omnibus  de  Courbevoie  .'Lettre  C,  couleur  jaune,  partant  de 
la  rue  du  Louvre  et  passant  à  la  porte  Maillot. 

Prix  :  15  c.  sur  l'impériale,  et  30  c.  dans  l'intérieur. 

Itinéraire  jusqu'au  bois  de  Boulogne.  —  Si  vous  y  allez  à 
pied,  ou  en  voiture,  suivez  la  rue  de  Rivoli,  la  place  de  la 
Concorde ,  les  Champs-Elysées  et  Pavenue  de  l'Impératrice, 
jusqu'à  la  porte  Dauphine. 

Si  vous  arrivez  par  le  chemin  de  fer,  descendez  a  la  station 
de  l'avenue  de  l'Impératrice  et  dirigez-vous  sur  la  porte  Dau- 
phine, après  avoir  jeté  un  coup  d'œil  sur  l'Avenue  de  l'Impéra- 
trice, cpii  offre  un  spectacle  des  plus  grandioses. 

Itinéraire  dans  le  bois.  —  Pénétrez  dans  le  bois  par  la 
porte  Dauphine,  qui  fait  immédiatement  suite  à  Pavenue  de 
[Impératrice  ;  prenez  en  face  la  roule  du  lac,  vous  arriverez 
directement  au  lac  inférieur. 

Faites,  en  vous  promenant,  le  tour  du  lac,  vous  aurez  en 
(ace  de  vous,  a  votre  droite,  le  chalet  des  Iles;  suivez  toujours 
le  bord  de  Peau,  vous  arriverez  au  rond  des  cascades. 

Admirez  le  Kiosque,  le  lac  supérieur,  les  rochers  et  leurs 
bettes  nappes  d'eau,  et  rendez-vous  au  Pré  Catelan,  le  plus 
mefveiUeux  de  tous  nos  jardins,  où  vous  pourrez  entendre 
tous  les  dimanches  (saison  d'été),  d'excellents  concerts  dirigés 
par  le  célèbre  Hmard.  Prix  d'entrée  :  1  fr. 

Du  Pré  Catelan,  dirigez-vous  directement  vers  la  grande 
cascade;  vous  jouirez  sur    la  hauteur   dune   vue  ravissante. 

10 
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En  face  de  vous,  la  Seine  répandant  ses  eaux  bienfaisantes 
sur  de  vastes  prairies  ; 

A  votre  gauche,  le  moulin,  dernier  vestige  de  l'ancienne 
abbaye  de  Longchamp,  Tllippodrome  et  le  champ  des 
courses. 

A  votre  droite,  sur  la  hauteur,  le  Mont-Valérien,  le  fort  le 
plus  élevé  de  Paris,  et  sur  le  plateau,  le  champ  d'entraîne- 
ment. 


A  gauche  de  la  grande  cascade,  vous  trouverez  un  café- 
chalet  :  dit  café  des  Cascades  où  vous  pourrez  diner  sous  les 
ombrages.  Le  prix  moyen  des  portions  varie  de  1  fr.  50  à 
2  fr.,  et  le  vin  de  2  a  3  fr.  la  bouteille. 

A  droite,  des  voitures  qui  stationnent  pendant  toute  la 
journée. 

Retour.  —  Prendre  pour  revenir  la  grande  et  belle  allée 
dite  de  Longchamp,  qui  vous  conduira,  sans  détours,  au  jardin 
d'Acclimatation. 

Le  jardin  d'Acclimatation  du  bois  de  Boulogne,  placé 
entre  la  porte  des  Sablons  et  celle  de  Madrid,  est  ouvert  toute  la 
journée. 
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Prix  d'entrée  :  Dimanche*  et  jours  de  fêles,  pour  le  jardin 
et  les  serres,  1  fr.  Pour  les  autres  jours  de  la  semaine,  le 
jardin  Zoologique,  seulement  50  c.  Pour  les  serres,  en  plus, 
50  c.  Pour  une  voiture  et  la  livrée,  non  compris  le  droit  d'en- 
trée, 5  fr. 

Moyens  de  transport.  —  1°  Chemin  de  fer  d' Auteu.il  partant 
toutes  les  demi-heures.  S'arrêter  à  la  station  de  l'avenue  de 
l'Impératrice  ou  de  la  porte  Maillot. 

2"  Omnibus  de  Nenilly  et  Courbe  voie.  Lettre  c  .  couleur 
jaune,  stationnant  rue  du  Louvre  et  passant  avenue  de  Neuilly 
près  du  jardin. 

Quatre  choses  méritent  surtout  votre  attention  : 

La  Rotonde  aux  vers  à  soie;  la  grande  Volière  et  la  Pou- 
leric;  l'Aquarium,  et  les  Serres. 

Le  Jardin  zoologique  d'acclimalion,  fondé  en  1860,  par  une 
Société  d'actionnaires,  a  pour  but  de  répandre  et  d'acclimater 
les  espèces  animales  et  végétales  nouvellement  introduites  en 
France. 

Merveilleusement  organisé  et  dirigé  par  des  mains  habiles, 
I"  jardin  d'Acclimatation  est  devenu  aujourd'hui  un  de  nos 
établissements  les  plus  prospères. 

On  y  trouve  de  riches  et  belles  collections  de  faisans,  per- 
drix, poules,  canards  et  échassiers  de  toutes  les  parties  du 
monde,  parfaitement  acclimatés  et  vivant  ensemble,  comme  en 
famille,  dans  ce  jardin  délicieux. 

Des  parts  réserves,  et  des  écuries  partagées  en  boxes,  spé- 
cialement destinés  aux  ma  mm  itères,  renferment  chèvre-, 
tapir-,  bisons,  sèbres  et  hémiones. 

Kn  face  des  écuries,  les  lamas,  les  chèvres,  les  sarigues,  et 
la  pelouse  des  ruminants. 

Aquarium.     —    L'Aquarium    du     jardin    d'Acclimatation 
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est  le  plus  vaste  do  ceux  qui  existent,  môme  on   Angleterre. 
Il  se  compose  de  14  bacs,  ou  compartiments,  surmontés  de 
réflecteurs,  et  pourvus  constamment  d'une  eau  vive   et  lim- 
pide. 

Iles  rochers  habilement  ménagés,  de  la  verdure,  et  une  Iu- 
mière  douce  et  affaiblie  vous  disposant  à  la  rêverie,  vous  lais- 
sent pour  ainsi  dire  dans  une  illusion  complète. 

Commençons  maintenant  notre  excursion  sous-marine. 

L'Aquarium  se  divise  en  quatorze  compartiments.  Les 
quatre  premiers  sont  affectés  aux  animaux  et  poissons  d'eau 
douce,  les  autres  sont  destinés  aux  poissons  et  coquillages  ne 
\i\ant  que  dans  l'eau  de  mer. 

Bacs  d'eau  douce.  —  Bacn°\:  Saumons,  truites,  ombres, 
chevaliers,  ablettes,  vérons  et  moules  de  rivière,  etc. 

Bac  n°  2:  Barbeaux,  perches,  anguilles,  loches  et  épino- 
ches. 

Bac  n°  5:  Chevennes  dits  meuniers,  brèmes,  goujons,  écre- 
qsses,  rie. 

n°  4:  Carpes  et  tanches. 

Bacs  d'eau  de  mer.  —  Bacs  nM  .*>.  6  et  7:  Oursins,  étoi- 
les et  orties  de  mer. 

n°  8  :  Bernard-l'hennite,  crabes  et  chevrettes,  appe- 
lées dans  1«-  commerce  crevettes. 

li'ir  n°  10:  Annélides  ou  araignées,  et  vers  de  mer. 

Bac  n"  11:  Murex  arenaceits,  dont  toute  la  coquille  est 
g  ,i  nie  de  jolies  plantes  aquatiques. 

/-' ■    n    12:  Crustacés,  homards,  langoustes,  etc. 

Bat  s  ■  '  13  et  I  i:  Turbots,  noies,  bars,  mulets  et  spina- 
chies. 
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L'Aquarium  vient  encore  de  s'enrichir  tout  nouvellement  de 
silures  ou  baleines  d'eau  douce,  de  lottes,  de  feras,  d'ombres 
et  de  métis-truites-ombres. 

En  quittant  l' Aquarium,  visitez  la  Serre,  dont  la  richesse  varie 

suivant  les  saisons. 

Achats  d'animaux.  —  Le  jardin  d'Acclimatation  vend, 
aux  personnes  qui  lui  en  font  la  demande,  des  mammifères, 
oiseaux  et  vers  à  soie,  composant  sa  collection. 

Des  œufs  de  toute  espèce,  de  poules,  de  canards,  de  pi- 
geons, clc,  sont  à  la  disposition  du  public. 

S'adresser,  à  cet  effet,  soit  à  la  direction  (en  entrant  à 
droite),  soit  à  l'inspecteur  en  chef,  qui  vous  soumettra  les  prix 
du  tarif. 

Tout  près  du  jardin  d'Acclimatation  se  trouve  un  restaurant, 
heureusement  connu  pour  ses  parties  fines  et  son  confortable 
out  princier.  C'est  le  pavillon  d'Ârmenonville. 

Retour  a  Paris.  —  Si  vous  êtes  en  voiture,  prenez,  pour 
revenir,  l'avenue  de  Neuilly,  le  boulevard  Monceaux,  le  paie 
Monceaux,  le  boulevard  Malesherbes,  la  Madeleine  et  les  boule- 
vards. 

Si  vous  êtes  a  pied,  au  contraire,  prenez,  soit  l'omnibus  C, 
couleur  jaune,  passant  avenue  de  Neuilly,  prix  15  ou  50  cen- 
times; ou  le  chemin  de  fer  d'Autcuil,  partant  de  la  porte 
Maillot. 

Parc  de  Monceaux.  —  Le  parc  de  Monceaux  doit  sa 
création  à  Louis-Philippe  d'Orléans,  duc  de  Chartres. 

Carmontelle  en  avait  fait,  suivant  la  chronique,  un  délicieux 
jardin  parsemé  de  grottes,  d'obélisques,  de  cascades,  de  ruines 
grecques,  gothiques,  etc. 
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Propriété,  sous  l'Empire,  do  Cambacérès,  e!  devenu  plus 
tard  propriété  de  l'État;  co  joli  parc  est  aujourd'hui  un  jardin 
public  formant  le  centre  d'un  nouveau  quartier  où  viennent 
aboutir  de  grandes  artères;  nous  voulons  parler  des  boulevards 
de  Monceaux,  de  Malesherbes  et  de  Courcelles. 

Le  parc  de  Monceaux,  ouvert  toute  la  journée  aux  voitures 
ft  aux  piétons,  est  sans  contredit  un  de  nos  plus  gracieux 
jardins. 


Vous  v  trouverez  de  frais  gazons,  des  massifs  de  verdure, 
des  grottes,  des  rivières,  des  rochers  et  de  jolies  cascades  mé- 
nagées a?ec  art,  dans  les  parties  retirées  du  parc. 

Demandez  aux  gardiens  le  chemin  de  la  Grotte;  —  du  bas- 
sin ovale  mi  Naumachie;  —  de  la  pyramide  et  de  la  belle  ro- 
tonde habitée  aujourd'hui  par  les  gardiens-chefs. 

•  Simii  -  ,%B.   F.   n. 


M 


ÉGLISES 


FT      MONUMENTS      RELIGIEUX. 
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Paris  renferme  de  nombreuses  églises,  pour  In  plupart  re- 
marquables par  leur  architecture  et  par  les  souvenirs  histori- 
ques qui  s'y  rattachent;  nous  vous  indiquerons  en  détail  les 
principales,  nous  bornant,  pour  les  autres,  à  une  simple  no- 
menclature. 

Les  églises  de  Paris  sont  ouvertes  toute  la  journée  au  public. 
Le  dimanche,  la  grand'messe  est  chantée  en  musique  vers 
10  heures;  dans  quelques  églises,  telles  que  Notre-Dame,  Saint- 
Roch,  la  Madeleine,  Saint-Eustache,  les  jours  de  grande  fête, 
on  peut  entendre,  à  la  grand'messe  et  aux  vêpres,  les  princi- 
paux artistes  de  Paris,  chanteurs  et  instrumentistes. 

XO  l  i:i-l>\ur.  place  du  Parvis-Notre-Dame  (Cité),  ou- 
verte toute  la  journée;  pour  visiter  la  tour,  20  centimes;  pour 
voir  le  trésor,  50  centimes. 

VOIR   CARRÉ   DU   PLAN   N°    82. 

L'église  cathédrale  de  Paris,  commencée  au  douzième  siè— 
cle,  fut  terminée  au  quatorzième;  depuis  le  dix-septième 
siècle,  elle  a  subi  une  série  de  changements  qui  en  ont  altéré 
la  physionomie  primitive.  Sous  la  Terreur,  elle  devint  le  temple 
Je  la  Raison;  les  sculptures  des  trois  portails,  qui  avaient  été 
mutilées  à  cette  époque,  viennent  d'être  restaurées  tout  ré- 
cetnment. 
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La  façade  de  Notre-Dame  peut  être  regardée  comme  un  des 
plus  beaux  monuments  de  Fart  gothique  en  France  ;  elle  est 
composée  de  trois  parties  ou  étages  superposés  ;  à  l'étage  du 
milieu  s'ouvre  une  superbe  rosace  qui  a  onze  mètres  de  hau- 
teur ;  chaque  face  latérale  a  également  une  rosace,  mais  de  plus 
petite  dimension  ;  la  façade  tout  entière  est  surmont  le  de  deux 
tours  carrées  du  même  modèle,  ayant  soixante  mètres  d'éléva- 
tion. Dans  la  tour  du  midi  se  trouve  le  Bourdon,  la  plus  grosse 
cloche  de  France,  que  l'on  ne  sonne  que  dans  les  grandes  so- 
lennités ;  elle  pèse  16,000  kilogrammes;  elle  fut  baptisée  en 
1682:  Louis  XIV  en  fut  le  parrain.  La  tour  renferme  quatre 
autres  cloches  pour  le  service  de  l'église  ;  trois  cent  soixante- 
huit  marches  conduisent  à  la  plate-forme,  d'où  l'on  a  une  des 
plus  belles  vues  du  monde.  Près  des  tours  on  voit  la  charpente 
ou  forêt,  toute  en  bois  de  châtaignier,  qui  supporte  la  couver- 
ture  en  plomb  de  l'édifice. 

La  flèche,  qui  avait  été  détruite  en  1801,  vient  d'être  re- 
construite ;  elle  s'élance  à  une  hauteur  de  quarante-cinq  mè- 
tres; elle  est  en  bois  de  chêne  recouvert  de  plomb. 

Pour  visiter  les  tours  il  faut  s'adresser  à  une  petite  porte 
que  l'on  voit  dans  le  portail  septentrional,  et  au-dessus  de  la- 
quelle est  une  inscription  indicative. 

Depuis  1748,  on  entre  de  plain-pied  dans  la  cathédrale 
par  trois  grandes  portes  ogivales  ;  il  fallait  auparavant  monter 
treize  marches.  Les  portes  sont  ornées  de  magnifiques  sculptu- 
res, représentant,  pour  la  plupart,  des  scènes  du  jugement 
dernier. 

L'intérieur  de  Notre-Dame  offre  un  aspect  grandiose  et  im- 
posant par  l'harmonie  de  l'ensemble,  et  la  hardiesse  des  voûtes 
en  ogives  qui  sont  soutenues  par  cent  vingt  et  un  gros  piliers .  On 
y  voit  cinq  nefs,  tandis  que  la  cathédrale  de  Reims  n'en  a  que 
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trois.  Au  promiorétage  s'étend,  tout  autour  do  la  nef  principale 
e!  du  chœur,  une  galerie  ornée  de  cent  huit  petites  colonnes 
formées  chacune  d'une  seule  pierre;  elle  sert  de  trihune  dans 
les  grandes  cérémonies. 

Quarante-cinq  chapelles  forment  la  ceinture  de  cette  basili- 
que; elles  renferment  plusieurs  tombeaux,  et  notamment  le 
monument  de  monseigneur  Affre,  archevêque  de  Paris,  tué  sur 
les  barricades,  en  juin  1848. 

Le  chœur  est  séparé  de  la  grande  nef  par  une  belle  grille 
dorée  qui  est  un  chef-d'œuvre  de  la  serrurerie  française  ;  il  est 
décoré  de  boiseries  formant  des  stalles  et  des  bas-reliefs  d'une 
sculpture  remarquable  ;  on  y  voit  aussi  des  tableaux  des  grands 
maîtres. 

L'église  reçoit  la  Jumière  par  les  trois  rosaces  et  qent  treize 
vitraux.  Un  superbe  buffet  d'orgues  est  placé  au-dessus  de  la 
principale  porte  d'enlrée. 

Le  trésor  de  Notre-Dame  est  curieux  à  visiter  ;  il  contenait 
avant  1795  des  objets  du  plus  grand  prix  dus  aux  largesses  des 
rois  et  des  prélats;  aujourd'hui  on  y  voit  des  chasubles  pré- 
cieuses ainsi  que  divers  don?  des  empereurs  et  rois  Napo- 
léon [•*,  Louis  XVIII,  Charles  X  et  Louis-Philippe,  tels  que  cali- 
ces, ostensoirs,  etc.  Pour  le  visiter,  il  suffit  de  s'adresser  au 
suisse  ou  au  sacristain. 

ÛMUBUS  G.   L. 

LA  >liin.l,ll\i:,  place  de  la  Madeleine,  en  face  la  rue 
Royale  et  la  place  de  la  Concorde. 

VOIR    CARRÉ    DU    PLAN    N      37. 

1  e  vaste  temple,  d'une  rare  élégance,  a  quelque  rapport 
arec  la  Maison  Carrée  de  Nîmes.  Il  ressemble  plutôt  à  un  lem- 
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pie  qu'à  une  église  catholique.  Il  est  entouré  de  cinquante- 
deux  colonnnes  cannelées  d'ordre  corinthien,  ayant  quinze 
mètres  de  hauteur. 

Trente  marches  mènent  au  perron  de  l'église. 

Sur  une  porte  en  bronze,  d'immenses  proportions,  sont  re- 
présentés les  dix  commandements  de  Dieu. 

Napoléon  I"  voulut  en  faire  le  temple  de  la  Gloire,  mais  ce 
projet  ne  fut  pas  mis  à  exécution,  et  ce  monument,  rebâti  pour 
la  troisième  fois,  devint  une  église  sous  le  vocable  de  Sainte- 
Madeleine,  en  vertu  d'une  ordonnance  royale  du  14  février  1816. 

Sous  les  portiques,  des  niches  ont  été  pratiquées  pour  rece- 
voir des  statues  de  saints. 

Le  fronton  représente  le  jugement  dernier;  il  est  dû  au  ci- 
seau de  Lemaire. 

L'intérieur  de  l'église  resplendit  de  dorures  et  de  marbres. 

Peintures,  sculptures,  tout  y  est  remarquable.  La  nef  a  huit 
chapelles;  les  deux  premières  servent  aux  baptêmes  et  aux 
mariages. 

Un  remarque,  dans  cette  église,  deux  bénitiers  en  marbre 
soutenus  par  des  anges  gracieusement  sculptés  par  Lemoine. 

Les  grandes  orgues  dominent  la  porte  principale;  l'office  se 
f.iit  dans,  cette  église  d'une  manière  somptueuse. 

Omnibus  1B.    B.    E.    F. 

NAIXT-NULPICE,  place  Saint-Sulpicc,  faubourg  Snint- 
Germain,  tout  près  du  Luxembourg. 

VOIR    CARRÉ   DU    PLAN    N      94. 

L'église  Saint-Sulpicc  est  un  bel  édifice    aux   proportions 
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grandioses,  dont  la  première   pierre  fut  posée  en   1 055,  par 
Anne  d'Autriche, 

Le  manque  d'argent  arrêta  les  travaux,  qui  ne  furent  termi- 
nés qu'en  1777. 

Les  deux  tours  ne  sont  malheureusement  pas  du  même  mo- 
dèle; celle  du  sud,  construite  par  Maclaurin,  date  de  1749,  et 
celle  du  nord,  par  Chalgrin,  de  1777. 

Il  ne  faut  pas  accuser  les  architectes  de  cette  irrégularité, 
l'archevêque  de  Paris  s'étant  opposé  à  ce  que  d'autres  églises 
que  Notre-Dame,  la  métropole,  eussent  deux  tours  symétri- 
ques. 

Les  bénitiers  sont  composés  des  deux  plus  grandes  coquilles 
connues.  La  république  de  Venise  en  avait  fait  cadeau  à  Fran- 
çois 1er. 

Les  chapelles  sont  ornées  de  fresques  de  Delacroix,  Abcl  de 
Pujol,  Drolling,  etc. 

On  y  voit  aussi  quelques  tableaux  assez  médiocres  de  Yanloo, 
et  de  riches  vitraux  représentant  les  noces  de  la  sainte  Vierge. 

La  longueur  de  l'édifice  est  de  144  mètres,  sa  hauteur  de  55 
mètres. Le  chœur  a  27  mètres  50  centimètres  de  long;  il  est  en- 
touré, ainsi  que  la  nef,  de  sept  arcades  a  pilastres  corinthiens. 

On  y  voit  douze  statues  de  Bouchardon  représentant  les 
douze  apôtres. 

On  remarque,  derrière  le  maître  autel,  la  chapelle  de  la 
Merge,  dont  la  coupole,  peinte  à  fresque  par  Lemoine,  repré- 
sente l'Assomption.  La  Vierge  tenant  l'enfant  Jésus,  groupe  en 
marbre  par  Pajou,  est  d'un  effet  remarquable. 

Les  orgues  de  Saint-Sulpice  sont  au  nombre  des  plus  belles  et 
des  plus  complètes  qui  existent. 

Omnibus  II.  L.  O.  Z. 
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SAIVï-ROCII,  rue  Sain t-Honoré,  près  du  jardin  des  Tui- 
leries. 

VOIR    CARRÉ   DU    PLAN    N      51. 

L'église  Saint-Hoch  lut  longtemps  sueeursale  de  Saint-Ger- 
main l'Auxerrois. 


En  1655,  Louis  XIV  et  sa  mère  Anne  d'Autriche  posèrent 
la  première  pierre  de  ce  monument,  qui  ne  fut  achevé  qu'en 
1740,  grâce  aux  cent  mille  livres  données  à  l'église  par  le 
financier  Law,  devenu  catholique  et  contrôleur  général  des 
finances. 

La  construction  de  celte  église  n'offre  rien  d'élégant. 

Le  clocher  a  cela  de  particulier  qu'il  est  en  quelque  sorte 
de  l'église. 

C'eal  du  haut  des  marches  de  Saint-Roch  que  le  général  Bo- 
naparte foudroya,  le  15  vendémiaire  an  IV,  les  troupes  royalistes 
qui  venaient  de  la  Convention  contre  lui. 
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Celte  église  est  la  plus  riche  de  Paris.  Les  cérémonies  reli- 
gieuses y  sont  célébrées  les  jours  de  fête  avec  une  grande 
magnificence. 

On  y  entend  des  voix  remarquables  et  des  instrumentistes 
de  premier  ordre. 

Les  chapelles  contiennent  des  monuments  et  inarbres  de 
personnages  célèbres  :  du  grand  Corneille,  de  l'abbé  de  l'Épée, 
fondateur  de  l'institution  des  Sourds-Muets,  du  cardinal  Du- 
bois, du  peintre  Mignard,  du  duc  deCréqui,  de  Lesdiguières,  de 
Maupertuis,  du  maréchal  d'Asfeld,  du  comte  d'Harcourt,  de 
Le  Nôtre,  de  madame  Deshoulières  et  de  madame  Lalive  de 
Juilly. 

La  chapelle  des  fonts  baptismaux,  la  chapelle  souterraine  du 
Saint-Sépulcre,  au  fond  de  l'Eglise,  et  celle  de  la  Vierge,  mé- 
ritent une  attention  particulière. 

Omnibus  D.  Ci. 

s  Al  VI  '-EUS  T  A<  Ui:,  rue  Montmartre  et  place  des  Halle» 
centrales. 

VOIR    CARRÉ   DU    PLAN    N  '    53. 

L'église  Saint-Eustache,  bâtie  de  4552  à  1642,  est  d'un 
style  gothique  et  grec  s'alliant  assez  mal  ensemble. 

Le  portail,  commencé  en  1754,  est  du  style  grec  pur.  Sur 
les  portes  latérales  s'élèvent  deux  tours  carrées  de  56  mètres  de 
hauteur:  une  balustrade  couronne  ces  tours,  dont  Tune  est 
restée  inachevée,  l'archevêque  de  Paris  voulant  que  Notre- 
Dame  seule  fut  complétée  par  deux  tours  de  même  forme  et 
de  même  dimension. 

L'intérieur  de  l'église,  d'une  grande  élévation,  a  cinq  nefs  ; 
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la  chapelle  de  la  Vierge  est  derrière  le  choeur,  on  y  voit  une 
belle  statue  de  la  Vierge,  par  Pigalle. 

De  bons  tableaux,  signés  Lagrenée,  Pallière  et  Deschamps, 
ornent  les  diverses  chapelles  ;  elles  sont  richement  décorées  et 
dorées. 

On  y  remarque  des  fresques  anciennes  et  modernes. 

Incendié  en  1844,  le  bel  orgue  qui  remplace  celui  qui  avait 
été  brûlé  a  été  construit  par  Cavaillé-Coll. 

Omnibus  l>.  F.  J.  K.  I  . 

PAXTHÉOX,  aujourd'hui  Sainte-Geneviève,  placedu  Pan- 
théon (pour  monter  au  dôme,  20  cent.  ;  pour  visiter  les  ca- 
veaux, 20  cent.) 

VOIR    CARRÉ    DU   PLAN   N*    109. 

Le  Panthéon,  bâti  d'après  les  plans  de  l'architecte  Soufflot  et 
devenu  tour  à  tour  église  et  temple  de  la  Gloire,  date  de  1764. 
Louis  XV  Pavait  dédié  à  sainte  Geneviève,  patronne  de  Paris. 

En  1791,  la  Convention  en  changea  la  destination,  et  au 
lieu  d'en  faire  une  église,  lui  donna  le  nom  de  Panthéon,  avec 
cette  inscription  :  a  Aux  grands  hommes  la  patrie  reconnais- 
sante. » 

Redevenu  église  sous  la  restauration  des  Bourbons  de  la 
brandie  aînée,  cet  édifice  reprit  le  nom  de  Panthéon  après  la 
révolution  de  1850. 

Napoléon  III  ordonna,  par  un  décret  du  0  décembre  1851, 
que  le  Panthéon  fût  rendu  au  culte  religieux. 

L'aspect  de  ce  monument  est  d'un  effet  grandiose  :  il  est 
construit  en  forme  de  croix  et  mesure  110  mètres  de  long  sur 
x|  de  large* 

n 
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Trois  rangs  do  colonnes  de  l'ordre  corinthien,  de  f>(>  pieds 
de  haut,  en  décorent  l'entrée  majestueuse,  à  laquelle  on  arrive 
par  onze  marches. 

La  coupole,  reposant  sur  des  colonnes,  est  terminée  par  une 
lanterne  à  82  mètres  de  hauteur  du  sol. 

L'intérieur,  peint  par  Gros  en  1824,  représente  sainteGene- 
viève  recevant  les  hommages  des  rois  de  France. 

Celte  peinture  s'étend  sur  3,256  pieds. 

Le  fronton  est  illustré  par  le  ciseau  de  David  d'Angers. 

La  France  y  est  représentée  distribuant  des  couronnes  aux 
enfants  de  la  patrie;  un  choix  d'hommes  célèbres  y  figurent, 
protégés  par  la  Liberté  et  l'Histoire. 

On  y  remarque  le  général  Bonaparte  et  d'autres  grands  capi- 
taines de  la  République  et  de  l'Empire. 

Au-dessous  du  Panthéon,  sont  des  caveaux  soutenus  par 
20  piliers  ;  ils  sont  destinés  a  recevoir  les  restes  des  grands 
hommes. 

Le  premier  qu'on  y  déposa  fut  Mirabeau  (5  avril  1791), 
qui  aujourd'hui  est  au  Père-Lacl:aise. 

On  y  éleva  des  monuments  à  Voltaire  et  à  Rousseau. 

Les  dépouilles  mortelles  de  Lagrange,  de  Bougainvillc,  de 
Lannes,  duc  de  Montbéllo,  et  deSoufflot  y  furent  ensuite  dé- 
posées. 

De  la  base  du  monument  jusqu'à  la  galerie  qui  couronne  la 
coupole,  il  y  a  515  marches  à  franchir.  De  cette  hauteur  la  vue 
est  magnifique. 

Remarquez,  dans  le  transept  de  gauche,  l'autel  de  la  Vierge; 
dans  celui  de  droite,  l'autel  de  sainte  Geneviève,  et  a  côté,  la 
chasse  miraculeuse  de  la  patronne  de  Paris. 

Omnibus  AF.  J. 
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SAIM  <.fr>iai\  l  \i  \i  itnois.   place  Saint-Ger- 

mam  P  Auxerrois,  en  face  la  colonnade  du  Louvre. 

VOIR    CARRÉ    DU    PLAN     N°    66. 

L'église  Saint-Germain  VAuxerrois,  autrefois  la  paroisse  des 
rois  de  France,  a  été  fondée  par  Chilpéric,  et  saint  Germain  en 
esl  le  patron. 


Détruite  par  les  Normands,  elle  fut  relevée  à  la  fin  du  quin- 
lième  siècle.  Divers  événements  politiques  font  rendue  célèbre 
à  juste  titre. 

C'est  de  son  clocher  qu'est  parti,  en  1572,  le  premier  signal 
du  massacre  de  la  Saint -Barthélémy. 

Ko  IK.'I,  un  service  funèbre  v  fut  célébré  en  commémora- 
tion de  la  mort  du  duc  de  Berry.  Cette  cérémonie  avant  été  ma] 


MU  PARIS   EU    POCHE. 

vue  par  les  hommes  de  la  révolution  de  juillet,  qui  venaient  de 
mettre  la  branche  d'Orléans  sur  le  trône  à  la  place  de  celle  des 
Bourbons,  l'église  fut  fermée  ;  on  y  établit  la  mairie  du  qua- 
trième arrondissement.  Elle  ne  fut  rendue  au  culte  qu'en  1858, 
après  l'apaisement  des  passions  politiques. 

On  y  entre  sous  un  porche  de  style  sarrasin,  derrière  lequel 
se  trouve  placé  un  très-beau  buffet  d'orgues. 

Cette  église  possède  cinq  nefs  comme  jNotre-Dame. 

Les  peintures,  sculptures  et  vitraux  qui  ornent  l'intérieur  et 
l'extérieur  sont  d'exécution  moderne. 

On  remarque,  dans  la  nef  transversale  du  midi,  un  bénitier 
exécuté  d'après  un  dessin  de  madame  de  Lamartine. 

Les  croisées  sont  illustrées  de  vitraux  peints.  Le  portail, 
restauré  nouvellement,  est  cité  comme  une  merveille  du  style 
gothique. 

Pour  rendre  plus  régulier  l'aspect  de  ce  monument,  dont  la 
façade  ne  correspond  pas  a  l'entrée  du  Louvre,  on  vient  de 
construire  à  côté,  et  dans  les  mêmes  proportions,  un  bâtiment 
où  a  été  transférée  la  mairie  du  premier  arrondissement.  Une 
tour  élégante  sépare  les  deux  édifices. 

Omnibus   C.  B.  S. 

SAIXT-ETIEW'E  DU  MONT,  derrière  le  Panthéon  et 
place  Sainte-Geneviève. 

L'église  Saint-Etienne,  avec  ses  trois  nefs,  sa  voûte  aérienne 
et  son  jubé,  qui  sépare  la  nef  du  chœur,  est  une  des  églises  les 
plus  intéressantes  à  visiter,  elle  date  de  1 121  ;  sa  petite  tour 
circulaire  remonte  à  1222. 

La  première  chapelle  du  pourtour  du  chœur,  où  se  trouvait 
jadis  le  tombeau  de  sainte  Geneviève,  mérite  d'attirer  d'une 
manière  toute  spéciale  votre  attention. 
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La  chaire,  d'un  travail  remarquable,  est  soutenue  par  une 
statue  de  Sainson. 

Les  vitraux  datent  du  seizième  siècle  ;  des  tableaux  précieux 
du  dix-huitième  et  du  dix-neuvième  siècle  ornent  les  murailles 
de  cette  église. 

Parmi  les  illustrations  dont  les  restes  sont  déposés  à  Saint- 
Etienne  du  Mont  on  distingue  Pascal  (1 60fc2)  et  Racine  (1699). 

Des  tablettes  de  marbre  indiquent  les  noms  des  personnages 
illustres  reposant  dans  les  chapelles. 

C'est  dans  cette  église  que  le  fanatique  Verger  assassina 
d'un  coup  de  poignard  l'archevêque  de  Paris  Sibour. 

Omnibus  AI'.   J. 

I  UI.ISï:  SAIVrE-CXOTILDE,  place  Bellechasse,  rue 
Saint-Dominique,  faubourg  Saint-Germain. 

VOIR    CARRÉ    DU    PLAN    N"    63. 

L'église  Sainte-Clotilde,  inaugurée  le  20  novembre  1857,  est 
une  imitation  de  l'architecture  du  quatorzième  siècle. 

Ce  qu'elle  a  de  plus  remarquable,  c'est  sou  triple  portail, 
il  une  décoration  parfaite,  et  sa  sonnerie,  une  des  plus  sonores 
et  des  plus  harmonieuses  de  toutes  les  églises  de  Paris. 

I  ileux  flèches,  d'une  dimension  symétrique,  sont  d'un  bon 
aspect  et  d'un  excellent  style  architectural. 

!»•  -s  statues,  œuvres  remarquables  deFromenger,  Geoffroy, 
Lebarirel,  Maillet,  etc.,  décorent  le  portail  principal  et  les 
portails  Latéraux  ;  l'intérieur  est  également  riche  de  sculptures 
de  grands  maîtres.  I >**s  peintures  nombreuses  ornent  les  cha- 
i"  Uea  «lu  chœur  et  du  transept. 

Des  verrières  spleodides  sont  dues  aux  talents  de  Maréchal, 
Hesse,  Lainothe,  Galimard  et  Jourdy. 
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Des  stalles  en  bois  sculpté  ornent  les  deux  travées  du 
chœur. 

Le  maître  autel,  resplendissant  d'or  et  d'imitation  dcpierrcs 
précieuses,  est  tout  en  pierre. 

L'orgue  est  un  magnifique  instrument,  doté  de  40  jeux  di- 
visés en  trois  claviers. 

Omnibus   AF.  X.  Y.  Z. 

S  AB  VI  j;ilUI  AIX  DES  PRÉS,  place  Saint-Gmnain-des 
Prés  et  rue  Bonaparte. 

L'église  Saint-Germain  des  Prés  est  une  des  plus  anciennes 
de  Paris.  Devenue  fabrique  de  salpêtre  sous  la  Révolution,  elle 
fut  enfin  restaurée  et  rendue  au  culte  en  1824. 

On  y  remarque  le  clocher,  et  à  l'intérieur,  de  nombreux 
tableaux  et  boiseries  sculptées. 

Depuis  1852,  on  y  a  rétabli  l'ancienne  décoration  intérieure, 
tout  en  couleur  et  parsemée  de  dorures. 

Les  vitraux  sont  de  date  moderne. 

Les  fresques  du  chœur  sont  dues  au  pinceau  de  Flandrin. 

Dans  les  nefs  transversales  sont  les  monuments  funéraires  de 
la  famille  Caslellan  (dix-septième  siècle)  et  de  Casimir  V,  roi 
de  Pologne  (1672.) 

Omnibus  O.  V.  Z. 

SAINT-VINCENT  DE  PALE,  place  Saint-Vincent  de 
Paul  et  rue  Lafayette  tout  près  de  la  gare  du  Nord. 

VOIR    CARRÉ    DU   PLAN    N"    17. 

Cette  belle  église,  édifiée  en  1824,  et  livrée  au  culte  le  21 
octobre  1844,  est  a  dix  mètres  au-dessus  de  la  place  Lafayette; 
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on  v  arrive  i>;u-  des   rampes  affectant  la  forme  de  celles  de  la 

cour  du  palais  de  Fontainebleau. 

Le  fronton  du  péristyle  -est  soutenu  par  douze  colonnes  de 
Tordre  ionien.  On  y  voit  saint  Vincent  de  Paul  entre  la  Foi  et 
la  Charité. 

La  porte,  de  fonte,  construite  par  Farochon,  est  d'un  effet 
grandiose.  Chaque  compartiment  contient  la  figure  d'un  apô- 
tre. L'église  a  cinq  nefs. 

Deux  tours  élégantes,  de  quarante  mètres  de  haut,  cou- 
ronnent le  monument  :  l'une  contient  les  cloches,  l'autre  l'hor- 
loge. 

Sur  des  piédestaux  coupant  le  parapet,  on  voit  les  statues  de 
saint  Matthieu,  de  saint  Luc,  de  saint  Mare  et  de  saint  Jean. 

L'intérieur  de  l'église  est  orné  de  colonnes  et  de  peintures 
remarquables. 

Des  grilles  entourent  le  chœur  et  les  chapelles. 

Les  boiseries  des  stalles  représentent  des  saints,  dont  les 
noms  se  rapportent  a  ceux  de  la  famille  d'Orléans. 

Omnibus  AC.  \. 

\o  s  iti  -i>  \m  DE  loitiiii    place  Notre-Dame-de- 

I  orette  et  en  face  de  la  rue  Laffitle. 

VOIR    CARRÉ    DU    PLAN    N°     *  5. 

L'église  Notre-Dame  de  Lorette,  construite  sur  les  dessins  de 
l'architecte  Lobas,  a  été  faite  sur  le  modèle  d'un  ancien  temple 
de  ftome;  aussi  ressemble-t-elle  plutôt  à  un  éditice  mondain 
qu'à  un  temple  catholique. 

Tout  y  respire  le  luxe  et  l'élégance.  La  façade,  sur  la  rue 
Laffitte,  est  d*un  effet  remarquable.  Un  portique  soutenu  pai 
quatre  colonnes  de  l'ordre  corinthien  supporte  l'entablement. 
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On  y  lit  cette  inscription  :  Beatx  Maris  Virgini  Laurelanx 
(à  la  bienheureuse  vierge  Marie  de  Lorette). 

La  nef  principale  a  8  mètres  de  large  sur  50  mètres 
de  longueur;  il  y  a,  en  outre,  deux  nefs  latérales  et  des  cha- 
pelles. 

Un  beau  buffet  d'orgues  est  placé  dans  l'église  au-dessus  du 
portail.  Le  chœur  est  orné  de  peintures,  signées  Drolling  et 
Heim.  Les  chapelles  sont  décorées  des  fresques  de  Blondel 
et  de  Perrin. 

La  musique  et  le  chant  y  sont  d'un  goût  recherché  ;  on  s'a- 
perçoit qu'on  est  dans  le  quartier  des  artistes  et  des  favoris  de 
la  fortune. 

Omnibus    II.  II.  J 


KOTRE-DAME  DES  VICTOIRES,  place  des  Petits- 
Pères  et  rue  No tre-Dame-des -Victoires. 

L'église  Notre-Dame  des  Victoires  date  de  Louis  XIII,  qui 
fonda  cette  église,  consacrée  à  la  Vierge,  en  mémoire  des  vic- 
toires remportées  sur  les  protestants  de  la  Rochelle,  de  là 
son  titre  de  Notre-Dame.  On  l'appelait  aussi  les  Petits-Pères, 
du  nom  des  Augustins  déchaussés,  qui  firent  continuer  les 
travaux  de  cette  église,  terminée  seulement  en  1740. 

Son  portail  est  l'œuvre  de  Cartault.  Il  est  d'ordre  ionique  et 
corinthien.  Cette  église  n'a  qu'une  nef  accompagnée  de  six  cha- 
pelles; elle  n'a  point  de  bas-côtés. 

Sa  longueur  est  de  45  mètres,  sa  largeur  de  10  mètres 
70  centimètres,  et  sa  hauteur  de  18  mètres. 

Remarquez  la  coupole,  dont  la  voûte  est  ornée  d'une  Gloire, 
et  la  chapelle  de  la  Vierge  illustrée  de  nombreux  ex  vola. 
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Vous  trouverez  dans  les  chapelles  les  mausolées  du  musi- 
cien Lulli  et  de  Vassal. 

Omnibus  F.   I.   IV    V. 


ÉGLISE  s  \ l  Yi'-il ntie  l .  rue  Saint-Martin,  près  de  la 
rue  de  Rivoli  et  du  nouveau  square  Saint- Jacques. 

Son  origine  remonte  à  1200,  elle  fut  reconstruite  au  sei- 
zième  siècle  et  érigée  en  paroisse  du  temps  de  François  Ier. 

Le  style  de  ce  monument  est  le  gothique  pur. 

Cette  église  possède,  entre  autres  tableaux  remarquables,  une 
sainte  Vierge  de  Vanloo. 

Elle  a  cinq  nefs,  des  vitraux  remarquables  et  un  beau  por* 
tail  du  style  dit  flamboyant. 


i  i.i.isi:  s\i\i-i  i  (.i:\i:,  rue  du  Conservatoire,  Fau- 
bourg Poissonnière.  Cette  église,  construite  tout  en  fer,  est  un 
mi  bijou,  an  point  de  vue  des  décorations  intérieures. 

Viennent  ensuite:  Saint-Ambroise,  rue  Popincourt  ;  V As- 
somption, à  l'angle  des  rues  Saint-Houoré  et  de  Luxembourg  ; 
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Sainte-Elisabeth ,  rue  du  Temple;  Sainl-Gcrvais ,  derrière 
l'Hôtel  de  Ville;  Saint-Jacques  du  Haut-Pas,  rue  Saint-Jac- 
ques; Saint-Laurent,  faubourg  Saint-Martin;  Saint-Leu, 
boulevard  de  Sébastopol  ;  Saint-Louis  d'An  tin,  rue  Caumnr- 
tin;  Saint-Nicolas  des  Champs,  rue  Saint-Martin;  Saint- 
Nicolas  du  C/iardonnet ,  rue  Saint-Victor  ;  Notre-Dame 
Bonne-Nouvelle,  rue  de  la  Lune;  Saint-Paul  Saint-Louis, 
rue  Saint-Louis  au  Marais;  Saint-Philippe  du  Houle,  rue  du 
faubourg  Saint-Honoré,  154;  et  Saint-Séverin,  rue  des  Prê- 
tres Saint-Séverin. 

Nota.  —  Deux  magnifiques  églises,  Saint- Augustin,  bou- 
levard Malcsherbes,  et  la  Trinité,  rue  de  Clichy  en  face  la 
rue  Saint-Lazare,  sont  aujourd'hui  en  construction,  nous  en 
parlerons  dans  notre  seconde  édition. 

CHAPELLE  EXPIATOIRE.  —  Une  chapelle  expia- 
toire fut  érigée,  rue  d'Anjou  Saint-Honoré,  par  les  ordres  de 
Louis  XVIII,  à  la  mémoire  de  Louis  XVI  et  de  Marie-Antoinette, 
victimes  de  la  fureur  révolutionnaire  en  1795. 

Cet  édifice  est  l'œuvre  de  Fontaine  et  Percier;  il  fut  terminé 
en  1826,  en  la  deuxième  année  du  règne  de  Charles  X. 

La  chapelle  est  en  forme  de  croix,  surmontée  d'une  cou- 
pole. 

A  l'intérieur,  on  remarque  deux  groupes  de  marbre  dus  au 
ciseau  de  Bosio.  A  droite  est  représenlé  le  roi  Louis  XVI  qui 
monte  au  ciel  soutenu  par  un  ange  (portant  les  traits  de  ma- 
dame Elisabeth,  sœur  du  roi).  Et  à  gauche  la  reine  Marie- 
Antoinette,  soutenue  par  la  Religion.  Au-dessus  de  la  porte 
d'entrée  est  une  allégorie,  la  translation  des  cendres  à  Saint- 
Denis,  par  Lemaire.     , 

Le  pavillon  attenant  est  habité  par  deux  ecclésiastiques  char- 
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gés  de  dire  tous  les  matins,  a  0  heures,  un;  messe  basse  en 
mémoire  de  Louis  XVI  et  de  Marie-Antoinette. 

Nota.  —  Si  Ton  veut  visiter  le  monument,  s'adresser  au 
suisse  (gratification  50  centimes). 


<  IM  I  S    XO\   MIIKMIOUS. 

Temples  protestants.  —  Oratoire,  rue  Saint  Honoré, 
157  ;  Visitation,  rue  Saint-Antoine,  216;  Pentemont,  rue  de 
Grenelle  Saint-Germain,  106. 

Temples  luthériens.  —  des  Billettes,  rue  des  Billet- 
les,  16;  Rédemption,  rue  Cliauchat,  5. 

Culte  anglican.  —  Rue  d'Aguesseau,  5;  avenue  Mar- 
beuf,  10  bis. 

Église  évangélique  réformée.  —  Rue  du  Temple  ; 
rue  de  Provence,  44. 

Chapelle  wesleyenne.  —  Rue  Royale  Saint-Ilonoré. 
Église  suisse.  —  Rue  Saint-Honoré,  557. 
Culte  Israélite.  —  Synagogue,  rue  Notre-Dame-dc-^a- 
zareth,  15;  temple  succursale,  rue  Lamartine,  25. 

Église  grecque.  —  Église  russe,  rue  de  la  Croix  du 
Houle,  près  du  parc  Monceaux. 

L'église  russe,  dont  le  dôme  elliptique  et  tout  doré  attire  de 
loin  les  regards,  date  de  deux  ans  à  peine:  elle  a  coûté  à 
construire  plus  d'un  million. 

Cette  église  est  du  style  byzantin  moscovite  ;  sa  forme  comme 
eosemble  est  celle  d'une  croix  grecque. 

Ses  dispositions  intérieures  ne  ressemblent  en  rien  à  celles 
de  nos  églises;  elle  brille  par  de  riclicb  dorures  et  des  peintu- 
res remarquables. 
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Le  dimanche  on  y  dit  la  messe  à  onze  heures  ;  pour  y  être 
admis,  il  faut  être  Russe  ou  s'être  fait  présenter. 

S'adresser  dans  la  semaine  au  gardien  pour  visiter  le  mo- 
nument. 


lft.tfNfa 


CIMETIÈRES.  —  Les  cimetières  de  Paris,  placés  jadis 
près  des  églises,  et  reculés  en  1804,  en  dehors  des  murs  d'en- 
ceinte, se  trouvent  compris  aujourd'hui  dansl'intérieur  du  nou- 
veau Paris. 

En  outre  des  communes  annexées  qui  toutes  ont  leur  cime- 
tière, Paris  possède  trois  cimetières  principaux  ayant  seuls  un 
intérêt  réel  pour  l'étranger. 

Ce  sont  les  cimetières  du  Père-Lnchaise,  de  Montmartre  et 
du  Montparnasse. 

Le  c2  novembre  de  chaque  année,  jour  de  la  Toussaint,  les 
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cimetières,  ordinairement  si  déserts,  sont  littéralement  encom- 
brés par  nue  foule  nombreuse  et  recueillie  venant  prier  pour  un 
parent,  un  ami c'est  la  fête  des  Morts. 

Cimetière  du  Père-I.aehaise,  barrière  d'Aulnay,  à  15 
minutes  de  la  Bastille  :  ouvert  tous,  les  jours  au  public  depuis 
8  heures  du  matin  jusqu'à  la  nuit. 

Le  cimetière  du  Père-Lachaise,  placé  sur  les  hauteurs  d'une 
colline  en  pente  douce,  tire  son  nom  du  jésuite  Lachaise 
(confesseur  du  roi  Louis  XIV),  qui  possédait  ce  vaste  domaine. 

VOIR    CARRÉ   DU   PLAN   N°    73  . 

Omnibus  conduisant  au  Père-Lachaise,  lettre  P,  couleur 
;atM£,partant  tous  les  quarts  d'heure  de  la  place  de  laBastille. 

Nota  :  Le  Père-Lachaise,  renfermant  aujourd'hui  plus  de 
17,000  mausolées,  échelonnés  sur  des  allées  qui  se  croisent 
cotre  elles  et  en  tous  sens  ;  nous  nous  sommes  bornés  à  vous 
donner  par  lettre  alphabétique  les  noms  des  principaux  person- 
uages  célèbres  enterrés  dans  ce  cimetière. 

Le  meilleur  moyen  pour  visiter  en  détail   le  cimetière    est  ' 
de  prendre  avec  vous  un  gardien-guide  à  qui   vous   donnerez 
2  ou  3  fr.,  suivant  le  temps  dépensé. 

Aguado  marquis  de  las  Marismas),  riche  banquier  espagnol  (1842). 
Beaumarchais  (Caron  de  ,   auteur  du  Barbier  de  Sévi/le,  des 

Nêc&ée  Figaro  (1799). 
Bellune    Victor,  duc  de),  maréchal  de  France  (1848). 
Béranger.    QOlreclian-oimier  national     1X.*>7). 
Bernardin   de  Saint-Pierre,  littérateur,  l'auteur  de  l'an!  et  Vir- 

gtme   1814  . 
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Boïeldieu,  compositeur,  auteur  de  la  Dame  Blanche,  e!c.  (1834  . 

Gambacérès,  deuxième  consul  après  le  18  brumaire,  archichanee- 
lierde  l'Empire    1820). 

Casimir  Périer,   président  du  Conseil  des  ministres  sous   Louis- 
Philippe  (1832  . 

Champollion.  le  fondateur  de  l'archéologie  égyptienne  •  185G). 

Chapps.  1  inventeur  du  télégraphe  optique  (1829). 

Chérubini,  compositeur,  directeur  du  Conservatoire  de  musique 
(1842;. 

Clarke,  duc  de  Feltre,  ministre  de  la  guerre  en  1807,  1815,  1817, 
maréchal  de  France  (1818). 

Constant   Benjamin,  député,  orateur  célèbre  de  l'opposition,  un 
des  chefs  les  plus  ardents  de  la  révolution  de  juillet  1830  1850  . 

David  d'Angers,  célèbre  sculpteur  (1856). 

David,  peintre  illustre,  chef  de  l'école  française   1825). 

Delille  Jacques),  poète  distingué  (1813). 

Denon,  le  compagnon  de  Bonaparte  lors  de  son  expédition  d'E- 
gypte, directeur  général  des  Musées  (1825). 

Désaugiers,  chansonnier  célèbre,  directeur  du  Vaudeville,  à  Pa- 
ris (1827). 

Desèze  (le  comte),  avocat,  un  des  défenseurs  de  Louis  XVI  (1 828  . 

Duchesnois,  célèbre  tragédienne,  à  Paris    1835). 

Dupuytren,  célèbre  chirurgien,  d'une  réputation  curopénne  (1855; . 

Etienne,  auteur  dramatique,  académicien,  député,  membre  de  l'op- 
position, un  des  chefs  de  la  révolution  de  1830  (1840). 

Foy  dégénérai),  député,  orateur,  chef  illustre  de  l'opposition  à  la 
Chambre  des  députés    1825). 

Gall,  célèbre  phrénologue  (1828). 

Garcia  Manuel',  chanteur  modèle,  le  père  de  mesdames  Malibran 
et  Viardot  (1852). 

Genlis  (Stéphanie-Félicité  Ducrest  de  Saint-Aubin,  comtesse  de), 
auteur,  gouvernante  de  Louis-Philippe  et  de  Madame  Adélaïde 
(1851  . 

Geoffroy  Saint-Hilaire.  célèbre  naturaliste  (1844). 
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Godoy.  prince  de  la  Paix,  ministre  dirigeant  l'Espagne  sous 
Charles  IV  (1851). 

Gourgaud  (le  général,  baron),  accompagna  l'Empereur  à  Sainte- 
Hélène,  dont  il  publia  les  Mémoires  (1850). 

Gouvion  de  Saint-Cyr,  maréchal  de  France,  commandant  le 
9"  corps  de  la  grande  année  dans  la  campagne  de  Kussie,  ministre 
de  la  guerre. 

Grétry,  compositeur  (1813). 

Gros,  le  célèbre  peintre  sous  l'Empire  (1855). 

Grouchy,  général  à  Waterloo,  pair  et  maréchal  (1811). 

Héloïse  et  Abélard,  les  deux  illustres  martyrs  de  l'amour,  dou- 
zième siècle. 

Kellermann,  duc  de  Yalmy,  pair  et  maréchal  de  France  (1820". 

La  Bédoyère  le  comte  de),  colonel  du  régiment  qui  se  déclara 
le  premier  pour  1  Empereur,  à  son  retour  de  l'île  d'Elbe  (1815). 

Laffitte,  le  célèbre  banquier,  promoteur  principal  de  la  dynastie 
d'Orléans,  chef  du  premier  ministère  de  Louis-Philippe   (1844). 

La  Fontaine,  notre  premier  fabuliste  (1685). 

La  Harpe,  littérateur,  auteur  du  Cours  de  littérature  (1805). 

Laplace  (le  marquis  de),  astronome  illustre  (1827). 

Larrey,  le  célèbre  médecin  en  chef  de  la  grande  armée,  sous 
Napoléon  Ier  (1842). 

Lavallette  le  comte  de  ,  directeur  général  des  postes,  condamné 
à  mort  à  la  rentrée  des  Bourbons  en  1814,  sauvé  par  le  courage 
héroïque  de  sa  femme    1850). 

Lauriston  [le  maréchal),  envoyé  en  1810  à  Vienne,  pour  deman- 
der au  nom  de  l'Empereur  la  main  de  l'archiduchesse  Marie- 
Louise  d'Autriche. 

Lebrun,  le  troisième  consul  après  le  18  brumaire,  gouverneur  de 
la  Hollande  sous  le  premier  Empire  (1824). 

Lesueur,  compositeur  distingué  (1857). 

Macdonald  duc  de  Tarente,  commandant  le  10*  corps  de  la 
grande  armée  dans  la  campagne  de  Russie,  pair  et  maréchal  de 
France    1840). 
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Maison,  maréchal  do  France  (1840). 

Malet  (le  comte),  ancien  officier  de  cavalerie,  fondateur  au  dix- 
neuvième  siècle  de  la  Congrégation  de  Sainte-Marie  de  Loreile 
(ou  des  Dames  du  Sacré-Cœur). 

Manuel,  le  député  énergique  de  l'opposition,  célèbre  par  son 
expulsion  de  la  Chambre  des  députés  (1827). 

Martignac,  ancien  ministre  de  l'intérieur  après  Villèle  et  avant 
Polignae(1855). 

Masséna,  maréchal  d'Empire,  duc  de  Rivoli,  prince  d'Essling 
(1817). 

Molière,  le  maître  de  la  comédie  française  (1673). 

Monge,  mathématicien  renommé,  fondateur,  en  1807.  de  l'Ecole 
polytechnique  (1820). 

Parm entier,  chimiste  et  agronome,  célèbre  par  l'introduction  de 
la  culture  de  la  pomme  de  terre  en  France  (1815). 

Rachel,   célèbre  tragédienne  moderne  (1858). 

Higny,  amiral  et  ministre  de  la  marine,  le  vainqueur  de  Navarin 
,     en  1827  (1835). 

Saint-Simon  (Henri),  le  fondateur  de  la  Société  des  Saint-Simo- 
niens  (1820). 

Savary,  duc  de  Rovigo,  ministre  de  la  police  en  1810,  suivit  l'Em- 
pereur sur  le  Bellérophon,  lorsqu'il  se  livra  aux  Anglais  (1833). 

Sieyès  (l'abbé),  membre  du  Directoire  en  1799,  consul  avec  Bo- 
naparte après  le  18  brumaire  (1836). 

Suchet,  duc  d'Albuféra  (1826). 

Talma,  célèbre  acteur  tragique  (1826). 

Cimetière  Montmartre,  boulevard  de  Clichy,  à  Montmar- 
tre, ouvert  toute  la  journée. 

Vous  y  trouverez  notamment  les  tombeaux  du  maréchal 
Lannes,  duc  de  Montebello,  de  Cavaignac,  d'Armand  Marrast, 
d'Adolphe  Nourrit  le  célèbre  ténor,  de  Paul  Delaroche,  de 
Mme  de  Girardin,  de  P>ineau,  de  Legouvé  et  de  Henri  Murger. 
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Cimetière  Montparnasse,  boulevard    de    MouU'ougo, 

ouvert  toute  la  journée. 

Diius  ce  cimetière  reposent  nolamincnlles  restes  mortels  des 
quatre  sergents  de  la  Rochelle,  de  Rude,  d'Orfila,  de  Dûment 
d'Urville  ,  de  Boulay  de  la  Mcurthe  et  de  Lisfiarrc. 

Catacombes.  —  Entrée  barrière  d'Enfer  dans  l'ancien 
bâtiment  d'octroi  :  vUibles  trois  ou  quatre  fois  Tan  seulement, 
avec  permission  délivrée  par  L'ingénieur  en  chef  des  mines, 
dont  le  bureau  se  trouve  a  rilôlel  de  Ville. 

Les  catacombes,  divisées  par  quartiers  et  par  rues,  sont  de 
vastes  ossuaiies  occupant  une  surface  de  000,000  mètres,  où 
se  trouvent  symétriquement  rangés  des  crânes  et  des  osse- 
ments provenant  des  anciens  cimetières. 

Suivez  bien  exactement  les  pas  de  l'ingénieur  qui  vous  ser- 
vira de  guide  dans  cet  asile  de  la  mort,  car,  si  vous  vous  égariez 
dans  ce  dédale  immense,  vous  courriez  risque  de  ne  pouvoir 
retrouver  voire  chemin. 

Morgue.  —  La  Morgue,  actuellement  quai  du  Marché-Neuf, 
■  ;i  prochainement  être  transférée  derrière  l'église  .Nolre-Uame, 
près  du  pont  de  la  Réforme. 

Cc>[  un  édifice  munie,  sombre,  où  l'on  transporte,  pour  y 
être  exposés  jusqu'à  reconnaisranec,  les  moris  inconnus. 

I  ne  visite  à  la  Morgue  n'a  rien  de  bien  intéressant. 

Ce  il»  iT.iiT  asile  de  la  mort  a  quelque  chose  de  lugubre,  cl  de 
ire  à  \ous  impressionner  péniblement. 


u 
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LA    COLONNE   VENDOME,    LIE    PE    LA   PAIX. 


ARCS  DE  TRIOMPHE 


COLONNES    —    FONTAINES 


STATUES 


ARC  DE  TRIOMPHE  DE  L'ÉTOILE,  place  de  l'Étoile, 

à  l'extrémité  des  Champs-Elysées.  —  Commencé  en  1806  par 
l'empereur  Napoléon  Ier,  cet  arc,  élevé  à  la  gloire  des  armées 
françaises,  n'a  été  terminé  que  sous  le  règne  de  Louis-Philippe  ; 
il  a  coûté  neuf  millions.  Orné  de  sculptures  d'un  beau  style  et 
de  bas-reliefs  magnifiques,  c'est  le  tableau  vivant  des  glorieux 
triomphes  du  premier  Empire.  Chaque  pierre  nous  dit  une  vic- 
toire; chaque  nom  grave  nous  rappelle  un  héros. 


ARC  DE  TRIOMPHE  DL 
•l'ARROI'SEL.  place  du  Car- 
rousel, en  face  de  la  cour    des 


Tuileries.  —  Élevé  en  1800  par 


l'empereur  Napoléon  1er,   sur  le 
modèle  de  celui  de  Septime  Sé- 
vère à  Rome ,  cet  arc  est  sur— 
:   monté   d'un    char    en   bronze, 


traîné  par  quatre  chevaux,  sur  le  modèle  de  ceux  qui  ont  été 
enlevés  a  la  république  de  Venise.  Si  vous  voyez  deux  cavaliers 
en   fiction,  lors  de  votre  visite,  inutile  de  chercher  à  visiter 
les  Tuileries,  l'Empereur  est  à  Paris. 
IbiMin  a   H.  X.  Y. 

oiti'B  Esoi "!•:.  place  de  la  Concorde.  —  Ce  monolithe,  di( 
aiguille  de  Qéop&tre,  et  couvert  d'hiéroglyphes,  est  un  cadeau 
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de  Mehemet-Ali,  vice-roi  d'Egypte.  C'est  a  1  architecte  Lobas 

qu'est  due  l'érection  de  ce  bloc  énorme,  en  1854. 

Vous  trouverez,  aux  Arts  et  Métiers  (Conservatoire),  les  plans 
et  devis  en  petit  de  ce  magnifique  travail. 

Omnibus   A.  AC.  AE.  C. 

tOLOXNE  VEXDOJIE.  place  Vendôme  et  rue  de  la  Efeix, 
près  des  Tuileries  et  de  la  rue  Saint-Honoré.  —  Hauteur, 
45  mètres;  diamètre,  4  mètres.  Elevée  en  1806,  à  la  gloire 
des  ai  mées  françaises,  et  fondue  en  bronze  avec  les  canons  en- 
levés aux  armées  russes  et  autrichiennes,  cette  colonne,  des- 
tinée à  retracer  les  principaux  faits  de  1805,  depuis  le  camp 
de  Boulogne  jusqu'à  Austerlitz,  est  surmontée  de  la  statue  de 
l'empereur  Napoléon  Ier.  Si  170  marches  en  fonte  et  à  jour  ne 
vous  effrayent  pas  trop  à  gravir,  je  vous  engage  à  monter  au 
sommet  de  ce  monument,  vous  aurez  une  idée  de  Paris  à  vol 
d'oiseau.  S'adresser  au  gardien,  moyennant  rétribution. 

Le  15  août  1803,  la  statue  actuelle  de  l'Empereur,  qui  est 
sur  le  faite  de  la  colonne  Vendôme,  aura  fait  place  à  une  statue 
de  Napoléon  Ier  avec  la  couronne  et  le  manteau  romain. 

Omnibus  A.  C. 

COLOXXE  DE  JUILLET,  place  de  la  Bastille,  à  l'extré- 
mité des  boulevards  et  près  du  chemin  de  fer  de  Vincennes.  — 
Élevée  à  la  liberté,  sur  l'emplacement  même  de  la  Bastille, 
cette  colonne  a  été  inaugurée  sous  le  règne  de  Louis-Philippe, 

en  1840;  elle  rappelle  deux  époques  mémorables,  89  et  1850. 
Là  sont  enterrées  les  victimes  de  1850,  mortes  pour  la  liberté. 
Les  noms  des  héros  sont  inscrits  en  lettres  d'or  sur  la  colonne. 

Ommpus    AE.  F.  P.  Q.  R.  S.  !.. 
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PORTE  S.tivr-DEMS,  sur  le  boulevard  de  ce  nom.  — 
Ce  monument,  qui  porte  pour  inscription  :  Lndovieo  magno,  a 
été  élevé  en  1G7k2,  par  Pierre  Blondel,  à  la  gloire  de  Louis  XIV, 
représenté  à  chevnl  au  moment  de  franchir  le  Rhin,  à  la  tète 
de  son  armée. 

Omnibus    E.  K.  X.  T. 

PORTE  SAINT-MARTIN,  sur  le  boulevard  de  ce  nom. 

--  Ce  monument  n'a  par 

lui-même  rien  de  bien  re- 
marqua h  le. 

Omnibus    E.  L.  N.  T. 

TOUR  SAIXT-JAG- 
OTJES,  place  du  Châtelet 
et  rue  de  Rivoli.  —  Entou- 
rée d'un  square  charmant, 
toujours  frais  et  animé,  la 
tour  Saint  -  Jacques,  au- 
jourd'hui complètement 
restaurée,  est  un  de  nos 
plus  jolis  monuments.  Sous 
le  péristyle  se  trouve  la  sta- 
tue de  Pascal,  sur  la  tour 
la  statue  de  saint  -  Jac- 
ques. 

On  peut,  en  s'adressant 
au  gardien,  monter  sur  la 
tour  pour  10  centimes. 


OxRTIVfl    AD.  Afi.fi,  J.  K.  o.  o.  R.s 
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TOUR  s\I\l(.linill\  I  \  I  Y I  It  Itois.  place  Saint- 
Germain  l'Auxerrois,  en  face  la  colonnade  du  Louvre.  — 
Celte  tour  gracieuse,  qui  vient  merveilleusement  compléter 
Fharmonie  de  la  place  du  Louvre,  est  un  véritable  chef-d'œu- 
vre d'architecture  qui  relie  la  nouvelle  mairie  à  l'ancienne 
église  Saint-Germain  l'Auxerrois. 

Omnibus   C.  S,  \. 

FONTAINES 

FONTAINE  SAINT-MICHEL,  place  Saint-Michel,  en 
face  du  pont  Saint-Michel  et  au  coin  du  boulevard  Ilaussmann, 
anciennement  Sébastopol  (rive  gauche). 

La  rive  gauche,  qui  avait  été  jusqu'en  1859  un  peu  sacrifiée, 
commence  à  s'embellir  aussi.  Rien  de  plus  monumental  en  effet 
que  la  fontaine  Saint-Michel,  qui  est  venue  majestueusement 
animer  ce  quartier,  jadis  si  perdu  et  si  oublié.  Au-dessus  de  la 
fontaine  se  trouve  une  statue,  en  grand,  de  saint  Michel  terras- 
sant le  démon.  A  la  base  du  monument,  deux  sphinx  vomis- 
sant de  l'eau  avec  fureur. 

Omnibus    \U.  J.  L. 

FONTAINE  LOEVOIS,  place  Louvois  et  rue  de  Riche- 
lieu. —  Élevé  en  1859  sur  l'emplacement  de  l'ancien  Opéra, 
à  la  porte  duquel  fut  assassiné  le  duc  de  Berry,  ce  gracieux 
monument  est  dû  au  talent  du  célèbre  Visconti.  La  Seine,  la 
Saône,  la  Loire,  la  Garonne  y  sont  représentées  par  quatre 
charmantes  statues  qui  supportent  la  vasque  supérieure. 

Un  square  délicieux ,  au  milieu  duquel  se  trouve  la  fontaine, 
est  venu,  depuis  peu  de  temps,  embellir  ce  beau  quartier. 

Omnibus  II.  X. 
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FOXTAIXE  MOLIÈRE,  rue  Richelieu  et  rue  Fontaine- 
Molière.  —  Elevée  par  souscription  nationale,  à  la  mémoire  du 
grand  comédien,  en  face  de  la  maison  où  mourut  Molière;  on 
v  lit  l'inscription  suivante  :  A  Molière,  né  à  Paris  le  15  jan- 
vier 1622,  mort  à  Paris  le  17  février  1673. 


—  Tiens,  disait  un  mauvais  plaisant  en  passant  rue  Richelieu, 
on  a  mis  Molière  sur  la  Fontaine. 

Omnibus    H.  X. 


FOXTAIXE  DES  IXXOCEXTS,  rue  Saint-Denis  et  près 
.l>  s  Balles.  (Entre  de  Jean  Goujon  et  construite  en  1550,  sur  le 
plan  de  Pierre  Lescot,  cette  fontaine,  qui  fait  aujourd'hui  l'ad- 
miration des  étrangers,  se  trouvait,  il  y  a  deux  ans  encore,  au 
milieu  de  la  balle  aux  fruits. 

Transportée  morceau  par  morceau  au  milieu  du  nouveau 
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square  des  Innocents,  cette  fontaine;  est  devenue  nn  do  nos 
ivres  et  précieux  monuments.  Remarquez  surtout  les  sculp- 
ture: et  les  naïades  dues  au  ciseau  de  Jean  Goujon. 

0.  s:bcs  l>.  J    K. 

Viennent  ensuite  d'autres  fontaines  :  celles  du  Chàtelet, 
de  la  place  de  la  Concorde,  et  les  fontaines  Cuvicr.  Gail- 
lon  et  de  M  «'•«!' ci  s. 


STATDES 

La  ville  de  Paris  est  ass?z  pauvre  en  statues;  nous  vous  ci- 
terons sur  le  pont  Neuf,  la  statue  en  bronze  de  Henri  IV,  à 
cheval,  posée  sur  un  piédestal  et  ornée  de  deux  bas-reliefs. 

Sur  la  place  des  Victoires,  la  statue  en  bronze  de  Louis  XIV, 
œuvre  de  Bosio;  le  roi  est  représenté  à  cheval  en  costume 
d'empereur  romain. 

La  statue  de  Louis  \IIf  en  marbre  blanc,  place  des  Vosges, 
ancienne  place  Royale,  la  statue  du  maréchal  Xcy,  carrefour 
de  l'Observatoire,  à  l'endroit  même  où  il  fut  fusillé  le  7  dé- 
cembre 1815,  la  statue  en  bronze  de  Bichat  dans  la  cour 
de  l'École  de  médecine,  et  la  statue  de  Larrey  dans  la  cour 
du  Yal-de-drâce  ;  ces  deux  dernières  sont  l'œuvre  do  David 
d'Angers. 

iJklAIS 

Si  vous  avez  des  achats,  des  cadeaux  à  dire,  si  vous  tenez  à 
emporter  de  Paris  quelque  souvenir,  nous  vous  engageons  à 
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visiter  les  bazars,  qui  à  eux  seuls  cantienneat  une  collection 
complète  de  tous  les  articles  connus,  en  général,  sous  le  nom 
d'articles  de  Paris. 

Nous  vous  citerons  le  Ixixur  Européen,  passage  Jouffroy  et 
boulevard  Montmartre.  Le  baxar  Bonne-Nouvelle,  très  en 
vogue  aujourd'hui  et  merveilleusement  éclairé  le  soir,  et  le 
bazar  Montmartre,  rue  Montmartre  et  boulevard  Montmartre, 
où  vous  trouverez  un  choix  varié  et  élégant  de  mille  objets  de 
toilette  et  de  ménage. 


PASSAGES 


Les  passages,  à  Paris,  sont  fort  nombreux;  connus  généra- 
lement sous  le  nom  de  galeries  vitrées,  ils  sont  destinés  à 
abréger  les  courses,  et  à  servir  d'abri  en  cas  de  pluie.  Très- 
fréquentés,  dans  les  environs  surtout  des  boulevards,  ils  sont 
presque  tous  remarquables  par  la  richesse  de  leurs  magasins 
et  le  luxe  de  leur  éclairage. 

Les  plus  fréquentés  sont  les  passages  des  Panoramas,  Jouf- 
froy et  Verdeau,  boulevard  Montmartre;  les  passages  des 
Princes,  autrefois  Mirés,  atde  i  Opéra,  boulevard  des  Italiens; 
lis  passages  Vivienne  et  Colbert,  rue  Vivienne  ;  le  passage 
Vero-Dodat;  le  passage  Delorme,  rue  de  Rivoli;  le  passage 
Clioiscul,  rue  de  Ghoiseul;  le  passage  du  Saumon,  rue  Mont- 
martre, et  la  belle  galerie  vitrée  dite  d'Orléans  au  Palais- 
Roval. 
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DU  POUVOIR  EN  FRANCE 

-o<>>- 

La  France  s'est  choisi  le  gouvernement  impérial,  composé 
du  chef  de  l'État,  d'un  sénat  et  d'un  corps  législatif. 

L'Empereur,  élu  par  le  suffrage  universel,  est  responsable 
devant  la  nation. 

C'est  au  Sénat  qu'est  confié  le  dépôt  du  pacte  fondamental 
et  des  libertés  compatibles  avec  la  constitution. 

Le  nombre  des  sénateurs  est  de  150  au  plus;  ils  sont  nom- 
més à  vie  et  ont  un  traitement  annuel  de  30,000  fr. 

L'Empereur  convoque  et  proroge  le  Sénat;  il  fixe  la  durée 
de  ses  sessions  par  un  décret. 

Les  séances  du  Sénat  ne  sont  pas  publiques.  Toutes  les  lois 
doivent  lui  être  soumises  avant  leur  promulgation,  à  laquelle 
il  a  le  droit  de  s'opposer. 

Le  Sénat  règle  par  un  sénatus-consulte  : 

1°  La  constitution  des  colonies  et  de  l'Algérie;  2°  tout  ce 
qui  n'a  pas  été  prévu  par  la  constitution,  et  qui  est  nécessaire 
à  la  marche  du  gouvernement  ;  3°  le  sens  des  articles  de  la 
constitution  qui  donnent  lieu  à  différentes  interprétations,  etc. 

Le  Corps  législatif  est  élu  par  le  suffrage  universel;  ses 
membres,  nommés  pour  six  ans,  sont  au  nombre  d'environ  250. 

Leur  traitement  est  de  2,500  francs  par  chaque  mois  de  la 
sessiim. 

Le  Corps  législatif  vote  les  lois  et  l'impôt. 

Ses  séances  sont  publiques. 

Les  ministres  ne  peuvent  être  membres  du  Corps  législatif. 
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Lo  droit  do   pétition  no  peut  être  exercé   qu'auprès   du 

Sénat. 

L'Empereur  convoque,  ajourne  et  dissout  le  Corps  législatif. 

En  cas  de  dissolution,  l'Empereur  en  convoque  un  nouveau 
dans  le  délai  de  six  mois. 

Les  ministres,  au  nombre  de  dix,  forment  un  conseil  qui  se 
réunit  chez  le  président  des  ministres  en  l'absence  de  Sa 
Majesté. 

Ils  ont  le  titre  d'Excellence. 

CORPS     CONSTITUÉS 

Sénat,  au  palais  du  Luxembourg  (les  séances  ne  sont  pas 
publiques). 

Corps  législatif.  —  Palais  du  Corps  législatif,  quai 
d'Orsay  (séances  publiques). 

Conseil  d'État.  —  Palais  d'Orsay,  quai  d'Orsay.  Les 
séances  ne  sont  pas  publiques. 

Légion  d'honneur.  —  Palais  de  la  Légion  d'honneur, 
quai  d'Orsay  (n'est  pas  ouvert  au  public). 

Nota.  —  Si  vous  aviez  à  chercher  l'adresse,  soit  d'un  séna- 
teur, soit  d'un  député,  reportez-vous  aYAlmanach  r/^.s  25,000 
adresses. 

POUVOIRS     JUDICIAIRES 

Cour  de  cassation,  au  Palais  de  Justice.  —  Pourvois 
formés  en  matière  criminelle  et  civile  contre  les  arrêts  des 
cours  impériales  ;  haute  cour  de  justice. 
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tour  des  comptes,  rue  de  Lille,  G"2,  au  palais  du  quai 
d'Orsay.  —  Vérification  de  la  comptabilité  générale  des  finan- 
ces, et  surveillance  de  la  gestion  des  comptables. 

four  impériale,  au  Palais  de  Justice.  —  Klle  se  divise  eu 
plusieurs  branches,  chambre  des  appels  civils,  chambre  des  ap- 
pels correctionnels,  et  chambre  des  mises  en  accusation. 

Bureaux  de  1  assistance  judiciaire,  près  la  cour 
impériale  de  Paris.  —  Séances  le  mardi  de  chaque  semaine  a 
dix  heures. 

Tribunaux  de  première  instance  au  Palais  de  Jus- 
tice. —  Ils  se  composent  de  sept  chambres,  savoir  :  cinq  poul- 
ies affaires  civiles,  et  deux,  la  sixième  et  la  septième,  pour  les 
affaires  correctionnelles. 

Les  tribunaux  correctionnels,  dont  les  séances  sont 
parfois  fort  intéressantes  et  où  sont  venus  se  dénouer  tant  de 
procès  fameux,  Mirés,  Calzado,  etc.,  se  trouvent  en  face  la 
Sainte-Chapelle  ;  ils  sont  ouverts  en  général  de  midi  à  quatre 
heures. 

Tribunal  de  commerce.  —  Le  tribunal  de  commerce, 
encore  aujourd'hui  au  palais  de  la  Bourse,  va  prochainement 
cire  transporté  place  du  Palais  de  Justice. 

Audience  les  mardis,  jeudis  et  vendredis  de  chaque  semaine 
à  dix  heures,  audience  du  grand  rôle  à  onze  heures. 

Le  tribunal  de  commerce  décide  de  toutes  les  contestations 
entre  négociants,  banquiers  et  commerçants,  et  juge  en  der- 
nier ressort  jusqu'à  1 ,000  fr. 

toiiMÎl    des  pi-mi  liouiim  s.  rue  de  la  Douane,    12,  cl 
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bientôt  au  nouveau  tribunal  de  commerce.  —  Règlement  des 
contestations  entre  patrons  et  ouvriers. 

Tribunal  de  simple  police  au  Palais  de  Justice.  — 
Jugement  des  contraventions  aux  arrêtés  de  police. 

Justice  de  paix.  —  Paris  compte  aujourd'hui  vingt  jus- 
tices de  paix,  dont  le  siège  so  trouve  dans  chacune  des  diffé- 
rentes mairies. 


lÎLOQUENCE     TERbUASIVE   (TRIBUNAUX   CORRECTIONNELS). 


DÉPARTEMENTS  MINISTÉRIELS 

Pour  obtenir  une  audience  des  ministres,  faire  une  demande 
motivée  par  écrit. 

Ministère  d'État.  —  Rue  de  Rivoli  en  face  le  Pa- 
lais-Royal. Rapports  du  gouvernement  avec  le  Sénat,  le  Corps 
législatif  et  le  conseil  d'État. 

Ministère  de  la  maison  de  l'Empereur  —  Au  Lou- 
vre, entrée  principale  sur  la  place  du  Carrousel;  adminis- 
tration de  la  liste  civile  et  du  domaine  privé  de  l'Empereur. 

Affaires  étrangères.  —  Hôtel  et  bureaux,  rue  de  TU- 

ni  ver  si  té,  150,  près  les  Invalides. 

Les  bureaux  sont  ouverts  de  on%e  heures  à  quatre  heures. 

Le  ministre  reçoit  tous  les  jours  les  ambassadeurs,  les 
sénateurs  et  les  députés. 

Agriculture,     commerce    et   travaux      publics. 

—  Rue  Saint-Dominique,  89 ;  les  bureaux  sont  ouverts  tous 
les  jours  de  dix  heures  à  quatre  heures. 

Le  ministre  reçoit  les  sénateurs  et  députés  les  mardis  et 
jeudis,  de  huit  heures  à  dix  heures  du  matin. 

Finances.  —  Ruq  de  Rivoli. 

Les  bureaux  du  Trésor  et  des  caisses  sont  ouverts  de  neuf 
heures.  Les  bureaux  de  10  heures  a  4  heures. 
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Dans  ccl  liùtci  sont  réunies  les  administrations  des  contribu- 
tions directes,  tics  forêts,  de  la   comptabilité  générale  et  du 

Trésor.  * 

Wuerre.  —  Rue  Saiut-Doininiquc,  90  ;  les  bureaux  rue 
de  l'Université. 

Les  bureaux  sont  ouverts  au  publie  les  mercredis  et  ven- 
dredis de  deux  à  cinq  heures. 

Instruction  publique  et  cultes.  —  Hue  de  Gre- 
nelle Saint-Germain,  HO. 

Les  bureaux  sont  ouverts  au  public  de  onze  heures  a  deux 
heures. 

Le  ministre  reçoit  tous  les  jours  de  onze  beures  à  midi  h  s 
sénateurs  et  les  députés. 

Intérieur.  —  L'hôtel  du  ministre  est  situé  place  Deauvau  ; 
les  bureaux,  rue  de  la  Ville-l'Évèquc,  41 ,  et  rue  de  Grenelle, 
105;  ils  sont  ouverts  au  public  de  onze  heures  à  deux  heures. 

Le  ministre  reçoit  les  lundis,  mercredis  et  samedis,  de  dix  à 
onze  heures  du  matin,  les  sénateurs  et  les  députés. 

Justice.  —  Place  Vendôme.  Bureaux  ouverts  au  public  le 
vendredi  de  deux  à  cinq  heures. 

Les  légalisations  ont  lieu  tous  les  jours,  excepté  les  diman- 
ches, de  midi  à  deux  heures. 

Réception  des  sénateurs,  députés  et  magistrats,  les  lundis  et 
vendredis  à  neuf  heures  du  matin. 

Marine  et  colonies.  —  Plate  de  la  Concorde.  Entrée 
rue  Royale.  Bureaux  ouverts  au  public,  le  jeudi  de  deux  à 
quatre  heures. 

Dépôt  des  plans  et  cartes  de  la  marine. 


UlinSS.UU'S   ET  CONSULATS 


■ 


Angleterre,  nie  du Faubourg-Saint-Honoré,  39 

Autriche,  rue  de  Grenelle-Saint-Germain.   101. 

Bade,  rue  de  Boursault,  17. 

Bavière,  rue  de  Grenelle-Saint-Germain,  107. 

Belgique,  rue  de  la  Pépinière,  97. 

Brésil,  boulevard  Monceaux. 

Brunswick    Duché  de  .  rue  de  Penthièvre,  19. 

Chili,   rue  des  Martyr-,   i~>. 

Confédération  Argentine,  rue  Sainl-Florenlin,  14. 

Confédération  Germanique  (voyez  Villes  libres),  rue  Matignon,  12, 

Costa-Rica,  place  de  la  Bourse,  4. 

Danemark,   rue  de  la  Ville-Lévêque,   15. 

Equateur,  avenue  Matignon,  15. 

Espagne,  quai  d'Orsay,  25. 

États-Romains,  me  de  l'Université,  69. 

États-Unis  d'Amérique,  rue  de  Marignan.  5 

Grèce,  avenue  Gabriel,  40. 

Guatemala,  rue  Fortin ,  5. 

Haïti,  me  de  l' Arcade,  20. 

Hanovre,  me  de  Penthièvre,  19, 

Hesse  électorale,  Jean-Goujon,    L0, 

Hesse  grand-ducale,  rue  de  Grenelle-Saint-Germain,  1  l'- 
Honduras, i  ii.'  .1  Amiiili'.  19. 

Italie,  rue  Saint-Dominique-Saint-Germain,  l"t. 

Mecklembourg-Schwerin     nie  de  la  Madeleine.   29 

Meckiembourg-strciitz.  rue  de  la  Madeleine   29 

Mexique,   hôtel   du    I  OUI  r€ 

r. 
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Nassau  (voyez  Pays-Bas',  avenue  des  Champs-Elysées,  121. 

Nouvelle-Grenade,  Faubourg-Saint-Honoré,  134. 

Nicaragua,  rue  de  la  VillcrLévôque,  56. 

Paraguay,  rue  de  la  Chaussée-d'Antîn,  53. 

Pérou,  rue  Marignan,  5. 

Perse,  Rond-Point  de  l'Étoile,  3, 

Pays-Bas,  avenue  des  Champs-Elysées,  121. 

Portugal,  rue  d'Astorg,  12. 

Prusse,  rue  de  Lille,  78. 

Russie.  Faubourg-SainMIonorc,  33. 

San  Salvador,  rue  d'Aumale,  19, 

Saint  -Marin,  rue  Joubert,  14. 

Saxe-Cobourg-Gotha.  rue  Saint-Lazare,  92. 

Saxe-Royale,  rue  du  Faubourg-Saint-Honoré,  170. 

Suède  et  Norvège,  rue  d'Anjou-Saint-Honoré,  74. 

Suisse,  rue  d'Aumale,  9. 

Turquie,  rue  de  Grenelle-Saint-Germain,  116. 

Venezuela,  avenue  Matignon,  15. 

Villes  libres  et  hanséatiques  de  Lubeck,  Brème  et  Ham- 
bourg, et  ville  libre  de  Francfort,  rue  Matignon,  12,  de 
10  heures  à  2  heures.  —  Visa  gratis. 

Wurtemberg,  rue  de  l'Arcade,  16.  —  Visa,  rue  de  la  Ferme-des- 
Mathurins,  18. 


SEANCE  DU    CONGRE*. 


INSTRICTION    PUBLIQUE 

L'instruction  publique  eu  France  comprend  trois  degrés, 
l'instruction  publique  supérieure,  l'instruction  publique  secon* 
daire  et  l'instruction  primaire. 

Académie  de  Paris,  à  la  Sorbonne.  —  L'académie  de 
Paris  se  compose  de  cinq  facultés  :  faculté  des  sciences,  faculté 
des  lettres,  faculté  de  théologie,  faculté  de  droit  et  faculté  de 
médecine. 

Les  trois  premières  ont  leur  siège  à  la  Sorbonne,  quartier 
général  de  l'enseignement  public. 

C'est  à  la  Sorbonne  qu'ont  lieu  les  examens  des  trois  facul- 
tés, de  théologie,  des  sciences,  des  lettres,  et  la  distribution 
annuelle  des  prix  du  concours  général  présidé  par  le  ministre 
de  l'instruction  publique  ;  des  professeurs  justement  célèbres 
font,  à  la  Sorbonne  et  à  certaines  heures  de  la  journée,  des 
cours  publics  gratuits  sur  toutes  les  matières  de  l'enseigne- 
ment ;  les  heures  de  ces  cours  sont  affichées  à  la  porte  de  la 
Sorbonne,  à  la  rentrée  de  chaque  année  scolaire. 

Une  bibliothèque,  contenant  près  de  cent  mille  volumes,  est 
ouverte  tous  les  jours  au  public  ,  de  10  heures  à  3  heures 
(vacances  du  12  juillet  au  25  août). 

Institut  de  France.  —  L'Institut  de  France  se  compose 
de  cinq  Académies  :  l'Académie  française,  l'Académie  des  inr 
scriptions  et  belles-lettres,  l'Académie  des  sciences,  l'Académie 
des  beaux-arts  et  l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques; 
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le  siège  do  ces  académies  se  trouve  au  palais  de  l'Institut,  quai 
Conti,  25. 

Le  15  août  de  chaque  année,  les  cinq  Académies  se  réunis- 
sent en  séance  publique  et  solennelle. 

Les  séances  ordinaires  des  Académies,  ne  sont  pas  publiques. 
Le  public  est  admis  seulement  aux  séances  de  l'Académie  des 
sciences  qui  ont  lieu  le  lundi  à  5  heures,  pour  assister  aux 
séances  si  courues  de  réception  des  académiciens,  demander 
des  billets  d'avance  au  secrétaire  général. 

FAC  U  L  TÉ  S 

Faculté  de  droit,  place  du  Panthéon.  —  Cours  ouvert  tous  les 
jours,  aux  étudiants  munis  d'inscriptions,  et  réception  aux  grades 
de  bachelier,  licencié  et  docteur  en  droit. 

Faculté  de  médecine,  à  l'Ecole  de  médecine.  —  Cours  gra- 
tuits, pour  les  étudiants  en  médecine  munis  de  cartes,  et  réceptions 
aux  grades  d'officier  de  santé  et  de  docteur  en  médecine. 

ÉCOLES. 

Écoles:  Arts  et  Manufatures    Centrale  des),  rue  du  Chaume,  14. 

—  Beaux-Arts  'des),  rue  Bonaparte,  14. 

—  Conservatoire    du    de  Musique  et  de  Déclamation,  rue 

du  Faubourg-Poissonnière  .  15. 

—  Conservatoire    des   Arts  et    Métiers     du  ,    rue   Saint- 

Martin,  208. 

—  Chartes  (des  ,  rue  du  Chaume,  14  'au  Marais). 

—  Droit  (de',  place  du  Panthéon,  8. 

—  État-Major   d'  .  rue  de  Grenelle-Saint-Germain,  136. 

—  Médecine  (de),  rue  de  l'Ecole-de-Médecine. 

—  Mines  (des),  rue  d'Enfer,  34. 

—  Normale,  rue  d'Uhn,  45. 

—  Ponts  et  Chaussées  (des),  rue  des  Saints-Pères,  28. 
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Écoles:  Polytechnique,  rue  delà  Montagne-Sainte-Geneviève,  71 . 

—        Pharmacie  de  ,  rue  de  l'Arbalète,  21. 

Les  lycées  de  Paris  sont  au  nombre  de  cinq. 
Lycées  :  Impérial  Louis  le-Grand,  rue  Sainl-Jacques. 

—  Napoléon,  place  du  Panthéon. 

—  Saint-Louis,  boulevard  Haussmann. 

—  Charlemagne.  rue  Saint-Antoine,  120. 

—  Bonaparte,  rue  Caumarlin,  65. 
Collèges  :  Stanislas,  rue  Nolre-Dame-dcs-Champs. 

—  Rollin,  rue  des  Postes,  42. 

—  Sainte-Barbe,  place  du  Panthéon. 

—  Chaptal.  rue  Blanche,  29. 

—  France    (de  ,    place    Cambrai.   —    Cours   publics   de 

sciences,  de  langues,  de  littérature  française,  latine, 
grecque,  étrangère,  de  philosophie  et  d'histoire.  -t- 
Vingt-sept  professeurs. 

BIBLIOTHÈQUES 

Bibliothèque  impériale,  rue  Richelieu,  entrée  en  face  le  nou- 
veau square  Louvois.  —  Ouverte  tous  les  jours,  au  public, 
excepté  les  dimanches  'pour  l'étude  seulement,  de  10  heures  à 
4  heures.  Les  collections  de  médailles,  de  monuments,  et  des 
estampes,  ne  sont  visibles  que  les  mardis  et  vendredis,  de  10  heures 
à  4  heures.  (Vacances  pendant  la  quinzaine  de  Pâques,  seu- 
lement. 

Riches  el  précieuses  collections  de  livres  imprimés,  de  caries,  de 
'  oilections  géographiques,  de  manuscrits,  de  médailles,  d'antiques, 
d'estampes .  etc. 

Bibliothèque  Sainte-Geneviève,  près  du  Panthéon.  —  Deux 
•  eut  cinquante  mille  volumes.  Ouverte  tous  les  jours,  excepté  le 
dimanche,  de  10  heures  à  3  heures,  et  le  soir  de  6  heures  à 
10  heures.  Vacances  du  l,r  septembre  au  lur  octobre. 

Bibliothèque  Mazarine.  au  palais  de  l'Institut.  —  Ouverte  tous 
les  jours  de  10  heures  ù  3  heures,  ù  l'Institut. 
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Bibliothèque  de  1  Institut  —  Visible  lous  les  jours  avec  per- 
mission.  En  profiler  pour  visiter  l'Institut. 

Bibliothèque  de  l'Arsenal,  rue  de  Sully.  —  Visible  tous  les 
jours,  excepté  le  dimanche,  de  10  heures  à  5  heures. 

Bibliothèque  du  Corps  législatif.  —  Visible  nvec  une  permis- 
sion des  questeurs  ou  des  bibliothécaires. 

Bibliothèque  du  Louvre,  place  du  Palais-Royal  (n'est  plus 
publique  depuis   1852).  90.000  volumcs'enviroii. 

Bibliothèque  de  la  ville  de  Paris,  à  l'Hùtel  de  Ville.  — 
Visible  tous  les  jours,  de  10  heures  à  i  heures. 

Bibliothèque  de  l'Université,  à  la  Sorbonne.  —  Visible  tous 
les  jours,  de  10  heures  à  3  heures. 

c>«0><>- 

ADMINISTRATION 

Préfecture  de  la  Seine,  à  l'Hôtel  de  Ville.  —  Elle  comprend 
quatre  divisions  et  seize  bureaux.  Les  bureaux  sont  ouverts  tous 
|e>  jours  au  public,  de  10  heures  à  5  heures. 

Préfecture  de  police,  quai  des  Orfèvres  et  rue  de  Jérusalem. 
—  Alimentation,  passe-ports,  objets  perdus,  objets  trouvés,  recher- 
i  h<  -  des  crimes  et  délits.  Bureaux  ouverts  de  9  heures  et  demie  à 
1  heures. 

Banque,. rue  de  la  Vrillièrc.  —  Escompte  des  effets  de  com- 
merce timbrés,  à  trois  signatures.  Dépôts  d'argent,  de  titres  et  de 
Valeurs.  Recouvrements. 

Comptoir  national  d'escompte,  rue  Bergère,  14. 

Enregistrement  et  Domaine,  Timbre,  rue  de  la  Banque.  — 
Dépôt  «le  papiers  timbrés  dans  tout  Paris  et  chez  les  principaux  dé- 
bitant- de  tabac. 

Archives  de  l'Empire,  rue  de  Paradis  (au  Marais),  20. 

Postes  hôtel  des),  me  Jean-Jacques-Rousseau .  —  Voir  chap, 
spécial  de  la  poste,  table  des  Matière-. 


200 


PARIS    IN    POCHE. 


Contributions  directes.   —  Au   ministère  des  finances,  rue  de 
Rivoli.  234., 

Contributions  indirectes  et  Douanes,  rue  Monthabor,  21,  — 
Finances. 

Forêts  [administration  des;,  rue  du  Luxembourg,  21. 

Crédit  foncier.  19.  rue  ÎSeuve-des-Capucines. 
—     mobilier,  place  Vendôme,  15. 

Dépôts  et  Consignations  (caisse  des),  quai  d'Orsay. 

Crédit  industriel  et  commercial,  Chiussée-d'Antin,  06. 

Imprimerie  impériale,  rue  Vieillc-du-Temple,  87.  —  Visible, 
avec  une  permission,  le  jeudi,  à  2  heures. 

Observatoire  et  Bureau  des  longitudes,  derrière  le  Luxem- 
bourg et  avenue  de  l'Observatoire. 


ASSISTANCE    PUBLIQUE 


œ/rœ&r/ayr 


HOPITAUX 


Bureaux  de  l'As- 
sistance     publique  , 

avenue  Victoria.  3,  et 
place  de  l'Hôtel -de- 
Ville. 

AVIS.  —  Les  con- 
sultations gratuites  ont 
lieu  tous  les  jours,  de 
8  à  9  heures  du  matin, 
on  peut  visiter  les  ma- 
lades les  jeudis  et  les 
dimanches,  de  1  heure 
à  3  heures  du  soir. 


Beaujon,    Faubourg-Saint-Honoré,    k208.    Champs-Elysées. 
Charité,  rue  Jacob,  47,  au  coin  de  la  rue  des  Saints-Pères. 
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Cochin,  Faubourg-Saint-Jacques,  47. 

Clinique,  place  de  l'Ecole-de-Médecine,  '21. 

Enfants  malades,  rue  de  Sèvres,  149. 

Hôtel-Dieu,  place  Notre-Dame  (près  l'église). 

Lariboisière,  clos  Saint-Lazare,  près  le  chemin  de  fer  du  Nord. 

Lourcine  rue  de  Lourcinc,  111.  —  Maladies  secrètes  (femmes). 

Midi,  place  des  Capucins,  15,  Faubourg-Saint-Jacques.  —  Mala- 
die8  secrètes  nommes).  Chambres  particulières. 

Maternité,  rue  du  Port-Royal,  5.  —  Maison  d'accouchement. 

Necker,   rue  de  Sèvres,  151. 

Pitié,  rue  Lacépède,  1. 

Saint-Antoine,  Faubourg-Saint  -Antoine,  184. 

Saint -Louis,  rue  Bichat,  40-4*2.  —  Spécialité  de  maladies  de 
peau.  Chambre  particulière,  2  fr.  50  par  jour.  Entrée  publique, 
jeudi  et  dimanche,  de  midi  à  2  heures. 

Sainte-Eugénie,  rue  de  Charenton,  89. 

Sainte-Marguerite,  rue  de  Charenton,  95. 

Gros-Caillou,  rue  Saint-Dominique,  212. 

Val-de-Grâce,  rue  Saint-Jacques,  277. 

Pharmacie  centrale,  rue  Saint-Dominique,  188. 

HOSPICES 

Hospice  de  la  Vieillesse  hommes),  à  Bicètre,  commune  de 
Gentilly.  —  Maison  de  retraite  pour  les  vieillards  épileptiques.  — 
Division  spéciale  pour  les  aliénés. 

Hospice  de  la  Salpêtrière  femmes),  boulevard  de  l'Hôpi- 
tl  17.  —  Maison  de  retraite  pour  les  Femmes  âgées  de  plus  de 
nte-dii  ans,  tes  aliénées,  les  épileptiques. 

Hospice  des  Incurables  (hommes),  rue  Popincourt,  66. 
Hospice  des  Incurables     femmes  ,  rue  de  Sèvres,  -42. 
Hospice  des  Enfants  assistés,  rue  d'Enfer,  100. 
Hospice  des  Ménages,   rue  de  la  Chaise,  28. 
Asile  du  Vésinet,  au  Vésirïet,    près  Saint-Germain   ^à  Croissy,. 
—  Niïilile  les  mardis,  mercredis,  vendredis  et  samedis,  de  midi  à 
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4  heures.  L'asile  du  Vésinet,  originairement  destiné  aux  ouvriers 
mutilés,  est  aujourd'hui  spécialement  réservé  aux  femmes  conva- 
lescentes ou  récemment  accouchées. 

Construit  moitié  en  briques  et  moitié  en  pierre,  cet  asile,  entouré 
d'an  parc  de  54  hectares,  a  plutôt  l'aspect  d'un  château  que  d'un 
hospice. 

Moyens  de  transport,  chemin  de  fer  de  Saint-Germain. 


Asile  de  Vincennes,  à  Saint-Maurice-Charenton,  près  du  bois 
de  Vincennes.  —  Visible  les  mardis,  mercredis,  vendredis  et  same- 
dis, de  midi  â  4  heures. 

L'asile  de  Vincennes,  créé  par  décret  impérial  du  8  mars  1855 
pour  les  ouvriers  convalescents,  se  compose  de  cinq  cents  lits.  On  y 
reçoit  les  ouvriers  atteints  de  blessures  ou  de  maladies,  et  les  con- 
valescents envoyés  par  les  hôpitaux  de  Paris. 

C'est  un  magnifique  établissement  merveilleusement  disposé,  où 
les  ouvriers  peuvent  en  bon  air  prornptement  revenir  à  la  santé. 

Moyen  de  transport,  omnibus  de  Charenton. 

Nous  vous  citerons  encore  au  nombre  des  établissements  de  bien- 
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faisance,  et  pour  mémoire  seulement,  V Orphelinat  du  Prince  Im- 
périal, dont  le  but  est  de  placer,  dans  d'honnêtes  ménages  d'ou- 
vriers, de  jeunes  enfants  orphelins,  et  la  Société  du  Prince  Impé- 
rial, placée  sous  le  patronage  de  l'Impératrice,  dont  la  mission  est 
de  prêter  sans  intérêt  aux  ouvriers  nécessiteux. 

Caisse  de  retraite  pour  la  vieillesse.  —  La  caisse  des  re- 
traites, fondée  par  décret  du  18  juin  1850,  se  trouve  rue  de  Lille, 
56,  à  la  caisse  des  dépôts  et  consignations;  son  but  est  de  créer  des 
renies  viagères  jusqu'au  maximum  de  750  francs,  au  moyen  de  de- 
puis annuels  dont  le  minimum  est  de  5  francs  et  le  maximum  de 
l2,000  francs. 

Compagnies  d'assurances  générales  sur  la  vie.  —  Une  ad- 
ministration heureusement  connue  du  public  et  des  familles,  et  dont 
le  siège  est  87,  rue  de  Richelieu,  se  charge  non-seulement  des 
rentes  viagères  soit  à  terme,  soit  immédiates,  mais  encore  d'assu 
rances  de  toute  nature.  Nous  ne  saurions  trop  vous  engager  à  con- 
sulter les  tarifs  de  celte  compagnie. 

Caisses  d'épargne,  5,  rue  du  Coq-Héron.  —  Les  Caisses  d'épar- 
gne, dont  le  but  est  de  faire  fructifier  les  économies  qui  leur  sont 
contins  à  tilre  de  dépôt  seulement,  sont  ouvertes  tous  les  diman- 
ches et  lundis.  On  peut  y  déposer  depuis  1  franc  jusqu'à  500  francs; 
liasse  1,000  francs,  la  caisse  vous  achète  d'office  10  francs  de  rente 
au  taux  de  la  Bourse. 

La  Caisse  d'épargne,  en  raison  de  ses  nombreux  dépôts,  compte 
aujourd'hui  huit  succursales,  dont  les  opérations  se  centralisent  à  la 
caisse  centrale. 

Monts  de  Piété  —  Les  Monts-dc-Piété  sont  des  établissements 
ditv  de  bienfaisance,  qui  prêtent  sur  nantissement,  depuis  5  francs, 
et  sur  toute  espèce  d'objets. 

An  bout  d'un  an  et  un  jour,  les  objets  engagés  et  non  retirés 
m. ni  \  endus,  et  le  boni  retourne  à  l'emprunteur. 

I  intérêt  perçu  sur  1rs  engagements  est  de  10  pour  100. 

L'administration  centrale  du  Mont-de-Piété  se  trouve,  rue  Para- 
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dis  7,  m  Marais;  elle  a  dans  Paris  dix-sept  succursales  où  l'on  peut 
librement  engager,  en  prouvant  toutefois  son  identité. 


HALLES    ET    MARCHES 

Halles  centrales,  rue  Rambuteau  et  Pointe-Saint-Eustache.  — 
Les  nouvelles  halles,  dont  lEmpereur  a  posé  la  première  pierre 
en  1851,  sont  l'œuvre  de  M.  Baltard  ;  elles  se  composent  de  plu- 
sieurs pavillons  qui,  une  fois  terminés,  occuperont  une  surface  de 
70.000  mètres  carrés  :  les  sept  pavillons  existant  aujourd'hui  ont 
coûté  39  millions. 

Une  visite  aux  halles  centrales  a  quelque  chose  de  très-curieux, 
surtout  aux  heures  d'approvisionnement,  c'est-à-dire  de  grand 
matin,  de  6  à  8  heures. 

Profitez  de  votre  visite  aux  halles  centrales  pour  voir  la  fontaine 
des  Innocents,  chef-d'œuvre  de  Jean  Goujon,  qui  se  trouve  de- 
[nii-  n  restauration  au  centre  d'un  joli  square. 

Les  pavillons  des  halles  sont  touts  en  fer,  à  jour,  et  recouvert 
d'une  toiture  en  zinc;  au-dessous  se  trouvent  des  caves  desti- 
nées à  servir  de  magasins  ;  sous  les  caves,  des  rues  munies  de 
raila  et  qui  doivent  servir  à  relier  les  halles  avec  le  chemin  de  fer 
île  ceintm  e. 

Ii  ventilation  des  pavillons  est  établie  à  2m  50  au-dessus  du  sol; 
le-  boutiques  sont  au  nombre  de  250  par  pavillon. 

Les  halles,  une  fois  terminées,  se  composeront  de  dix  pavillons. 

Un  boulevard  de  50  mètres,  partant  de  la  rue  de  Rivoli  et  se  pro- 

.   anl  jusqu'à  la  rue  Rambuteau,  les  divisera  en  deux  parties.  Op 

estime  que  la  dépense  totale  de  cite  œuvre  gigantesque  coûteri 

()0   million-. 

Ommbi-    Il     F.  J     J|.  U 
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Marché  à  la  volaille  ou  marché  do  la  Vallée ,  quai  des 
Grands-Augustins. — Vente  à  la  criée  de  gibier,  volailles,  les  lundis, 
mercredis,  vendredis  et  samedis, 

Halle  aux  huîtres,  rue  Montorgueil,  42.  —Vente  à  labour- 
riche,  au  cent  ou  à  la  douzaine;  prix  moyenne  la  douzaine  :  60  et 
70  cent. 

Halle  au  blé,  rue  de  Viarmes,  près  la  Grande  Poste,  —  Bourse 

de6  commerçants  en  grains.  Vente  les  mercredis  et  samedis.  — ■ 
Profitez  de  votre  visite  à  la  halle  au  blé  pour  voir  la  fontaine  do 
Médicis, 

Entrepôt  des  Vins,  quai  Saint-Bernard ,  près  le  jardin  des 
Plantes.  S'adresser  au  directeur  pour  visiter  les  caves  et  les  maga- 
sins 

Marchés  aux  fleurs,  —  Les  marchés  aux  fleurs  de  Paris  ont 
quelque  chose  de  très-intéres6ant  pour  les  vrais  amateurs  d'horti- 
culture; les  fleurs  sont  en  général  très-bon  marché  et  disposées 
avec  un  art  tout  parisien. 

Marché  du  Château-d'Eau,  les  lundis  et  jeudis. 

Marché  de  la  Madeleine,  les  mardis  et  vendredis. 

Marché  aux  fleurs,  pont  ISotre-Dame,  les  mercredis  et  samedis. 

Marché  aux  oiseaux,  rue  Montgolfier,  derrière  le  Conserva- 
toire des  Arts  et  Métiers  (tous  les  dimanches,  de  midi  à  4  heures), 
—  Vente  d'oiseaux  de  toute  espèce,  collections  de  poules,  pigeons, 
lapins,  cochons  d'Inde  et  riche  variété  de  canaris. 

Halle  aux  cuirs,  rue  Mauconseil. 

Halle  aux  habits,  au  Temple,  rue  du  Temple. 

Le  Temple.  —  Le  marché  du  Temple,  qui  vient  d'être  concédé 
à  une  compagnie  particulière,  va  prochainement  être  reconstruit 
sur  le  modèle  des  halles  centrales. 

Ces  nouvelles  constructions,  qui  doivent  être  livrées  en  1865, 
contiendront  2,400  boutiques,  couvriront  une  surface  de  14, 110  mè- 
tres, auront  en  longueur  215  mètres  et  en  largeur  65  mètres. 

L'une  des  façades  de  l'édifice  s'ouvrira  sur  la  rue  du  Temple,  à 
l'alignement  du  square  existant  déjà. 
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Marché  aux  chevaux,  boulevard  de  l'Hôpital,  28.  —  Les  pre- 
miers lundis  ùo  chacpie  mois  et  les  mercredis  et  samedis  de  chaque 
semaine. 

Marché  aux  chiens,  boulevard  de  l'Hôpital,  28,  sur  l'empla- 
cement du  Marché  aux  chevaux.  —  Tous  les  dimanches  à  midi. 

Les  Abattoirs.  —  Les  abattoirs  de  Paris,  malgré  leur  utilité, 
n'ayant  rien  de  bien  intéressant  pour  l'étranger,  nous  nous  borne- 
rons à  une  simple  nomenclature. 

Nous  citerons  en  première  ligne  : 

V abattoir  Montmartre,  avenue  Trudaine  ; 

L'abattoir  Ménilmontaut,  rue  Saint-Maur; 

L'abattoir  de  Villejuif,  boulevard  de  l'Hôpital  ; 

L'abattoir  de  Grenelle,  barrière  de  Sèvres; 

L'abattoir  du  Boule,  rue  de  Miromesnil. 

Il  est  question,  depuis  Y  annexion,  de  faire  disparaître  ces  abat- 
toirs de  l'intérieur  de  Paris  et  de  les  réunir  tous  en  un  seul,  à 
côté  d'un  vaste  marché  à  bestiaux  qui  serait  établi  près  de  Belle- 
ville, 

Tattersall  français.  —  Avenue  Beaujon,  aux  Champs- 
Elysées. 

Vente  de  chevaux,  voitures,  équipages  de  chasse  et  harnais, 
les  jeudis  de  chaque  semaine  à  deux  heures. 

Vente  à  l'amiable,  tous  les  jours. 

Nous  ne  saurions  trop  recommander  aux  étrangers,  qui  au- 
raient besoin  de  chevaux,  d'aller  visiter  cet  établissement  uni- 
que dans  son  genre  en  France,  et  qui  n'a  d'égal  que  celui  de 
Londres. 

L'administration  du  Tattersall  se  charge  a  forfait  du  trans- 
port de  tous  les  chevaux,  et  de  la  prise  en  pension  de  chevaux 
de  luxe,  à  raison  de  -4  et  T>  francs  par  jour. 

L'hôtel  des  ventes.»  dit  hôtel  des  commissaires-priseurs. 
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rue  Rossini  et  rue  Drouot,  près  du  boulevard,  est  ouvert  tous 
les  jours,  excepté  le  dimanche,  de  midi  à  quatre  ou  cinq  heures, 
suivant  l'importance  des  ventes. 

Des  affiches,  apposées  à  la  porte  d'entrée,  indiquent  les  ven- 
tes de  chaque  jour,   et  le  numéro  des  salles  où  elles  ont   lieu. 

L'hôtel  des  ventes,  appelé  aussi  hôtel  Bullion,  et  par  contre- 
façon Bouillon,  à  cause  de  celui  qu'on  y  fait  souvent  boire  aux 
x  innocents  en  affaires,  est  un  des  établissements  de  Paris  qui 
sont  les  plus  intéressants  à  visiter  comme  aspect  et  comme 
physionomie. 

Un  jour  vous  y  trouvez,  à  côté  de  meubles  splendides,  des 
poules,  des  coqs;  le  lendemain,  des  chevaux,  des  voitures;  le 
surlendemain,  des  robes,  des  cachemires,  des  dentelles,  etc. 

Il  se  fait  à  l'hôtel  des  commissaires-priseurs  trois  sortes  de 
ventes:  Ventes  après  saisie,  ventes  après  décès,  et  ventes  simu- 
lées, faites  au  compte  de  certains  marchands  dont  le  métier  est 
de  rouler  le  bon  public. 

Pour  vous   éclairer  nous  vous  renverrons  au  spirituel   ou- 
vrage de  M.   Henri  Rochefort,  intitulé  :  Petits  mystères  de 
V Hôtel  des  Ventes. 
■ 

CASERNES 

jus  les  corps  d'armée  en  garnison  à  Paris  font  partie  de  la 
mère  division  militaire,  et  sont  répartis  entre  les  différentes 
casernes,  savoir: 

Caserne  de  1  École  militaire,  au  Champ  de  Mars,  à  droite 
des  Invalides.  —  L'Écolemililairc  dont  la  façade  donne  sur  le  Champ 
de  Mars,  se  compose  d'un  beau  bâtiment  servant  aujourd'hui  de 
logement  à  la  garde  impériale;   c'est  devant  ce  monument   que 
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l'Empereur  se  place  les  jours  de  grande  revue  pour  assister  au 
défilé,  les  fenêtres  du  premier  étage  sont  réservées  à  l'Impératrice 
et  aux  dames  de  la  cour  invitées  pour  la  cérémonie. 

Caserne  Napoléon,  derrière  l'Hôtel  de  Ville.  —  La  caserne 
Napoléon  ressemble  plutôt  à  un  fort  qu'à  une  caserne.  Elle  commu- 
nique avec  l'Hôtel  de  Ville  par  un  passage  souterrain,  et  peut  con- 
tenir 2.000  hommes  d'infanterie. 

Caserne  Lobau.  —  Faisant  pendant  à  la  caserne  Napoléon  et 
destinée  aux  troupes  de  cavalerie. 


Caserne  du  Prince-Eugène,  place  du  Châleau-d'Eau-  — 
La  plus  vaste  caserne  après  l'École  militaire,  et  remarquable  par 
les  dispositions  intérieures  et  sa  belle  façade. 

Viennent  ensuite  les  casernes,  Dorsay,  des  Petits-Pères,  de  la 
Nouvelle-France,  de  la  Pépinière,  de  Babylone,  de  VAve-Maria, 
de  Reuilly,  etc.,  et  les  forts  détachés  entourant  Paris  qui  servent 
i  de  logement  à  de  nombreuses  troupes. 

I  plus  beau  fort  de  Paris  et  le  mieux  placé  est  sans  contredit 
celui  du  Mont-Valérien,  que  vous  pourrez  apercevoir  à  votre  droite 
en  faisant  votre  visite  à  la  grande  cascade  du  bois  de  Boulogne. 

Champ  de  Mars.  —  Le  Champ  de  Mars,  qui  l'ail  suite  à  l'École 
militaire,  est  un  vaste  terrain  d'un  kilomètre  de  longueur,  servant 
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aujourd  hui  aux  exercices  militaires  cl  aux  grandes  revues;  des 
parapets,  disposés  en  amphithéâtre,  permettent  au  public  dedomi- 
ner  toute  la  plaine. 


Le  nom  du  Champ  de  Mars  réveille  dos  souvenirs  historiques 
encore  vivants  :  la  fédération,  grande  fêle  de  1790  ;  l'exécution  de 
Baillv,  en  1793;  la  fête  du  Champ  de  Mai,  pendant  les  Cent-Jours; 
la  fête  de  la  République,  en  1848  ;  et  la  distribution  des  aigles,  par 
Napoléon  III. 

Omnibus  AD.  Y.  Z. 

Puits  artésien  de  Grenelle.  — Derrière  l'École  militaire,  place 
Fontenoy,  se  trouve  un  puits  curieux  qui  mérite  au  moins  une 
visite.  Commencé  en  1855,  et  terminé  seulement  après  sept  années, 
le  puits  de  Grenelle  est  le  plus  remarquable  de  tous  les  puits 
comme  profondeur.  Creusé  à  548  mètres  du  sol,  il  fournit  envi- 
ron un  million  de  litres  d'eau  en  24  heures. 

Une  jolie  colonne  hexagone  de  42  mètres  de  hauteur,  et  toute  en 
fonte,  est  chargée  de  contenir  la  gerbj  d'eau,  montant  à  55  mè- 
tres. 
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PUISONS 


Les  prisons  de  Taris,  placées  sous  la  juridiction  du  préfet  de  police 
et  du  ministère  de  la  guerre,  sont  civiles  ou  militaires. 

Prisons  civiles.  —  Les  prisons  civiles  de  Paris  ne  sont  pour 
ainsi  dire  que  dos  dépôts  où  les  accusés  et  condamnés  ne  pas- 
sent en  général  que  peu  de  temps,  attendant  les  uns  leur  juge- 
ment, les  autres  leur  ordre  de  départ.  Les  condamnés  à  moins  d'un 
an,  peuvent  seuls,  à  moins  d'exception,  rester  à  Paris. 

Les  prisons  de  Paris  sont  toutes  fermées  au  public;  on  ne  peut 
les  visiter  qu'avec  une  permission  spéciale  du  préfet  de  police  ou 
«lu  ministère  de  l'intérieur. 

Nous  vous  citerons  les  prisons  :  Mazas,  boulevard  Mazas,  type 
du  système  nouveau  dit  cellulaire;  la  Conciergerie,  au  Palais 
de  Justice,  servant  do  dépôt  aux  accusés  pendant  leur  procès 
seulement;  la  Roquette,  prison  de  dépôt  des  condamnés  aux  pei- 
nes afflictives  et  infamantes,  et  des  condamnés  à  mort.  C'est  devant 
cette  prison  que  Be  dresse  la  guillotine,  les  jours,  heureusement 
fort  rares,  d'exécutions  à  mort. 

La  Petite-Roquette.  —  Maison  de  correction  des  jeunes  dé- 
tenus. 

Viennent  ensuite  les  maisons  d'arrêt  de  Sainte-Pe'lafjie,  des  Ma- 
ilelonnettes,  la  prison  de  Clichy,  réservée  aux  débiteurs  insolva- 
bles. La  prison  de  la  Garde  Nationale,  appelée  en  termes  vulgaires 
Il  -  Haricots,  et  pour  les  femmes,  la  maison  de  Saint-Lazare,  fau- 
bourg Saint-Denis. 

Prison  militaire.  —  La  Prison  militaire  de  la  rue  du  Cherche- 
Midi  e>i  bâtie  d  après  le  nouveau  système  cellulaire;  elle  remplace 
l'ancienne  prison  de  l'Abbaye,  démolie  en  1848. 


VOITURES  PUBLIQUES 

Les  voitures,  dans  une  ville  comme  Paris,  sont  de  toute  né- 
cessité; aussi  les  moyens  de  locomotion  sont-ils  nombreux: 
voitures  de  remise,  voitures  de  place,  voitures  de  luxe, 
omnibus,  vous  n'aurez  donc  qu'a  choisir. 

Les  voitures  de  place  et  de  remise  peuvent  être  prises  de 
trois  manières: 

1°  Pour  une  course  n1  excédant  pas  1  5  minutes  ; 

2°  A  la  course; 

3°  A  l'heure. 

Quant  au  tarif,  il  varie  suivant  que  la  voiture  est  une  voiture 
de  place  ou  de  remise. 

Voitures  de  remise*  —  Venez- vous  à  Paris  pour  des 
affaires,  ôtes-vous  pressé  et  voulez-vous  gagner  du  temps, 
prenez  alors  une  voiture  de  remise;  c'est  un  peu  plus  cher,  c'est 
vrai,  mais  vous  irez  beaucoup  plus  vite. 

Vous  reconnaîtrez  facilement  les  voitures  de  remise  à  leur 
couleur  verte  ou  noire,  et  à  leurs  petits  numéros  rouges  effilés 
sur  fond  noir. 

Les  voitures  de  remise  ne  stationnent  pas,  comme  les  voilu- 
res de  place,  sur  la  voie  publique  ;  elles  ont  des  remises  à  part, 
ménagées  sous  certaines  portes  cochéres. 

Voitures  de  place.  —  Êtes-vous  en  famille,  et  voulez- 
vous  tout  simplement  vous  promener,  prenez  les  voitures  de 
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place;  vous  les  reconnaîtrez  à  leur  couleur  brunâtre  et  à  leurs 
grands  numéros  points  en  jaune. 

Avoir  bien  soin  de  réclamer  au  cocher  son  numéro.  En  cas 
de  réclamations  ou  de  plaintes  contre  le  coclier,  s'adresser  au 
surveillant  ou  écrire  directement  à  l'administration,  en  indi- 
quant le  numéro, 

TARIF   DES   VOITURES  SOUS  REMISES 

DANS    PARIS 


CALÈCHES 

COHTTs 
V1CT0RLAS 

COURSE 

n'excédant 

pas 

15  min. 

PRISES 

A 

LA  COURSE 

PRISES 

A 

I.'lIEUliE 

DE   MINUIT  30 

A  G  HEURES  DU  MATIN 

ET  7   II.  EN  HIVER 

COURSE 

HEURE 

Prix  du  tarif.    .    . 

fr.  c. 

1  50 

fr.    c. 

2    » 

fr.    c. 

2  25 

fr.    c. 

2  50 

fr.    c. 

3     » 

BOIS  DE  BOULOGNE  ET  EXTÉRIEUR  DES  FORTIFICATIONS 
Calèches  et  Coupés.  ...     5  fr.  l'heure 

Indemnité  de  retour  au  delà  des  fortifications,  et  an  bois  de  Bou- 
logne >i  l'on  ne  revient  pas  avec  la  voiture,  1  fr. 

Un  colis,  i'.'>  c.  ;  deux  colis,  50  e.  ;  trois  colis  et  an-dessus,  "i>  c. 

Voitures  demandées  a  heure  fixe.  —  On  peut  main- 
tenant, en  écrivant  à  L'administration,  avoir  des  voitures  à  heure 
fixe  qui  viennent  vous  chercher  à  domicile  la  nuit,  c'est-à-dire 
de  1  heure  à  5  heures  du  matin,  moyennant  un  prix  uniforme 
de  5  francs  l'heure. 


ml  = 
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T  M'.  Il     DES    VOITURES    DE   PL  U  E 

DANS    PARIS 


DE  MINUIT  50 

VOITURES 

COlTiSE 

nexcédant 

pas 

15  min. 

PRISES 
A 

r;r  es 

A 

A  ti  HEURES  DU  MATIN 
ET  7    II.  EN  HIVER 

DE   PLACE 

LA  COURSE 

L  IIECT.E 

COURSE 

HEURS 

fr.   c. 

fr.  c. 

fr.   c. 

fr.  c. 

fr.    c. 

\  '2  places     .    .    . 

1      » 

1    il» 

1   90 

2    » 

2  50 

A  i  et  5  places.    . 

1     10 

1  50 

2    » 

2  25 

2  50 

EXTÉRIEUR  DES 

FORTIFICATIONS  ET  AU  BOIS  DE  BOULOGNE 

Voitures  à 

2  places.    ." '.   .     2  fr.  50  l'heure 

—      à 

l  et  5  places. .    .     2  fr.  50  l'heure 

En  cnli-,  25  c.  :  d 

lux  i  "lis,  50  c.  ;  trois  colis  et  au-dessus-,  "">  c. 

Indemnité  de  reto 

ur  au  delà  des  fortifications,  si  l'on  ne  revient 

paa  avec  i,i  voilure, 

1  fr. 

Promenades  an  l»ois  «le  Boulogne.  —  Los  voilures 
peuvent  être  prises  à  l'heure  et  à  la  course. 

Prises  à  la  course.  —  Vous  pouvez  exiger  des  cochers  qu'ils 
vous  conduisent,  sans  augmentation  de  prix,  et  sans  indemnité 
de  retour  jusqu'à  rentrée  du  bois,  portes  Dauphine,  Muil- 
lot,  etc. 

Prises  à  l'heure.  —  Le  prix  de  l'heure  se  calcule  sur  les 

a  de  l'intérieur  et  de  L'extérieur,  suivant  le  lemps  employé 

dans  Paris,  el  survaut  le  temps  dépensé  au  hois  de  Boulogne. 

Nota,   —    Exemple,  vous   avez   pria  une    voiture  de    remise  à 
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i  heure,  vous  la  quittez  à  4  heures  et  vous  vous  êtes  promené  au 
hois  pendant  2  heures. 

Vous  devez  1  heure  au  tarif  de  Paris,  c'est-à-dire  2  fr.  25  cent., 
et  2  heures  au  tarif  de  l'extérieur,  c'est-à-dire  G  fr..  plus  un  franc 
d'indemnité  si  vous  ne  revenez  pas  dans  l'intérieur  de  Paris  avec  la 
voilure.  (Voir  article  11,  page  220.) 


Toitures  de 
luxe.  —  Ètes-vous 
^  riche  ,  désirez  -  vous 
arpenter  Paris  en 
vrais  fashionahle  et 
mener  le  plaisir  à  grandes  guides,  louez  une  voiture  au  mois 
ou  à  la  journée. 

Voulez-vous  une  maison  montée,  des  gens,  des  équipages, 
une  livrée,  vous  trouverez  dans  les  maisons  Brion,  rue  Basse 
du  Rempart,  n°  48,  des  voitures  de  famille  à  deux  chevaux, 
et  chez  Paul  et  Maurice,  cité  Fénelon,  5  bis,  des  coupés,  ca- 
lèches et  victorias,  dignes  de  rivaliser  avec  les  plus  riches  et 
somptueux  équipages  des  favoris  de  la  fortune. 

Note  importante.  —  Les  étrangers  qui  prennent  des  voitures 
à  l'heure  ont  souvent  des  discussions  avec  les  cochers ,  soit  pour 
la  quantité  du  temps  employé,  soit  pour  la  somme  qu'ils  ont  à 
payer. 

Pour  éviter  toute  erreur,  nous  avons  calculé  d'avance  le  prix  de 
chaque  quart-d'heure,  pour  les  voitures  de]  places  et  de  remise, 
aux  prix  du  nouveau  tarif. 

Vous  n'aurez  donc  qu'à  chercher,  dans  la  première  colonne  de 
noire  harême,  le  temps  que  vou*  avez  employé  pour  savoir,  tout  de 
suite  ce  que  vous  devez. 
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BARÈME   DES  VOITURES  DE   REMISE 

PRISES    A    IHEVRE 
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10  50 
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4    15 
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12  75 
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15  50 

4  45 
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5 

11   25 
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l(i  50 
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15     » 
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P.AREME   DES   VOITTRES   DE   PLACE 

PRISES     A     L'HEURE 


intérieur  de  paris 

jusqu'aux  fortifications 

SERVICE  DE  Ni; IT 

TEMPS 

de  6  h.  du  matin  en  été,  et  de  7  h.  en  hive1 

de  minuit  30 
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5     » 
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2   30 
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7  50 
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10    » 
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10    » 
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15  15 

5   30 
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Dispositions  réglementaires. 

g  1er.  —  Les  cochers  ne  sont  pas  tenus  de  franchir  les  fortifica- 
tions, après  10  heures  du  soir  en  hiver,  et  minuit  en  été,  ni  de 
conduire  les  voyageurs  dans  les  communes  dont  le  territoire  n'est 
pas  contigu  aux  fortifications.  —  Les  communes  dont  le  territoire 
est  contigu  aux  fortifications  sont  :  Charenton,  les  Prés-Saint- 
Gervais,  SairU-Mandé,  Montrenil,  Bar/nolet,  Romainville,  Pantin, 
Auberrilliers,  Saint-Onen,  Saint-Denis,  Clichy,  Neuilly,  Boulo- 
nne, Issy,  Vanves,  Montrotige,  Arcneil,  Gentilly,  Ivry  et  Vincennes. 
Le  transport  dans  les  communes  non  contiguës  aux  fortifications 
est  réglé  de  gré  à  gré. 

8  2.  —  Les  cochers  sont  tenus  de  se  rendre  au  domicile  du 
voyageur.  Lorsque  le  temps  employé  pour  leur  déplacement  et  l'at- 
tente du  voyageur  excède  10  minutes,  le  tarif  à  l'heure  est  appliqué 
à  partir  du  moment  où  la  voiture  aura  été  louée. 

§  5.  —  Lorsqu'un  cocher  s'est  rendu  à  domicile  et  n'est  pas 
employé,  il  lui  est  payé  la  moitié  du  prix  d'une  course  ordinaire, 
si  le  temps  employé  pour  le  déplacement  et  l'attente  ne  dépasse 
pas  un  quart  d'heure,  et  le  prix  entier  d'une  course,  si  le  temps 
excède  un  quart  d'heure. 

|    t    —  Les  cochers  doivent,  à  moins  d'ordres  contraires,  faire 
ma. cher  leurs  chevaux    de  manière  à  leur  faire  parcourir  8  kilo- 
mètres à  l'heure,  pour  les  voitures  déplace,  et  10  kilomètres,  pour 
les  voitures  de  remise. 
Ils  ne  peuvent  exiger  aucune  gratification. 
§  5.  —  Les  cochers  loués  à  la  course  ont  le  droit  de  suivre  la 
voie  la  plus  i  mite  ou  la  plus  facile;  ils  ne  peuvent  prétendre  qu'au 
prix  de  la  course  lorsque,  sans  s'écarter  de  l'itinéraire,  ils  sont  re- 
c|ui-  de  déposer,  pendant  le  trajet,  un  ou  plusieurs  voyageurs;  ils 
ont  droit  au  prix  de  l'heure,  lorsque  ces  derniers  font  décharger 
dec  colis  placés  à    l'extérieur  de  la  voiture,  ou  lorsque,  ayant  été 
loués  pour  une  course,  les  cochers  sont  requis  de  changer  l'itiné- 
raire le  plus  direct,  pour  se  rendre  à  destination. 
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§6.  —  Les  cochers  loués  à  l'heure  doivent  suivre  l'itinéraire 
indiqué  par  le  voyageur. 

§  7.  —  La  première  heure  est  due  intégralement,  lors  même 
qu'elle  ne  serait  pas  entièrement  écoulée.  Le  temps  excédant  ia 
première  heure  est  payé  proportionnellement  à  sa  durée. 

g  8.  —  Les  cochers  pris  à  la  course  ou  à  l'heure,  avant  minuit 
30  minutes,  qui  arrivent  à  destination  après  cette  heure,  n'ont  droit 
qu'au  prix  fixé  pour  le  jour,  pour  la  course  et  pour  la  première 
heure. 

.  Les  cochers  pris  à  la  course  ou  à  l'heure  avant  G  heures  du  ma- 
lin en  été  et  7  heures  en  hiver  ont  droit  au  tarif  de  nuit  pour  la 
course  et  la  première  heure,  quand  hien  même  ils  arriveraient  à 
destination  après  ces  heures. 

§  9.  —  Lorsque  les  chevaux  ont  été  employés  par  le  même  voya- 
geur à  l'extérieur  pendant  deux  heures  sans  aucun  repos,  le  cocher 
peut  les  faire  reposer  pendant  20  minutes.  Ce  temps  de  repos  est  à 
la  charge  du  voyageur.  » 

§  10, —  Lorsqu'un  cocher  est  loué,  à  l'intérieur  de  Paris,  pour 
conduire  directement  dans  l'une  des  communes  dont  le  territoire 
est  contigu  aux  fortifications,  le  tarif  de  l'extérieur  lui  est  dû,  à 
partir  de.  la  location. 

§  11.  —  Lorsqu'un  voyageur,  après  avoir  employé  une  voiture  à 
l'heure  ou  à  la  course,  dans  l'intérieur  de  Paris,  se  fait  conduire  hors 
des  fortifications,  le  temps  employé  dans  Paris  lui  est  compté  suivant 
le  tarif  de  l'intérieur;  le  temps  employé,  au  delà  des  fortilications, 
est  payé  suivant  le  tarif  de  l'extérieur. 

§  12.  —  Les  cochers  ne  sont  pas  tenus  de  conduire  dans  des 
chemins  non  viables,  ni  carrossables. 

§  13.  —  Les  cochers  peuvent  se  faire  payer  d'avance  par  les  per- 
sonnes qui  se  font  conduire  dans  les  établissements  publics  ayant 
plusieurs  issues. 

§  14.  —  Tous  les  colis  que  le  voyageur  fait  placer  sur  l'impériale 
des  voitures  ou  le  siège  du  cocher,  quels  qu'en  soient  la  nature  et 
le  volume,  seront  assujettis  à  la  taxe  de  25  cent,  par  colis. 


OMNIBUS 


Les  omnibus  sont  composés  de  trente  et  une  lignes  correspon- 
dant aux  différentes  lettres  de  l'alphabet. 

Circulant  dans  tout  Paris  depuis  8  heures  du  matin  jusqu'à 
1 1  heures  du  soir,  ils  sont  d'une  grande  ressource  pour  tout 
le  monde,  au  point  de  vue  surtout  de  l'économie. 

Qu'est-ce  en  effet  que  15  centimes  ou  50  centimes  pour  faire 
souvent  10  kilomètres? 

I*rtx  des  places,  impériale  15  centimes  sans  corres- 
pondance, intérieur  30  centimes  avec  correspondance. 

Conseils.  —  Les  omnibus,  faciles  à  distinguer  par  leur 
forme  spéciale  et  leur  lettre  alphabétique,  ont  un  itinéraire 
ttacé  d'avance,  et  correspondant  à  tous  les  quartiers  de  Paris;  il 
vous  suffira  donc  d'une  petite  étude,  pour  en  bien  saisir  le 
mécanisme. 

Nous  vous  recommandons,  à  cet  égard,  et  d'une  manière 
toute  spéciale,  un  petit  ouvrage  merveilleux  comme  combinai- 
IMlj    c'est    la  clef  de»   omnibus,   prix  50  centimes  in- 
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cliquant  en  regard  de  chaque  rue  ou  monument,  l'omnibus  qui 
y  conduit.  (S'adresser ,  38 ,  passage  des  Panoramas ,  maison 
Guittet.) 

Si  vous  ne  pouviez  vous  procurer  ce  petit  livre,  et  si  vous 
vous  trouviez  embarrassé,  le  mieux  serait  de  vous  adresser 
directement  dans  l'un  des  bureaux,  nombreux  à  Paris,  et  éche- 
lonnés dans  les  différents  quartiers. 

Les  omnibus,  très-courus  aujourd'hui  et  complets  en  général 
au  point  de  départ,  prennent  et  descendent  leurs  voyageurs, 
soit  en  route,  soit  aux  différentes  stations  de  la  ligne  ;  le  meil- 
leur moyen,  pour  être  assuré  d'avoir  une  place,  est  d'aller  d'a- 
vance au-devant  de  l'omnibus  ou  d'entrer  au  bureau  de  la  sta- 
tion pour  prendre  un  numéro. 

Recommandations.  —  Ayez  bien  soin,  en  payant  votre 
place,  de  demander  la  correspondance  au  conducteur.  Si 
vous  ne  connaissez  pas  Paris,  dites,  en'  montant,  la  rue  où 
l'on  devra  vous  arrêter  et  exigez  que  le  conducteur  arrête  sa 
voiture,  lorsque  vous  descendez. 

Si  vous  êtes  sur  l'impériale,  et  que  vous  descendiez,  la  voiture 
étant  en  marche,  ayez  bien  soin  de  descendre  à  reculons,  et  ne 
lâchez  le  marchepied  qu'après  avoir  fait  deux  ou  trois  pas, 
le  pied  droit  toujours  en  avant. 

Objets  perdus.  —  S'adresser  immédiatement  dans  l'un 
des  bureaux  de  la  ligne  parcourue,  et  faire  sa  déclaration. 
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ITINÉRAIRE    DES    OMNIBUS 

Les  bureaux  où  s'opèrent  les  correspondances  sont  indiqués  dans 
l'itinéraire  en  lettres  noires. 

A   [Couleur  jaune],    allant    d  Auteuil    au    Palais-Royal.   — 

Itinéraire  :  gare  d'Auleuil.  —  Passy.  —  Mairie  de  Passy,  AB. 
—  Trocadéro.  —  Pont  de  l'Aima,  AD.  —  Quai  de  Billy.  — 
Cours-la-Reine,  AC.  AF.  —  Place  de  la  Concorde.  —  Rue  de 
Rivoli.  —  Palais-Royal,  D.  G.  II.  Q.  R.  X.  Y. 

B  {couleur  jaune),  allant  de  Chaillot  à  Saint-Laurent.  — 
Itinéraire  :  Chaillot. —  Champs-Elysées,  C.  —  Faubourg  Saint- 
Honôré.  —  Rue  Royale-Saint  Honoré,  D.  R.  AB.  AC.  AF.  — 
Place  de  la  Madeleine,  E.  F.  AF.  —  Rue  Saint-Lazare,  F. — 
Rue  du  Havre,  X.  —  Rue  Saint-Lazare,  G.  —  Rue  Notre- 
Dame  de  Lorette,  J.  II.  —  Rue  Lamartine.  —  Place  Cadet,  I. 
T.  —  Rue  Papillon,  V.  —  Rue  de  Paradis-Poissonnière.  —  Bou- 
levard de  Strasbourg,  L.  AG. 

C   (couleur   jaune  ,   allant    de    Courbevoie    au    Louvre.  — 

Itinéraire  :  Avenue  de  >euilly.  —  Champs-Elysées,  B.  —  Place 
de  la  Concorde.  —  Rue  de  Rivoli.  —  Palais-Royal,  D.  G.  II.  Q. 
R.  X.  Y.  — Rue  de  Rivoli.  —  Rue  du  Louvre,  G.  R.  S.  V. 

D  (couleur  jaune),  allant  des  Ternes  au  boulevard  des 
Filles-du-Calvaire.  —  Itinéraire  :  Roule.  —  Faubourg  Saint- 
Honoré.  \{.  —  Rue  Royale,  B.  R.  AB.  AC.  AF.  —  Place  de  la 
Madeleine,  B.  E.  F.  AB.  —  Rue  Dupbot.  —  Rue  Saint-IIonoré. — 
Palais-Royal,  A.  (,.  II.  0.  R.  X.  Y.  —  Rue  de  l'Arbre-Sec.  — 
Rue  de  II  Munnaie.  —  Halles.  —  Pointe  Saint-Eustache,  F.  J. 
U.  —  Rue  Montorgueil.  —  Rue  Mauconseil.  —  Rue  Grenétat. — 
Hue  Réaamur.  —  Rue  Phélipeaux.  —  Rue  de  Bretagne.  —  Rue 
et  boulevard  des  Filles-du-Calvaire,  E.  0.  M. 

E  (couleur  jaune),  allant  de  la  Bastille  à  la  Madeleine.— 
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Itinéraire:  Bastille,  F.  P.  Q.  R.  S.  Z.  M.  —  Boulevard  Beau- 
marchais. —  Boulevard  des  Filles-du  Calvaire,  D.  0.  JE.  — 
Boulevard  du  Temple,  N  1  .  \l).  —  Boulevard  Saint-Mar- 
tin, L.  T.  Y.  ;E.  —  Boulevard  Saint-Denis,  K.  N.  T.  —  Bou- 
levard Bonne-Nouvelle.  —  Boulevard  Poissonnière.  —  Boulevard 
Montmartre.  —  Boulevard  des  Italiens,  H.  AB.  —  Boulevard 
des  Capucines.  —  Boulevard  de  la  Madeleine,  B.  D.  F.  AB. 

F  {couleur  Chocolat),  allant  des  Batignolles  à  la  Bastille. 

—  Itinéraire  :  rue  des  Dames.  —  Boulevard  Monceaux.  —  Rue 
Saint -Lazare.  B.  —  Rue  du  Havre,  X.  —  Rue  de  la  Ferme- 
des-Mathurins.  —  Rue  Tronchet.  —  La  Madeleine,  B.  D.  E.  R. 
AB.  AF.  AG.  —  Boulevard  des  Capucines.  —  Rue  Neuve-Saint- 
Augustin.  —  La  Bourse,  I.  V.  AB.  —  Rue  Notre-Dame  des  Vic- 
toires. —  Place  des  Victoires,  I.  N.  V.  — Rue  Coquillicre.  — 
Pointe  Saint-Eustache,  D.  J.  U.  —  Rue  Rambuteau,  T.  — 
Rue  de  Paradis.  —  Piue  des  Francs-Bourgeois.  —  Place  Royale. 

—  Boulevard  Beaumarchais,  E.  P.  Q.  R.  S.  Z. 

G  [brun  clair),   allant  de  Clichy  au  jardin  des  Plantes. — 

Itinéraire  :  Place  de  l'Église.  —  Rue  de  Clichy.  —  Rue  Saint- 
Lazare,  B.  —  Chaussée  d  Antin,  AC.  —  Rue  Louis-le-Grand. — 
Rue  d'Antin.  —  Rue  Saint-Honoré.  —  Palais-Royal,  A.  D.  H.  Q. 
R.  X.  Y.  —  Rue  de  Rivoli.  —  Le  Louvre,  C.  R.  S.  V.  —  Le 
Châtelet,  J.  K.  0.  Q>  R.  S.  U.  AD.  AG.  —  Avenue  Victoria.  — 
Pont  Notre-Dame.—  Rue  Saint-Victor.  — Jardin  des  Plantes,  U. 

H  {couleur  jaune),  allant  de  l'Odéon  à  Clichy.  —  Itiné- 
raire :  Grande  rue  de  Clichy,  G.  —  Boulevard  de  Clichy,  M. 

—  Rue  Fontaine-Saint-George.  —  Rue  Notre-Dame-de-Lorette* 
B.  J.  —  Rue  Bourdaloue.  —  Rue  Laffitte.  r-  Boulevard  des 
Italiens,  E.  AB.  —  Rue  Richelieu.  —  Rue  Saint-Honoré.  —  Pa- 
lais-Royal, A.  D.  G.  Q.  R.  X.  Y.  —  Carrousel.  —  Pont-Royal.  — 
Quai  Voltaire.  —  Rue  des  Saints-Pères.  —  Rue  Taranne.  —  Rue 
du  Dragon.  —  Croix-Rouge,  Z.  AF.  —  Rue  du  Vieux-Colombier. 
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Place  Saint   Sulpice,    L.    0.    Z.    AF.    —    Pue    Saint-Sulpice.    — 

Rue  de  Tournon.  — Rue  do  Yaugirard. 

I  [voilures  V&rtes),  allant  de  Montmartre  à  la  halle  aux 
vins.  —  Itinéraire  :  P.ue  Marcadet.  —  Château-Rouge.  —  Rue 
Rocliecliouart.  —  Rue  Cadet,  R.  T.  —  Faubourg  Montmartre.  — 
Roulevard  Montmartre. —  Rue  Yi vienne. —  Place  de  la  Bourse, 
AB.  F.  Y.  —  Rue  Neuve-des-Petits-Champs. —  Rue  de  La  Feuillade. 

—  Place  des  Victoires.  —  Rue  Croix-des-Petits-Champs,  F.  N. 
Y.  —  Rue  Saint-Honoré.  —  Rue  île  l'Arbre-Sec.  —  Pont  Neuf. 

—  Place  Dauphine,  AD.  0.  V.  —  Quai  des  Orfèvres.  —  Pont 
Saint-Michel,  AG.  J.  R.  L.  —  Quai  Saint-Michel.  —  Quai  de 
Montcbello.  —  Place  Haubert.  —  Halle  aux  vins,  U.  T.  Z. 

J  [couleur  j(ltnw),  allant  de  la  Glacière  au  boulevard  Pi- 
galle.  —  Itinéraire  :  Boulevard  des  Martyrs,  M.  —  Rue  des 
Martyrs.  B.  11.  —  Rue  du  Faubourg-Montmartre.  —  Rue  Mont- 
mai  Ire.  —  Rue  des  Prouvaires.  —  Pointe  Saint-Eustache,  D. 
F.  I'.  —  Rue  de  Rivoli.  —  Rue  Saint-Denis.  AI).  AG.  G.  K.  0. 
Q.  P».  S.  U.  —  Pont  au  Change.  —  Roulevard  de  Sébaslopol.  — 
Pont  Saint-Michel,  1.  K.  F.  AG.  —  Boulevard  Haussmann, 
Z.  K.  AG.  —  Rue  Sainl-Jacquegt  —  Faubourg  Saint-Jacques.  — 
Boulevard  de  la  Glacière. 

K  [couleur  jaune),  allant  de  la  Chapelle  au  Collège  de 
France.  —  Itinéraire  :  Grande-Rue,  M.  —  Faubourg  Saint- 
Denis.  Y.  AC.  —  Porte  Saint-Denis,  F.  N.  T.  —  Rue  Saint- 
Denis.  —  Châtelet,  G.  J.  0.  Q.  R.  S.  U.  AD.  AG.  —  Pont  au 
Change.  —  Pont  Saint-Michel,  I.  J.  L.  AG.  —  Boulevard 
haussmann.  Z.  .1.  AG.  —  Rue  des  Écoles. 

L  [COUleW jaune),  allant  de  la  Villette  à  Saint  Sulpice  — 
Ittnérairt    :   Rue  de  Flandre. —  Faubourg  Saint-Martin,   Ii.  AG. 

—  Porte  Saint  Martin,  F.  .\ .  T.  Y.  F.  —  P.ue  Saint-Martin.— 
Quai  de  Gcvres.  —  l'ont  Noire-Dame.  —  Quai  Saint-Michel, 
1.  J.  K    AG.  —  Rue  Suint-André  des  Arts.  —  Rue  de  liuci.  —  Rue 
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do  Seine.  —  Rue  Saiiit-Sulpiee.  —  Place  Saint-Suipice,  H.  0. 

/.  AT. 

M  [couleur  jaune),  allant  du  Roule  à  Belleville.  —  Itiné- 
raire :  Boulevard  Courcelles.  —  Boulevard  de  Chartres.  —  Bou- 
levard Monceaux.  —  Boulevard  de  Clichy.    H.  —    Boulevard 

Pigalle  J.  —  Boulevard  Montmartre.  —  Boulevard  des  Martyrs. 
—  Boulevard  Rochechouart.  —  Boulevard  Poissonnière.  —  Bou- 
levard de  la  Chapelle,  K.  —  Boulevard  des  Vertus.  —  Boule- 
vin  i  de  la  Villette.  —  Boulevard  du  Combat.  —  Boulevard  de 
Belleville. 

N  COUleur  Verte),  allant  de  Belleville  à  la  place  des  Vic- 
toires. —  Itinéraire  :  Rue  de  Paris.  —  Faubourg  du  Temple.  — 
Boulevard  du  Temple,  E.  AD.  JE.  —  Porte  Saint-Martin, 
E.  L.  T.  Y.  JE.  —  Porte  Saint-Denis,  E.  K.  T.  —  Rue  Bourbon- 
Villeneuve.  : —  Rue  iNeuve-Saint-Eustache.  —  Place  des  Victoi- 
res, F.  I.  Y. 

O  [couleur  verte),  allant  de  Ménilmontant  à  la  Chaussée 
du  Maine.  —  Itinéraire  :  Rue  de  Ménilmontant.  —  Boulevard 
des  Filles-du-Calvaire,  E.  D.  —  Rue  Vieille-du-Temple.  — 
Rue  de  Rivoli.  —  Rue  des  Deux-Portes,  R.  S.  T.  —  Rue  de 
Rivoli.  —  Place  du  Châtelet,  G.  J.  K.  Q.  R.  S.  U.  AD.  AG.  — 
Quai  de  la  Mégisserie.  —  Pont  Neuf.  —  Place  Dauphine,  1.  V. 
A  I».  —  Rue  Dauphine.  —  Rue  de  l'Ancienne-Comédie.  —  Rue 
de  S  o  i  1 1  e .  —  Place  Saint-Sulpice,  H.  L.  Z.  AF.  —  Rue  Bona- 
parle.  —  Rue  Yaugirard.  — Boulevard  Montparnasse. —  Chaussée 
du   Maine. 

P  [couleur  jaune),  allant  de  Charonne  à  la  place  du 
13'  arrondissement.  —  Itinéraire  :  Rue  de  Charonne.  —  Mue 
.le  la  Roquette.  —  Place  de  la  Bastille,  E.  Y.  Q.  R.  S.  Z.  — 
BoÙ  evtrd  Contrescarpe.  — Pont  d'Austerlitz,  T.  —  Boulevard 
de   1  Hôpital,  U. 
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O  couleur  jaune),  allant  du  Trône  au  Palais-Royal.  — 
Itinéraire  :  Faubourg  Saint-Antoine.  —  Place  de  la  Bastille, 
E.  F.  P.  R.  S.  Z.  —  Rue  Saint-Antoine.  —  Quai  des  Céleslins.— 
Quai  de  Grève,  T.  —  Quai  Pelletier.  —  Avenue  Victoria.  — 
Châtelet,  G.  J.  K.  0.  R.  S.  U.  AD.  AG.  —  Quai  de  la  Mégisserie. 

—  Rue  du  Louvre,  C.  G.  S.  Y.  —  Rue  de  Rivoli.  —  Palais- 
Royal,  A.  D.  G.  II.  R.  X.  Y. 

R  [couleur  verte),  allant  de  Charenton  au  faubourg  Saint 
Honoré.  —  Itinéraire  :  Rue  de  Charenton.  —  Place  de  la 
Bastille,  E.  F.  P.  Q.  S.  Z.  —  Rue  Saint-Antoine.  —  Rue  de 
Rivoli,  0.  S.  T.  —  Châtelet,  G.  J.  K.  0.  Q.  S.  U.  AD.  AG.  — 
Piue  de  Rivoli.  —  Rue  du  Louvre,  C.  G.  S.  V.  —  Rue  Saint- 
Honoré.  —  Palais-Royal,  A.  D.  G.  H.  Q.  X.  Y.  —  Rue  de  Rivoli. 

—  Rue  Royale,  B.  D.  AB.  AC.  AF.  —  Faubourg  Saint -Ho- 
noré, D. 

S  [couleur  jaune,  allant  de  Bercy  au  Louvre.  —  Itiné- 
raire :  Rue  de  la  Râpée.  —  Rue  de  Lyon.  —  Rue  Contrescarpe. 
_  Place  de  la  Bastille,  E.  F.  P.  Q.  R.  Z.  —  Rue  Saint-An- 
toine. —  Hôtel  de  Ville.  —  Rue  de  Rivoli,  0.  R.  T.  —  Châtelet, 
G.  J.  K.  0.  Q.  R.  U.  AD.  AG.  —  Rue  de  Rivoli.  —  Louvre,  C. 
R.  V. 

T  [couleur  jaune),  allant  de  la  place  Cadet  à  la  gare 
d'Ivry.  —  Itinéraire  :   Place  Cadet,    I.    B.   —  Rue  Bleue,  V. 

AC.  —  Faubourg  Poissonnière.  —  Rue  des  Petites-Ecuries.  — 
Faubourg  Saint-Denis.  —  Porte  Saint-Denis,  E.  K.  N.  — Boule- 
vard Saint-Denis.  —  Porte  Saint-Martin,  E.  L.  N.  Y.  E.  — 
Rue  Saint-5Iartin.  —  Rue  Rambuteau,  F.  —  Rue  du  Temple, 
Q  R,  S.  —  Rue  de  Rivoli.  —  Quai  de  la  Grève,  Q.  —  Quai 
des  Ormes.  —  Quai  de  la  Tournelle,  F.  Z.  I.  —  Quai  Saint- 
Bernard.  —  Jardin  des  Plantes.  —  Chemin  de  fer  d  Orléans,  P. 

—  Rue  de  la  Gare.  —  Quai  d'Austerlitz. 

U     [couleur  jaune),   allant   de  Bicêtre    à    la   Pointe  Saint- 
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Eubtache.  —  Itinéraire  '■  Grande  route  de  Fontainebleau.  — 
Rue  Mouffetard,  P.  —  Paie  Geoffroy-Sainl-Hilaire.  —  Rue 
Saint-Victor,    G.    —   Rue   du   Cardinal-Lemoine,    I.   T.    Z.  — 

Quai  de  la  Tounrelle.  —  Pont  de  l'Archevêché.  —  Quai  Napoléon. 

—  Pont  d'Arcole.  —  Place  de  l'Hôtel  de  Ville.  —  Avenue  Victoria. 

—  Châtelet,  AD.  AG.  G.  J.  K.  0.  Q.  R.  S.  —  Boulevard  Séhas- 
topol.  —  Rue  de  Rivoli.  —  Rue  des  Halles  Centrales.  —  Pointe 
Saint-Eus tache,    D.  F.  J. 

V  [couleur  brun  clair  ,  allant  de  la  barrière  du  Maine  au 
chemin  de  fer  du  Nord.  —  Itinéraire  :  Avenue  du  Maine.  — 
Rue  du  Cherche-Midi.  —  Rue  de  Sèvres,  X.  —  Croix-Rouge, 
H.  Z.  AF. —  Rue  du  Dragon. —  Rue  Bonaparte.  —  Quai  Malaquais. 

—  Quai  de  Conti.  —  Pont  Neuf.  —  Place  Dauphine,  I.  0.  AD. 

—  Pont  Neuf.  —  Quai  de  l'École.  —  Louvre,  G.  G.  R.  S.  —  Rue 
Saint-Honoré.  —  Rue  Croix-des-Petits-Champs.  —  Place  des 
Victoires,  F.  I.  N.  —  Rue  de  la  Banque.  —  Rue  Neuve-dcs-Petils- 
Champs.  —  Rue  Vivienne.  —  Place  de  la  Bourse,  F.  I.  AB. — 
Boulevard  Montmartre.  —  Faubourg  Montmartre.  —  Rue  Bergère. 

—  Faubourg  Poissonnière,  B.  T.  AC.  —  Rue  Lafayette.  — 
Chemin   de   fer   du  Nord,  K.  AC. 

X  [couleur  jaune  ,  allant  de  Vaugirard  au  chemin  de  fer 
du  Havre.  —  Itinéraire:  Rue  <!<•  l'École.  —  Rue  de  Sèvres,  V. 

—  Rue  du  Bac,  Z.  AF.  —  Pont  Royal.  —  Carrousel.  —  Palais- 
Royal,  A.  I».  G.  H.  Q.  R.  V.  —  Rue  Saint-Honoré.  —  Rue  de 
Richelieu.—  Rue  Ncuve-des-Petits-Champs.  —  Rue  Neuvc-dcs- 
Capucioes,  —  Rue  Caumarlin.  —  Rue  Saint-Lazare.  —  Place  du 
Havre,   1',.  1'. 

Y  railleur  bran  clair),  allant  de  Grenelle  à  la  porte 
Saint-Martin.  —  Itinéraire  :  Grenelle.  —  Boulevard  de  la 
Motte-Piquet,  Z.  —  Rue  Saint-Dominique,  AF.  AD.  —  Rue 
du  Bac.—  Pont  Royal.  —  Carrousel.  —  Palais-Royal,  A.  D.  G.  H. 

Q.    R.   X.  —  Rue  Saint-Honoré.    —    Rue   de  de   Grenelle-Saint- 
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Honoré.  —  Rue  Jean-Jacques-Rousseau.  —  Rue  Montmartre.  — 
Boulevard  Poissonnière.  —  Boulevard  Bonne-Nouvelle.  —  Boule- 
vard Saint-Denis.  —  Porte  Saint-Martin,   E.  L.  N.  T.  JR. 

Z  {couleur  brun  Clair),   allant   de    Grenelle  à  la  Bastille. 

—  Itinéraire  :  Rue  de  l'Église.  —  Lamotte-Piquet,  Y.  —  Rue 
de  Grenelle,   A.    F.  X.  —  Croix-Rouge,  11.  V.  AF.  —  Place 

Saint-Sulpice,  H,  L.  0.  AF.  —  Rue  Saint-Sulpice.  —'Rue  do 
Condé.  =-  Rue  de  l'École-de-Médecine.  —  Boulevard  Hauss 
mann,  K.  AG.  -T.  —>  Boulevard  Saint-Germain.  . —  Place  Maubert, 
I.  T.  U.  —  Rue  Saint-Victor.  —  Quai  et  pont  de  la  Touruelle.  — 
Rue  des  Deux-Ponts.  =—  Rue  Saint-Antoine.  —  Place  de  la  Bas- 
tille, E.  F.  P,  Q.  R.  S. 

AB  {couleur  verte),  allant  de  Passy  à  la  place  de  la 
Bourse.  —  Itinéraire  :  Grande-Rue  de  Passy  (Mairie),  A-  — 
Piue  de  la  Pompe,  -s-  Avenue  de  Saint-Gloud.  —  Place  de  1  Étoile. 
•—  Boulevard  Beaujon.  *—  Rue  du  Faubourg-Saint-Honoré, 
D,  R.  —  Rue  Royale-Saint-Honoré,  B.  C.  R.  AF.  —  Boulevard 
de  la  Madeleine,  E.  F.  ■—  Boulevard  des  Capucines.  —■  Boule- 
vard des  Italiens,  E.  H.  —  Rue  Vivienne.  —  Place  de  la 
Bourse,  F.  I.V. 

bC.  [couleur  verte),  allant  de  la  Petite-Vil  lette  au  Cours- 
la-Reine.  —  Itinéraire  :  Rue  d'Allemagne.  —  Rue  de  La- 
fayette,  L.  —  Place  de  Lafayette,  K.  V.  —  Rue  du  Fau- 
bourg-Poissonnière, R.  T.  V.  —  Rue  Richcr.  —  Rue  de  Pro- 
vence. —  Rue  de  la  Chaussée-d  Antin,  G.  —  Rue  de  la  Paix. 

—  Place  Vendôme.  —  Rue  Saint-Honoré.  — Rue  Royale-Saint- 
Honoré,  AB.  AF.  B.  D.  R.  —  Place  de  la  Concorde.  — Cours- 
la-Reine,  A.  AF. 

AD  {couleur  verte),  allant  du  Chàteau-d  Eau  au  pont  de 
l'Aima.  —  Itinéraire  :  Château-d'Eau,  E.  N.  ;E.  —  Rue  du 
Temple.  —  Hôtel  de  Ville.  —  Rue  de  Rivoli.  —  Place  du  Châ- 
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telet,  6.  J.  K.  0.  Q.  II.  S.  U.  AG.  —  Chambre  des  notaires.  — 
Quai  de  la  Mégisserie.  —  Place  Dauphine,  I.  0.  V.  —  Préfecture 
de  police.  —  Font  Neuf.  —  Rue  Dauphine.  —  Rue  de  Ruci.  — 
Rue  de  Seine.  —  Rue  de  Jacob.  —  Rue  de  l'Université.  —  Rue 
Saint-Dominique,  Y.  AF.  —  Ministère  de  la  guerre.  —  Rue 
Belleehasse.  —  Rue  deGrenelle-Sainl-Germain.  —  Ministères  de 
l'intérieur  et  de  l'instruction  publique.  —  Esplanade  des  Invalides. 

—  Rue  de  l'Université.  —  Pont  de  l'Aima  (rive  droite),  A. 

AE  couleur  verte),  allant  de  Vincennes  aux  Arts  et  Blé- 
tiers —  Itinéraire  :  Avenue  de  Yincennés. —  Place  du  Trône, 
Q.  —  Boulevard  du  Prince-Eugène.  —  Boulevard  Richard-Lenoir. 

—  Boulevard  du  Temple,  E.  N.  AD.  —  Boulevard  Saint-Mar- 
tin.—  Porte  Saint-Martin,  E.  L.  N.  T.  Y.  —  Rue  Saint-Martin. 

—  Arts  et  Métiers,  AG. 

AF  [couleur -Ver te),  allant  du  Panthéon  au  Parc-Monceaux 

—  Itinéraire  :  Place  du  Panthéon.  —   Rue  Monsieur-le-Prince. 

—  Place  Saint-Sulpice,  II.  L.  0.  Z.  — Rue  du  Vieux-Colom- 
bier. —  Croix-Rouge,  II.  V.  Z.  —  Rue  de  Grenelle-Saint- 
Germain,  X.  —  Rue  de  Bel  léchasse.  —  Rue  Saint-Dominique. — 
Rue  Bourgogne,  Y.  AD. — Palais  Législatif.  —  Pont  et  place 
de  la  Concorde,  A.  AC.  —  Rue  Royale-Saint-Honoré,  AB. 
AC.  B.  D.  R.  F.  —  Place  de  la  Madeleine.  —  Rue  de  la  Made- 
leine.  —  Rue  Notre-Dame-de-Grâce.  —  Rue  d'Anjou-Saint-Ilo- 
rwré.  —  Rue  Lavoisier. —  Rue  Rumfort. —  Place  Laborde. — 
Boulevard  Malesherbes. —  Parc  Monceaux. 

AG  [couleur  ChOCOlat);  allant  de  Montrouge  au  chemin  de 
fer  de  l'Est.  —  Rue  d'Enfer.  —  Route  d'Orléans.  —  Boulevard 
Haussmann,  Z..I.  K.  — Pont  Saint-Michel,  I.  .1  K.  L. —  Pont 
au  Change.  —  Place  du  Châtelet,  G.  J.  K.  0.   Q.   R.   S.  U.  AI). 

—  Boulevard  Sébastopol,  .]..  —  Boulevard  de  Strasbourg, 
B.  !.. 
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Sept  heures  sonnent,  les  boulevards  s'animent,  les  voilures 
circulent,  voici  l'heur-e  pour  vous  de  nouveaux  plaisirs. 

Ayez  soin  de  ne  pas  perdre  voire  soirée,  soit  en  vous  rendant 
trop  tard  au  théâtre,  soit  en  allant  voir  de  mauvaises  pièces. 

Renseignez-vous  dans  le  feuilleton  des  théâtres  paraissant 
tous  les  lundis,  ou  dans  les  gazettes  et  petits  journaux,  et 
consultez  d'avance  les  affiches  pour  savoir  l'heure  exacte  de 
l'ouverture. 

Nous  vous  recommandons  comme  journal  de  théâtre,  spiri- 
tuel et  amusant,  le  Figaro-Programme,  vendu  à  l'entrée  de 
chaque  théâtre,  prix  20  centimes. 

Renseignements.  —  Les  théâtres  de  Paris  ouvrent 
généralement  leurs  bureaux  une  demi-heure  avant  le  lever  du 
rideau,  mais  si  la  pièce  que  vous  allez  voir  est  une  pièce  en 
vogue,  il  est  nécessaire  que  vous  arriviez  avant  l'ouverture  des 
portes,  ce  qui  s'appelle  en  termes  vulgaires,  faire  la  queue. 

MM.  les  étrangers  qui  voudraient  être  surs  d'avance  d'avoir 
des  places  gardées  et  numérotées,  devront,  dans  la  journée,  les 
retenir  au  bureau  de  location  placé  à  l'entrée  de  chaque  théâ- 
tre, et  ouvert  de  midi  à  cinq  heures. 

Les  places  en  location  coûtent,  en  général,  un  ou  deux  francs 
en  sus  du  tarif  ordinaire. 

Un  plan  de  théâtre  avec  toutes  les  places  numérotées,  se 
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trouve  h  côté  du  bureau  do  location,  consultez-le  aiec  soin, 
avnnt  de  vous  prononcer. 

Conseils.  —  Si  vous  êtes  garçon,  c'est-à-dire  seul,  les 
meilleures  places  sont  les  fauteuils  d'orchestre,  les  stalles  d'or- 
chestre et,  pour  les  petites  bourses,  le  parterre  ;  si  vous  êtes  en 
famille  ou  avec  une  dame,  nous  vous  recommanderons  les  fau- 
teuils de  galerie,  les  premières  et  deuxièmes  loges  de  face  et  à 
certains  théâtres  l'orchestre  ;  mais  défiez-vous  des  loges  de 
côté,  des  loges  grillées,  des  pourtours  et  surtout  des  amphi- 
théâtres, où  l'on  ne  peut  en  général  ni  entendre  ni  distin- 
guer. 

Aux  amateurs  de  musique  sérieuse  et  à  grand  orchestre, 
nous  citerons  les  théâtres  de  Y  Opéra  et  des  Italiens,  aux  ama- 
teurs de  musique  légère  nous  recommanderons  au  contraire, 
1«-  théâtre  de  \"  Opéra- Comique,  le  théâtre  Lyrique  et  celui 
des  Bouffes-Parisiens. 

Les  étrangers  qui  aiment  la  comédie  sérieuse  et  de  bon  ton 
pourront  sans  hésiter  aller  soit  aux  Français,  soit  au  Gijm- 
nase. 

Aux  Rogers  Bontemps  friands  de  farces  grivoises,  nous  in- 
diquerons les  théâtres  du  Palais-Royal  et  des  Variétés. 

ol*l':il  %.  me  Lepelletier,  près  du  boulevard  des  Italiens, 
opéras  et  ballets  par  les  premiers  artistes  de  Paris.  Représen- 
tations les  lundis,  mercredi*  et  vendredis,  et  quelquefois  le 
dimanche,  par  exception. 

Le  grand  Opéra  (Académie  impériale  de  musique),  transporté 
de  la  place  Louvois  |  sa  place  actuelle  après  l'assasinat  du  duc 
4ê  lu  //i/,  est  sans  contredit  le  plus  beau  théâtre  de  tout  Paris. 
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Non-seulement  vous  y  entendrez    d'excellents  chanteurs,  mais 
vous  y  verrez  des  ballets  vraiment  féeriques. 

Tout  y  est  beau,  riche,  majestueux  et  de  nature  à  laisser  à 
l'étranger  qui  vient  visiter  Paris  une  haute  idée  de  sa  magni- 
ficence. 

Je  vous  recommande  d'une  manière  toute  spéciale  les  opéras 
dont  les  noms  suivent:  Guillaume  Tell,  les  Huguenots,  Ro- 
bert le  Diable,  la  Juive,  la  Favorite,  etc.,  et  comme  ballet 
la  Giselle  et  le  Diable  à  quatre. 

N'oubliez  pas  de  profiter  de  votre  soirée  à  l'Opéra,  pour  vi- 
siter le  foyer  si  animé  les  jours  de  bal  masqué,  et  où  vous 
êtes  sûr  de  rencontrer  des  célébrités  académiques. 

On  construit  en  ce  moment  boulevard  des  Capucines,  dans  le 
quartier  le  plus  brillant  et  le  plus  fréquenté  de  tout  Paris,  une 
nouvelle  salle  sur  les  plans  de  M.  Charles  Garnier,  qui  coû- 
tera, dit-on,  16  millions;  ce  nouveau  théâtre,  qui  doit  être  ter- 
miné le  1er  août  1864,  surpassera,  dit-on,  en  merveilles  tout  ce 
qui  existe  jusqu'à  ce  jour. 

Prix  des  places.  —  Premières  loges  de  face,  avant-scène  des 
premières  et  stalles  d'amphithéâtre,  42  fr.  —  Baignoires  d'avant- 
scène  et  stalles  d'orchestre,  10  fr.  —  Baignoires,  premières  loges, 
avant-scène  des  deuxièmes,  et  deuxièmes  loges  de  face  (1er  étage 
au-dessus  du  foyer),  8  fr.  —  Deuxièmes  loges  i\o  coté,  7  fr.  — 
Troisièmes  loges  de  face,  6  fr.  —  Parterre,  5  fr.  —  Troisièmes  lo- 
ges de  côté  et  quatrièmes  loges  de  face,  4  fr.  —  Quatrièmes  loges 
de  côté,  amphithéâtre  des  quatrièmes;  et  cinquièmes  loges  de  face, 
2  fr.  50. 

THÉATRE-FRA\CAIS,  rue  Richelieu,  au  coin  de  la 
place  du  Palais-Royal,  représentations  tous  les  soirs,  tragédies, 
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comédies  de  bon  ton,  drames  et  chefs-d'œuvre  des  auteurs 
classiques. 

Le  Théâtre-Français,  appelé  aussi  Comédie-Française,  est  un 
théâtre  sérieux etde  bon  goût,  où  l'on  joue  en  général  d'excel- 
lentes pièces  interprétées  par  l'élite  de  nos  acteurs,  tous  socié- 
laiii  s  du  théâtre,  et  ayant  le  titre  de  comédiens  de  l'Empe- 
reur. 

Remarquez  dans  le  vestibule,  en  entrant,  la  slalue  de  Vol- 
taire, par  Houdon,  et  les  statues  de  la  Tragédie  et  de  la  Comé- 
die sous  les  traits  de  Piachel  et  de  mademoiselle  Mars. 

Visitez,  dans  les  entr 'actes,  le  foyer,  vous  y  trouverez  les 
bustes  et  les  statues  de  nos  principaux  auteurs. 

Prix  des  places.  —  Avant-scène  du  rez-de-chaussée  et  logos 
du  premier  rang.  9  fr.  —  Loges  du  rez-de-chaussée,  loges  du  pre- 
mier rang  découvertes,  et  fauteuils  de  balcon,  0  fr.  GO  c.  —  Loges 
.-ii:  deuxième  rang  de  face  (fermées),  6  fr.  —  Loges  du  deuxième 
rang  découvertes,  fauteuils  d'orchestre  et  fauteuils  de  la  première 
galerie,  5  IV.  — Loges  du  deuxième  rang  de  côté,  4  fr.  — Loges 
du  troisième  rang  Fermées  ou  découvertes,  5  fr.  —  Parterre  et  fau- 
teuils de  la  galerie  des  loges  du  troisième  rang  de  face,  2  fr.  50  c. 
■ — Loge-;  du  quatrième  rang,  2  fr.  —  Troisième  galerie.  1  IV.  dOc 
—   Unpbithéâtre,  1  fr. 

TIIÏ:atrE-ITAME\.  place  Ventadour  près  le  passage 

Çhoiseul,  grands  opéras  chantés  en  italien,  représentations  les 
mardis,  jeudi*  et  samedis,  ouvert  du  \rr  octobre  au  1er  niai. 

Le  Théâtre-Italien  occupe  remplacement  de  l'ancien  hôtel 
des  Finances;  isolé  sur  une  place,  il  a  50  mètres  de  long  sur 
•">•'.  de  large,  l'intérieur  de  la  salle  est  demi-circulaire  et  se 
le  quatre  étages. 

Très-suivi  pur  les  vrais   amateurs  de   musique  sérieuse,  et 
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les  personnes  do  la  haute  aristocratie,  le  Théâtre-Italien  est  sans 
contredit  nn  de  nos  théâtres  les  plus  fréquentés.  Les  familles 
riches  et  opulentes  y  louent  en  général  leurs  loges  à  Tannée,  et 
viennent  y  donner  la  mode. 

Prix  des  places.  —  Stiillcs  d'orchestre  et  de  balcon,  loges  du 
rez-de-chaussée  et  premières  loges  de  face  ou  de  côté,  11  fr.  — 
Secondes  loges  de  face  et  secondes  loges  de  côté  découvertes,  9  fr. 
—  Secondes  loges  de  côté  fermées,  7  fr.  —  Stalles  de  galeries  des 
troisièmes,  troisièmes  loges  fermées  et  parterre.  5  fr. —  Quatrièmes 
loges,  5  fr. 


OPÉRA-COMIQUE,  place  Boïeldieu,  près  du  boulevard 
des  Italiens,  représentations  tous  les  soirs,  opéras-comiques, 
c'est-à-dire  pièces  où  la  musique  joue  le  plus  grand  rôle  et  où 
le  dialogue  n'est  qu'un  accessoire. 

Une  soirée  à  TOpéra-Comique,  où  l'on  est  sûr  d'avance  de 
s'amuser,  est  la  conséquence  de  tout  voyage*  à  Paris.  Vous 
y  entendrez  de  bonnes  chanteuses  et  surtout  d'excellents  ténors, 
chose  rare,  Achard,  Montaubry,  etc. 

Je  vous  recommande  d'une  manière  toute  spéciale,  les  opé- 
ras dont  les  noms  suivent:  La  Dame  Blanche,  le  Chalet,  le 
Domino  noir,  Galathêe,  les  Noces  de  Jeannette,  ïïaydéc,  les 
Diamants  de  la  Couronne  et  la  Fille  du  Régiment. 

Prix  des  places.  —  Âvant-scènc  du  rez-de-chaussée,  avant- 
scène  des  premières,  et  premières  loges  avec  salon,  7  fr.  —  Fau- 
teuils de  balcon,  6  fr.  50  c.  —  Fauteuils  d'orchestre,  fauteuils  des 
premières,  baignoires,  premières  loges  de  face  sans  salon,  deuxièmes 
loges  de  tace  avec  salon,  6  fr.  —  Avant-scène  des  deuxièmes, 
deuxièmes  loges  de  face  sans  salon,  deuxièmes  loges  de  côté  avec 
salon.  5  fr.  —  Deuxièmes  loges  de  côté  sans  salon  et  stalles  d'or- 
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che&tre,  4  IV.  —  Deuxième  galerie  et  son  avant-scène,  5  IV.  —  Par- 
terre,  -  fr.  50  c.  —  Troisièmes  loges  de  face,  "2  fr. 

ODÉO\.  place  de  l'Odéon,  rive  gauche,  prèsdu  Luxembourg, 
représentations  tous  les  soirs,  du  1er  septembre  au  1er  juin 
comme  au  Théâtre-Français,  tragédies,  comédies  sérieuses  et 
drames. 

L'Odéon  est  le  seul  de  nos  théâtres  qui  ait  un  aspect  monu- 
mental et  soit  entièrement  isolé;  un  large  perron  et  un  portique 
d'ordre  corinthien  précèdent  la  laçade  principale,  on  dirait  la 
liourse  en  petit  sans  ses  colonnes. 

Rappelez-vous  que  c'est  à  ce  théâtre  qu'ont  été  représentées 
les  pièces  de  V Honneur  et  V Argent,  de  François  le  Champy 
et  de  Macbeth. 

Prix  des  places. — Avant-scène  du  rez-de-chaussée  et  des  pre- 
mières, "i  fr.  — Loges  à  salon.  G  fr. —  Premières  loges  fermées  de 
face,  5  IV.  —  Fauteuils  d'orchestre,  4  fr.  — Fauteuils  de  la  pre- 
mière galerie,  o  IV.  50  c. —  Fauteuils  de  balcon,  premières  loges  de 
balcon,  stalles  d'orchestre,  baignoires,  deuxièmes  loges  découvertes, 
T»  fr.  —  Avant-scène  des  deuxièmes  loges.  "1  fr.  50  c.  —  Deuxièmes 
1 1   parterre,  2  fr.  —   Seconde  galerie,   1  IV.  50  c. 

i  m  \  I  Itl  l/l  Itim  I  .  place  du  Chàlelet, représentations 
tous  les  soirs,  fermé  du  l'r  juin  au  l'r  septembre,  opéras-co- 
miques et  comédies  mêlées  de  couplets. 

Le  nouveau  Théâtre-Lyrique  est  un  monument  lourd,  massif, 
écrasé,  on  dirait  une  forteresse  percée  de  tous  côtés  de  meur- 
trières. Quant  a  l'intérieur,  il  mérite  d'être  visité  pour  sa  dis- 
position particulière  et  son  nouveau  système  d'éclairage,  consis- 
tant dans  la  suppression  complète  du  lustre. 
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Le  Théâtre-Lyrique  est,  comme  POpéra-Comique,  un  théâtre 

où  Ton  ne  regrette  jamais  l'emploi  de  sa  soirée;  dirigé  par 
une  main  habile  qui  sait  faire  au  besoin  des  sacrifices,  il 
possède  toujours  un  essaim  de  célèbres  et  fines  chanteu- 
ses. 

Prix  des  places  (nouveau  théâtre  de  la  place  du  Chûlelet.  — 

Avant-scène  du  rez-de-chaussée  et  baignoires  d'avant-scène,  8  IV. 

»  Baignoires,  5  fr.  —  Fauteuils  d'orchestre,  6  fr.  (en  location, 

7  fr.)   —  Pourtour,    4  fr.  —   Stalles    de  parterre,    2  fr.   50  c. 

—  Avant-scène  d'entre-sol,  8  fr.  —  Loges  d'entre-sol  et  fauteuils 
de  balcon,  G  fr.  —  Avant-scène  des  premières  loges,  4  fr.  —  Pre- 
mières loges,  5  fr.  —  Avant-scène  de  la  galerie  et  fauteuils  de  la 
galerie,  5  fr.  —  Stalles  de  face,  2  fr.  50  c.  —  Stalles  de  coté,  2  fr. 

GYMNASE,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  représentations  tous 
les  soirs,  vaudevilles,  comédies  mêlées  de  couplets,  drames  de 
genre. 

Le  théâtre  du  Gymnase,  où  Scribe  a  fait  représenter  tant  de 
pièces  charmantes,  est,  comme  les  Français,  un  théâtre  gé- 
néralement fréquenté  par  le  beau  monde  aimant  l'esprit  fin 
et  spirituellement  interprété. 

Depuis  quelque  temps  surtout  le  Gymnase  est  devenu  un 
théâtre  fort  à  la  mode  et  presque  aussi  suivi  que  nos  grands 
théâtre». 

Prix  des  places.  —  Loges  d'avant-scène  du  rez-de-chaus- 
sée, du    premier  et  du    deuxième    étage,    premières   loges,  G  fr. 

—  Fauteuils  d'orchestre  el  de  balcon,  5  fr..  —  Baignoires  et 
deuxièmes  loges  de  face,  4  fr.  —  Deuxièmes  loges  de  côté,  3  fr. 

—  Troisièmes    loges    d'avant-scène    et    stalles   d'amphithéâtre, 
fr.  50  c.  —  Parterre,  2  fr. 
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\  %i  i»l%  ni  j:.  place  de  la  Bourse,  représentations  tous 
les  soirs,  vaudevilles,  drames  et  comédies. 

Le  théâtre  du  Vaudeville  a,  comme  tant  d'autre-,  perdu  son 
caractère.  Son  genre  jadis  frondeur  et  malicieux  a  fait  place  à 
un  genre  parfois  pleureur  et  dramatique,  pourquoi?  Hélas! 
Barre',  Radel,  Desfontaines  et  Désaugiers  n'existent  plus. 

Puissicz-vous  rencontrer  sur  l'affiche  la  Dame  aux  carnet- 
lias,  les  faux  Bons-Hommes,  le  Roman  d'un  Jeune  homme 
pauvre,  Nos  Intimes,  ou  bien  encore  les  Filles  de  mar- 
bre. 

Prix  des  places.  —  Avant-scène  du  rez-de-chaussée  et  dos  pre- 
mières, baignoires  de  face  à  salon,  premières  loges  de  face  et  de  côté, 
0  fr.  —  Avant-scène  des  deuxièmes,  fauteuils  d'orchestre  et  de  pre- 
mière galerie,  baignoires  de  face  sans  salon,  5fr. —  Baignoires  décou- 
vertes de  côté,  deuxièmes  loges  de  face,  4  fr.  —  Deuxièmes  loges 
de  côté,  3  fr.  —  Avant-scène  des  troisièmes,  2  fr.  50.  —  Parterre, 
2  fr. 

VARIÉTÉS,  boulevard  Montmartre,  représentations  tous 
les  soirs,  vaudevilles,  grivois  et  bouffons,  mêlés  de  cou- 
plets. • 

Le  théâtre  des  Variétés  donne  en  général  des  pièces  amu- 
santes et  assaisonnées  d'un  certain  sel. 

Les  revues  de  Tannée  sont  devenues  depuis  quelques  années 
Surtout  sa  spécialité;  montées  avec  un  luxe  tout  oriental,  ces 
pièces,  qui  tiennent  plutôt  de  la  féerie  que  du  vaudeville,  vou' 
transportent  en  général  au  milieu  d'un  inonde  de  femmes,  gra- 
cieuses, charmantes  et  dont  le  choix  fait  honneur  au  bon  goûl 
de  la  direction. 

Prix  des  places.—  \  v.iul-scèiiede>  premières  et  du  rez-de-cliaiia- 
4  >•   baignoires,  6fr, —  Fauteuils  d'orchestre  et  du  premier  balcon. 
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loges  et  stalles  de  la  première  galerie,  5  fr.  —  Loges  de  lace  du 
loyer,  4  fr.  —  Deuxièmes  avant-scène  du  foyer  et  deuxièmes  loges 
intermédiaires;  5  fr.  —  Deuxièmes  loges  de  côté  et  stalles  de  pour- 
tour, 2  fr,  50  c.  —  Parterre,  '2   fr. 


PALAIS-ROYAL,  galerie  Montpensier,  Palais-Royal,  re- 
présentations tous  les  soirs,  vaudevilles,  pochades  et  chanson- 
nettes. 

Aimez-vous  les  parodies,  les  à-propos,  les  calembours  outrés, 
le  gros  sel,  allez  droit  au  Palais-Royal;  vous  ne  verrez  pas  tou- 
jours des  pièces  très-bonnes,  mais  vous  êtes  sûrs  de  rire,  et 
c'est  déjà  quelque  chose. 

Le  nez  d'Hyacinthe,  la  tète  de  L'Héritier,  lcjcu  de  Geoffroy, 
de  Berthelier  et  de  Brasseur,  vous  attendent  et  vous  ména- 
gent des  surprises. 

Le  théâtre  du  Palais-Royal  est  en  un  mot  un  théâtre  a  part, 
ayant  un  esprit  à  part,  et  dont  Tunique  spécialité  est  de  faire 
rire. 

Prix  des  places.  —  Avant-scène,  G  fr.  —  Premières  loges  de 
lace  et  de  balcon,  fauteuils  de  balcon,  d'orchestre  et  de  première 
galerie,  5  fr.  —  Avant-scène  des  deuxièmes,  deuxièmes  loges  de 
face,  baignoires  d'orchestre  et  de  face,  balcon  dos  deuxièmes, 
i  fr.  —  Deuxièmes  loges  de  côté,  pourtour  du  rez-de-chaus- 
sée, 5  fr. 

l'OiM'L-SAlVi'-HARTIX.  boulevard  Saint-Martin,  re- 
présentations tous  les  soirs,  féeries,  drames  et  comédies. 

Le  théâtre  de  la  Porte-Saint-Martin,  le  plus  grand  théâtre 
de  Paris  après  POpéra,  s'est  fait,  depuisquelque  temps,  une  spé- 
cialité du  drame    féerique  monté   avec   le  plus   ,'j,mid  luxe  ; 
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puissicz-vousy  voir  représenter  une  féerie,  vous  aurez  du  moins 
une  idée  des  merveilles  que  ee  théâtre  peut  enfanter. 

Prix  des  places.  —  Avant-scène  du  rez-de-chaussée  et  des 
premières,  6  IV.  —  Premières  loges  de  face  et  de  balcon,  baignoires, 
secondes  loges  d'avant-scène,  fauteuils  de  balcon.  5  fr.  —  Fauteuils 
d'orchestre.  5  fr.  —  Secondes  loges  de  face,  4  fr.  —  Stalles  d'or- 
chestre,  5  fr.  —  Secondes  loges  découvertes  et  stalles  de  galerie, 
v2  fr.  00  c.  —  Stalles  des  troisièmes  (de  face),  2  fr.  —  Parterre, 
1  fr,  50. 

THÉÂTRE  DIT  CHATELET.  -  Ancien  Cirque,  en  face 
du  nouveau  Théâtre-Lyrique,  représentations  tous  les  soirs, 
pièces  militaires,  féeries. 

Aimez-vous  les  coups  de  canon,  les  émotions  belliqueuses, 
les  victoires,  la  poudre  et  les  féeries  dans  tout  leur  beau,  vous 
trouverez  à  ce  théâtre  des  représentations  toutes  nationales, 
assaisonnées  de  ballets  charmants  et  de  transformations  mys- 
térieuses. 

Prix  des  places    ancien  Cirque). — Loges  de  balcon,  6  fr. 

Fauteuils  «le  balcon  et  d'orchestre,  5  fr.  — Stalles  d'orchestre 
et  baignoires,  4  fr.  —  Stalles  de  galerie  et  pourtour,  5  fr.  —  Par- 
terre et  premier  amphithéâtre,  3  fr. 

\>n;i4.l  .  boulevard  Saint-Martin,  drames,  représentations 
tous  les  soirs. 

Des  pleurs,  des  scènes  émouvantes,  des  femmes  séduites 
des  vengeances  et  en  un  mot  le  drame  dans  tout  son  beau, 
voilà  l' Vmbigu. 

Prix  des  places.  —  Avant-scène  du  rcz-de-ehnussiV  p|  des 
premières,  premières  l"'rro-  <!»■  face  à  salon,  (i  IV.  —  Fauteuils  du 
premiei    rang  des  premières,  fauteuils  d'orchestre  ci    premières 
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découvertes.  4fr.  — !"Slalles  d'orchestre,  fauteuils  dos  premières  el 
do  pourtour.  5  IV.  —  Avant-scène  des  deuxièmes,  baignoires, 
deuxièmes  logos  de  lace,  et  fauteuils  du  premier  rang  des 
deuxièmes,  2  fr.  50  <\  —  Stalles  du  pourtour  et  des  secondes,  2  IV. 
—  Seconde  galerie  et  avant-scène  des  troisièmes,  1  fr.  50  c.  — 
parterre,  1  i'r.  25  e. 

UAITÉ.  —  Square  des  Arts-et-Métiers,  représentations 
tous  les  soirs,  drames. 

Le  théâtre  de  la  Gaité,  loin  d'être  gai,  ne  donne  en  général 
que  des  drames  terribles  où  le  fer,  le  poison  et  l'assassinat 
jouent  le  plus  grand  rôle. 

On  y  va  pour  pleurer,  pour  y  chercher  des  émotions,  et  non 
pour  passer  sa  soirée  avec  gaîté. 

Prix  des  places.  —  Avant-scène  du  rez-de-chaussée  et  des  pre- 
mières loges  de  la  première  galerie,  G  fr. —  Fauteuils  d'orchistre  et 
de  la  galerie,  5  fr. —  Baignoires,  4  fr. —  Avant-scène  et  fauteuils  delà 
deuxième  galerie,  stalles  d'orchestre,  3  fr.  —  Stalles  de  la  deuxième 
galerie,  2  fr.  50  c.  —  Avant-scène  et  stalles  do  la  troisième  galerie, 
2  fr.  —  Parterre,  1  fr.  50  c.  —  Amphithéâtre  de  la  troisième  ga- 
lerie, 1  fr.  25  c.  —  Stalles  du  quatrième  amphithéâtre,  1  fr.  — 
Quatrième  amphithéâtre,  50  c. 

FOLIES-DRAMATIQUES,  boulevard  Saint-Martin,  re- 
présentations tous  les  soirs,  vaudevilles,  féeries,  revues. 

Disparu  comme  tant  d'autres  du  boulevard  du  Temple,  par 
suite  du  percement  des  nouveaux  boulevards ,  le  théâtre  des 
Folies-Dramatiques  u  transporté  ses  pénates  à  côté  du  grand  Café- 
Parisien. 

La  nouvelle  salle,  disposée  d'une  manière  charmante  et  bien 
éclairée,  est  un  vrai  bijou  d'architecture. 

Je  connais  bien  des  théâtres  où  l'on  ne  s'amuse  pas  comme 
aux  Folies. 
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Prix  des  places.  —  Loges  du  rez-de-chaussée  et  avant-scène, 
3  IV.  ;  —  baignoires,  2  fr.  50  cent.  ;  —  fauteuils  d'orchestre,  2  fr. 

—  1re'  loges  et  avant-scène,  5  fr.  ;  —  loges  de  galerie,  2  fr.  50  c. 

—  fauteuils  de  galerie,  2  fr.;  2es  loges  d'avant-scène,  2  fr.  50  c. 
stalles  de  balcon.  1  fr.  50  cent.;  stalles  d'orchestre,  1  fr.  25  cent. 

—  parterre,  1  fr.  ;  stalles  de  galerie,  1  fr.  25  cent. 

DÉL.4SSEME\TTS-COMIQUES,  rue  de  Provence,  re- 
présentations tous   les  soirs,    vaudevilles,   féeries,  revues. 

La  nouvelle  salle  des  Délassements  est  une  véritable  bon- 
bonnière où  les  places  n'ont  qu'un  défaut,  c'est  de  coûter 
vraiment  trop  cher. 

Les  actrices,  c'est  vrai,  y  sont  jolies,  agaçantes  et  modelées 
à  l'antique,  mais  cela  ne  suffit  pas. 

Prix  des  places.  —  Avant-scène  du  rez-de-chaussée  et  du 
premier  étage,  0  fr.  —  Fauteuils  d'orchestre,  5  fr.  —  Loges 
de  balcon,  i  fr.  —  Fauteuils  de  balcon,  4  fr.  —  Loges  de  face, 
5  Ir.  50  c.  —  Stalles  d'orchestre,  2  fr.  50  c.  —  Stalles  de  deuxième 
galerie,  1  fr.  50  c. 

BOLFFES-PARISIEXS,  passage  Choiseul,  opérettes 
bouffes. 

Trop  petit  pour  contenir  la  foule  qui  tous  les  soirs  assiégeait 
le  bureau  de  location,  le  théâtre  des  Bouffes  est  aujourd'hui  en 
iv  (instruction. 

Nous  vous  recommandons  d'une  manière  toute  spéciale  ce 
nouveau  théâtre  créateur  d'un  genre  nouveau,  l'opérette;  vous 
\  fern  z  des  ai  triées  charmantes  et  vous  y  entendrez  des  ar- 
tistes  d'élite. 

tuéatks:  luiA/i  i.  boulevard  du  Temple,  opéret- 
tes, vaudevilles,  pochades  et  a-propos. 
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Comment  venir  à  Paris  sans  donner  au  moins  une  soirée  au 
théâtre  de  notre  grande  et  spirituelle  comédienne 

Comme  elle  doit  être  changée,  se  dit-on,  depuis  50  ans  !  hélns  ! 
les  fleurs  se  fanent,  les  pommes  se  rident,  mais  Déjazet  sous  le 
costume  de  Richelieu  ne  change  pas. 

Prix  des  places.  —  Avant-scène  du  rez-de-chaussée,  5  fr.  — 
Loges  des  premières  de  face  à  salon  et  avant-scène  des  premières, 
4  fr.  —  Loges  et  fauteuils  d'orchestre.  3  fr.  50  c.  —  Fauteuils  de 
balcon,  5  fr.  —  Loges  des  premières  de  côté  et  stalles  d'orchestre, 
2  fr.  50  c.  —  Avant-scène  des  deuxièmes,  2  fr.  —  Orchestre  et 
stalles  des  deuxièmes,  1  fr.  50  c,  —  Parterre,  1  fr. 

Viennent  ensuite  les  théâtres  Beaumarchais,  du  Luxem- 
bourg et  les  écoles  lyriques  de  la  Tour  d'Auvergne,  Molière, 
et  les  théâtres  de  l'ancienne  banlieue.  Deux  nouvelles  salles 
de  spectacle  sont  en  construction  sur  le  boulevard  des  Aman, 
diers  :  le  théâtre  du  Prince-Eugène,  sur  lequel  on  jouera  le 
drame,  la  comédie  et  la  tragédie,  et  le  théâtre  des  Funam- 
bules,  où  Ton  jouera  comme  autrefois  les  pantomimes. 


LES   PLAISIRS   DE  PAlilS 


Les  plaisirs  de  Paris,  si  nombreux  et  surtout  si  attrayants 
pour  l'étranger,  ont  des  jours  spéciaux,  variant  suivant  les  sai- 
sons, et  que  nous  ne  pouvons  indiquer  d'une  manière  certaine 
et  permanente. 

Nous  vous  renverrons,  à  cet  égard,  aux  journaux  de  théâ- 
tre el  de  plaisir,  c'est-à-dire  au  Sport,  au  Turf  et  au  Figaro. 

Ces  journaux,  en  permanence  dans  les  principaux  cafés  de 
Paris,  vous  donnent,  huit  jours  à  l'avance,  le  programme  des 
courses,  l'êtes  et  expositions. 

-<••$•<>- 
PLAISIRS    D'ÉTÉ 

Hippodrome,  avenue  de  Neuiliy,  près  du  bois  de  Boulogne. 
—  Représentations  équestres  tous  les  dimanches  à  trois  heures, 
et  certains  jours  de  la  semaine. 

Prix  d'entrée  :  premières,  2  fr.  50  c,  à  l'ombre  ;  deuxièmes, 
1  fr.  50  c.  ;  troisièmes,  75  centimes. 

Exercices  équestres,  hommes-canons,  courses,  chars  allégo- 
riques, bêtes  féroces,  pièces  militaires,  ballons,  exercices  de 
force  et  d'adresse  et  haute  école. 

Moyens     de    transport.   —  Omnibus   AB  ,     couleur    ru  h 
à  13  cl  OU  c<  nt  .  partant  de  la  place  de  la  Bourse  et  passant  de- 
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vaut  l'Hippodrome.  El  chemin  de  fer  d'Auteuil  partant  toutes  les 
demi-heures  de  la  gare  Saint-Lazare.  Prix  des  places,  45  c.  le  di- 
manche ei  30  c.  dans  la  semaine  ;  s'arrêter  station  de  l'avenue  de 
l'Impératrice. 

Cirque  de  l'Impératrice,  aux  Champs-Elysées,  à  droite 
de  la  grande  avenue.  —  Exercices  équestres  tous  les  soirs  à 
huit  heures.  Prix  d'entrée  :  premières,  2  fr.  ;  secondes,  1  fr. 


Haute  école ,  chevaux  et  chiens  savants,  exercices  de  force 
et  d'adresse,  pantomimes  et  scènes  grotesques. 

Ne  pas  oublier,  si  vous  allez  passer  une  soirée  au  Cirque,  de 
visiter  les  écuries,  tenues  avec  un  soin  particulier  et  une  coquette- 


rie rare. 


Concerts  du  Pré  Catelan.  au  bois  de  Boulogne,  avant 
d  arriver  à  la  grande  cascade.  —  Fêtes  musicales  et  bals  cC  en- 
fants, les  dimanches  et  jours  de  fêle.  Prix  d'entrée  :  1  fr. 

Les  concerts  du  Pré  Catelan,  devenus  aujourd'hui  le  rendez- 
»OUS  des  familles,  se  recommandent  d'une  manière  toute  spé- 
ciale aux  étrangers,  depuis  l'organisation  des  nouveaux  concerts 
Musard. 
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Tout  est  réuni  dans  ce  nouvel  Eldorado,  Heurs,  jardins,  bos- 
quets et  vastes  pelouses. 

Tous  les  dimanches ,  à  une  heure ,  bals  d'enfants  et  musique 
militaire,  avec  fanfares. 

Moyens  de  transport.  —  Chemin  de  1er  d'Auleuil  parlant 
toutes  le?  demi-heures  de  la  gare  Saint-Lazare;  s  arrêter  à  la  sta- 
tion de  l'avenue  de  l'Impératrice. 

Panorama,  aux  Champs-Elysées,  près  du  palais  de  l'Indus- 
trie. —  Tous  les  jours,  de  dix  à  quatre  heures,  on  peut  admi- 
rer, dans  cette  jolie  rotonde,  le  magnifique  panorama  de  Sébas- 


topol,  dû  a  Thabile  pinceau  du  colonel  Langloit,  et  où  se 
trouvent  merveilleusement  reproduits  les  principaux  épisodes 
de  l'assaut  de  Malakoff  et  de  la  prise  de  Sébastopol. 

Prix  :  dans  la  semaine,  2  fr.;  le  dimanche,  50  c. 

Chalet  des  Iles,  au  bois  de  Boulogne ,  ravissante  pro- 
menade en  été.  —  Tous  les  soirs  à  huit  heures ,  vaudevilles 
op  érettes.  Premières  :  2  fr.  ;  secondes,  l  fr.  Trajet  en  bateau 
gratuit.  —  Rien  de  joli  comme  de  diner  en  été  au  restait! ant 
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du  Chalet  des  lies,  placé  au  centre  du  bois  et  des  deux  rivières. 
On  jouit  de  tout  côté  d'un  magnifique  panorama. 

Concert»  des  Champs-Elysées,  derrière  le  palais  de 
l'Exposition.  —  Tous  les  soirs  à  huit  heures,  concerts  en  plein 
air  sous  la  direction  du  célèbre  Arban,  qui  déserte  le  Casino 
pendant  la  belle  saison.  Prix  d'entrée  :  1  fr. 


charmant  rendez-vous  d'été,  où  Ton  peut  entendre  d'ex- 
cellente musique  et  circuler  librement  au  milieu  de  jolis  et 
frais  jardins,  est  un  des  plaisirs  d'été  les  plus  fréquentés. 

Non-seulement  une  mise  décente  est  de  rigueur,  mais  les 
daines  ne  peuvent  y  être  admises  qu'en  société. 


PLAISIRS    1N11VER 

Couverts,  promenades   du  Casino.    1G,   rue  Cadet, 

les  mardis,  jeudis  et  samedis,  à  8  heures.  Prix  d'entrée, 

I  liane. 


2ÊU  l'Mils    I.N     l-Oi.HE. 

Les  concerts  du  Casino  où  vous  entendrez  d'excellents  ar- 
tistes et  le  répertoire  de  nos  meilleurs  compositeurs,  méritent 
au  moins  une  audition;  une  partie  de  la  salle,  inaccessible  aux 
femmes  légères,  est  réservée  pour  les  familles. 

Cirque  Xapoléon,  boulevard  des  filles  du  Calvaire,  tous 
les  soirs,  à  8  heures.  Exercices  équestres.  Prix  d'entrée  :  pre- 
mières, 2  fr.;  secondes,  1  fr.  Scènes  grotesques,  tours  de  force 
et  d'équilibre,  équitation,  chiens  savants,  chevaux  dressés  et 
haute  école. 

Rohert-lloudin,  boulevard  des  Italiens,  8,  tous  les  soirs 
à  8  heures,  soirées  magiques  par  Hamilton,  digne  successeur 
de  Robert-Houdin.  Automates,  illusions,  magie,  surprises, 
bouteille  inépuisable  et  tours  de  cartes.  Prix  des  places  :  lo- 
ges, 4  fr.;  stalles,  5  fr.  ;  galerie  et  parterre,  1  fr  50  c. 

Robin,  boulevard  du  Temple  49,  tous  les  soirs  à  8  h., 
soirées  de  physique  amusante  et  de  magie  par  le  célèbre  Ro- 
bin. Agioscope,  illusions,  prestige,  et  tableaux  nouveaux  re- 
présentant les  principales  villes  de  l'Europe.  Prix  des  places  : 
4  fr.,  5  fr.,  2  fr.  50  c,  2  fr.,  1  fr.  25  c.  et  75  c. 

Manicardi,  rue  de  la  Ferme-des-Mathurins,  47,  tous  les 
soirs  à  8  heures,  prestidigitation,  escamotages,  surprises, 
tours  de  carte  et  polyorama.  Prix  des  places:  5  fr.,  2  fr.  et 
1  fr.  25  c. 

Concerts  populaires,  les  dimanches  à  2  heures  au 
Cirque  Napoléon.  Exécution  des  chefs-d'œuvre  de  Mozart, 
Haydn,  etc.,  dont  le  but  est  de  propager  dans  toutes  les-classes 
de  la  société  le  goût  de  la  musique  classique.  Prix  des  places  : 
3fr.,  2fr.  50,  1  fr.  25  et  75. 
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Kn  dehors  tic  ces  plaisirs  nous  vous  recommandons  d'une 
manière  toute  spéciale  les  Concerts  du  Conservatoire,  qui  ont 
lieu  de  quinzaine  en  quinzaine,  depuis  le  deuxième  dimanche 
du  mois  de  janvier.  Les  concerts  de  la  salle  Beethoven,  passage 
de  l'Opéra,  et  les  concerts  donnes  par  des  artistes  ou  amateurs 
dans  les  salles  Pleyel,  Êrard  et  Herz.  Ces  derniers  concerts, 
qui  n'ont  pas  d'époque  fixe,  sont  indiqués  dans  tout  Paris  par 
des  affiches. 

Exposition  permanente,  Société  des  Beaux-Arts,  bou- 
levard des  Italiens,  n°  2G,  de  10  à  5  heures.  Prix  d'entrée  :  1  fr. 
Riche  collection  de  tableaux,  aquarelles,  bronzes  chinois  et 
statues,  œuvres  de  nos  plus  grands  artistes. 

IULS   DE    PARIS 

Les  bals  de  Paris  sont  des  plaisirs  bruyants,  éehevelés,  que 
nous  n'indiquerons  aux  familles  que  pour  mémoire. 

Quant  à  la  folle  jeunesse  qui  vient  à  Paris  pour  s'amuser  et 
\  acquérir  de  l'expérience,  nous  citerons  le  Casino,  Mabille,  le 
Château  des  Fleurs,  et,  pendant  la  saison  du  carnaval,  les  bals 
masqués  de  l'Opéra. 

Fréquentés  en  général  par  des  femmes  plus  que  légères,  qui, 
comme  les  araignées,  y  viennent  tendre  leurs  toiles,  nous  vous 
renverrons,  comme  études  de  mœurs  et  comme  conseils,  à  deux 
ouvrages  écrits  au  point  de  vue  pratique  :  Ces  Dames  du  Ca- 
sino, et  les  ficelles  de  l>ari<,  par  M.  Rebours, prix  :  1  fr.,  chez 
tous  les  libraires. 
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BALS    D'ÉTÉ 

Mabille,  avenue  Montaigne  (Champs-Elysées).  —  Soirées 
dansantes  les  Dimanches,  mardis,  jeudis  et  samedis.  Prix 
d'entrée  :  2  fr.  et  5  fr.,  suivant  les  jours. 

Les  samedis,  en  général,  grandes  fêtes  de  nuit,  illuminations 
féeriques,  feux  d'artifice.  Prix  d'entrée  :  5  fr. 

Omnibus  B.  C. 


Château  des  Fleurs,  avenue  des  Champs-Elysées,  111 
—  Soirées  dansantes  les  dimanches,  lundis,  mercredis  et  ven- 
dredis. Prix  d'entrée  :  "1  fr.  et  5  fr.,  suivant  les  jours. 
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Les  mercredis  spécialement,  grandes  fêtes  de  nuit,  illumi- 
nations extraordinaires,  feux  do  Bengale  et  d'artifice,  parterres 
illuminés,  jeux  de  toute  sorte,  et  tir  au  pistolet. 

Omnibus  b.  C. 

<  hàt eau- Rouge,  avenue  Glignancourt,  à  Montmartre.  — 
Soirées  dansantes  les  dimanches,  lundis  et  jeudis.  Les  samedis, 
fêtes  de  nuit. 

Connu  pour  ses  décorations  orientales  et  son  magnifique  pano- 
rama, le  bal  du  Chàteau-Rouge  est  un  charmant  jardin  à  vi- 
siter au  moins  une  fois.  Jeux  de  toute  sorte,  massifs  et  sa- 
lons couverts  en  cas  de  pluie. 

Omhibus  m.  I. 

Closerie  «les  Ulas,  carrefour  de  l'Observatoire,  en  face 
la  statue  du  maréchal  Ney  (Luxembourg).  —  Soirées  dansantes 
les  dimanches,  lundis  et  jeudis.  Prix  d'entrée  :  1  fr. 

La  (Hoserie  desLilas,  comme  l'ancien  Prado,  fréquentée  spé- 
cialement par  les  étudiants,  est  un  des  bals  les  plus  curieux  à 
visiter  comme  étude  de  mœurs,  commme  gaieté,  comme  entrain 
et  surtout  comme  composition  féminine  et  excentrique. 

Omnibus  J.  W. 

Casino  d'Asiiières,  à  Asnièrcs,  5  kilomètres  de  Paris.  — 
tes  jeudi»  et  dimanches.  Prix  d'entrée  :  2  fr. 

Rendez- vous  des  canotiers  et  des  promeneurs,  qui  viennenl 
le  dimanche  respirer  l'air  pur  de  la  campagne.  Ce  nouveau  bal 
est  un  reflet  en  petit  du  Casino  delà  rue  Cadet;  on  y  rencontre 
le  même  inonde  et  les  mêmes  femmes. 

Moyens  de  transport.  —  Chemin  de  fer  de  Versailles  i 
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Saint-Germain,  ligne  du  Havre,  parlant  lontes  les  demi-heures, 
Prix  des  places  :  5.'>  cent.,  dans  la  semaine  et  50  cent.,  le  diman- 
che. 

Elysée  Montmartre,  boulevard  Rochechouart,  44.  — 
Soirées  dansantes  les  lundis,  jeudis,  samedis  et  jours  de  fête. 
Prix  d'entrée  :  1  fr.  50  cent,  le  dimanche,  et  dans  la  semaine, 
1  franc. 

Joli  jardin,  salle  d'été  et  d'hiver,  bosquets,  etc. 

BALS    D'HIVER 

<  asino.  1G,  rue  Cadet,  faubourg  Montmartre,  soirées  dan- 
santes les  dimanches,  lundis,  mercredis  et  vendredis.  Prix 
d'entrée  :  2  fr. 

Le  Casino,  devenu  aujourd'hui  le  rendez-vous  dos  lorettes  en 
renom  et  des  danseuses  échevelées,  est  sans  contredit  le  plus 
suivi  de  tous  nos  bals. 

Merveilleusement  disposée,  la  nouvelle  salle  du  Casino  se 
compose  de  deux  salons.  Le  premier,  entouré  de  galeries,  est 
le  salon  chorégraphique  ;  le  second  placé  derrière  l'orchestre 
sert  de  fumoir  et  de  promenade. 

Rien  de  curieux  comme  une  soirée  au  Casino  ;  du  haut  sur- 
tout des  galeries  du  premier  étage,  qui  permettent  de  plonger 
dans  la  salle  entière 

Valentino.  rue  Saint-Honoré,  251,  soirées  dansantes,  les 
dimanches,  mardis,  jeudis  et  samedis.  Prix  :  1,  2  et  3  fr.,  sui- 
vant les  jours. 

Le  h. il  Valentino,  qui  alterne,  pour  ses  soirées  dansantes, 
avec  le  Casino,  mérite  tu  moins  une  visite;  le  plus  beau  jour 
est  le  samedi. 
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Prado  d'hiver,  Closerie  des  Lilas,  carrefour  de  l'Obser- 
vatoire, soirées  dansantes,  les  dimanches,  lundis  et  jeudis. 
Prix  d'entrée  :  1  franc. 

Le  bal  du  Prado  se  recommande  d'une  manière  toute  spé- 
ciale aux  étrangers  pour  sa  composition  excentrique,  ses  danses 
impossibles  et  surtout  ses  types  de  femmes. 

Salle  Barthélémy,  rue  du  Château-d'Eau,  n°  20,  soirées 
dansantes  les  dirn an ches,  mardis,  jeudis  ci  samedis. 

La  salle  Barthélémy,  rendez-vous  des  grisettes  et  des  commis 
de  magasins,  mérite  une  mention  toute  particulière  pour  son 
animation  et  sa  composition  féminine. 

Vauxhall.  bal  Pilodo,  rue  de  la  Douane,  24,  soirées  dan- 
santes les  lundis,  mercredis  et  vendredis. 

Les  juives,  aux  traits  accentués,  et  les  grisettes  des  boule- 
vards semblent  avoir  adopté  cette  petite  salle  comme  arène  de 
leurs  ébats. 

Elysée-Montmartre,  boulevard,  Rochechouart  41,  soi- 
rées dansantes,  les  dimanches,  jeudis  et  samedis.  Prix  :  1  fi*.  50 
le  dimanche,  et  1  fr.  dans  la  semaine. 

En  dehors  de  ces  bals,  seuls  vraiment  intéressants  pour  l'é- 
tranger, nous  vous  citerons  le  salon  de  Mars,  rue  du  Bac,  85, 
le  bal  Molière  et  le  Bal  Constant,  à  l'ancienne  barrière  Mont- 
parnasse. 

Viennent  ensuite  certaines  soirées,  dites  de  quart  de  monde, 
où  l'on  est  sur  de  rencontrer  de  jolies  femmes.  Ce  sont  les  soi- 
rées dansantes  de  Markoivski,  de  Cellarius,  rue  Vivienne,  40, 
o.t  de  Laborde,  rue  delà  Victoire,  n°  7)0. 
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LE    CARNAVAL 


La  saison  du  carnaval, 
qui  commence  vers  la  fin 
de  novembre,  est  à  Paris 
la  saison  des  vrais  plaisirs. 
Bals  ,  théâtres ,  con- 
certs, font  assaut  d'en- 
train et  de  séduction  pour 
attirer  les  gais  viveurs. 
Nous  vous  citerbnsen  pre- 
mière ligne  les  bals  si 
connus  et  si  fréquentés 
\  du  Grand  Opéra,  tous 
les  samedis  à  minuit, 
pendant  la  saison  du  car- 
naval :  prix  10  francs  ;  les  bais  masqués  du  Casino,  les  mer- 
credis, saison  du  carnaval,  à  minuit  :  prix  5  francs,  et  les  bals 
masqués  de  Valentino,  du  Prado  d'hiver,  du  Vauxhalt  et 
de  la  salle  Barthélémy. 

Un  bal  des  plus  aristocratiques,  et  patronné  par  nos  plus  cé- 
lèbres actrices,  esl  donné  tous  les  ans  à  l'Opéra-Comique,  sous 
le  titre  de  Bal  des  artistes;  puissiez-vous  être  à  Paris  à  cette 
époijue. 
Prix  du  bille!  :  10  fr. 
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CAFES    CÏIANTANTS 


Les  cafés  chantants  sont  des  établisse- 
ments spéciaux,  disposés  en  forme  de 
théâtre ,  et  où  l'on  peut ,  en  pavant 
une  consommation  un  peu  plus  cher 
que  dans  les  autres  cafés,  entendre 
parfois  d'assez  bons  chanteurs,  égrenant 
chaque  soir  un  chapelet  varié  de  chan- 
sonnettes comiques  romances  ,  opé- 
rettes, etc.,  etc. 

Nous  vous  citerons  comme  cafés-con- 
certs d'hiver,  VAlcazar,  faubourg  Pois- 
sonnière; Y  Eldorado  f  boulevard  de 
Strasbourg;  le  Casino  du  Palais-Royal, 
galerie  Muntpensier ;  le  nouveau  palais  d^Èté,  rue  des  Mar- 
tyr*, 49;  le  café  du  Géant,  boulevard  du  Temple;  le  café 
du  Cadran,  rue  Montmartre,  et  le  café  des  Aveugles,  avec 
WD  sauvage,  à  l'entrée  du  Palais-Royal. 

Parmi  Les  eafés  chantants  d'été,  nous  vous  recommanderons 
d'une  manière  toute  spéciale,  à  gauche  des  Champs-Elysées, 
VAlcazar  d'été,  le  café  des  Ambassadeurs,  et  à  droite  de  la 
grande  avenue,  le  café  du  Pavillon  de  V Horloge. 
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PLAISIRS    ENFANTINS 

Séraphin,  boulevard  Montmartre,  bazar  Européen,  tous  les 
soirs  à  sept  heures. 

Ombres  chinoises,  tableaux  changeants,  pièces  mécaniques, 
chiens  savants,  comédies,  pièces  enfantines  et  marionnettes  en- 
chantées. 


:  marionnettes  lyriques,  boulevard  de  Strasbourg.  — 
Tous  les  soirs,  vaudevilles,  féeries  et  ballets,  changements  à  vue 
et  polvorama. 

En  dehors  de  ces  deux  établissements,  nous  recommanderons 
comme  récompenses  des  enfants  sages,  les  cirques  Napoléon  et 
de  Y  Impératrice,  les  bals  d'enfants  du  PréCatelan,  saison  d'été, 
les  théâtres  de  prestidigitation  de  MM.  Robert-Houdin  et  Mani- 
cardi,  et,  comme  plaisirs  à  bon  marché,  les  voitures  de  chèvres 
des  Champs-Elysées,  les  bateaux  aériens,  les  chevaux  de  bois 
et  les  Guignols  en  plein  vent,  où  Ton  peut,  pour  10  centimes, 
assistera  des  représentations  parfois  tragiques,  où  figure  tou- 
jours un  pauvre  chat  brisé  à  l'obéissance  et  impassible. 
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A  côté  des  théâtres,  des  bals  et  autres  plaisirs  parisiens,  le 
sport,  c'est-à-dire  les  courses,  le  canotage,  les  chevaux  et  les 
plaisirs  innocents  de  la  pèche. 

Courses.  —  Les  courses,  devenues  depuis  quelques  années 
le  rendez-vous  du  monde  élégant  et  des  équipages  somptueux, 
sont  un  des  plaisirs  les  plus  aristocratiquement  goûtés;  on  y 
va  par  genre,  par  ton  et  pour  y  faire  assaut  de  luxe  et  de  toi- 
lettes. 

Nous  vous  citerons  les  courses  de  Longchamp  de  la  Société 
d'encouragement,  au  bois  de  Boulogne  ;  les  courses  de  Chan- 
tilly; les  courses  de  la  Marche  et  les  nouvelles  courses  du 
bois  de  Vincennes. 

Courses  «le  la  narche,  à  côté  de  la  station  de  Ville- 
d'Avray,  chemin   de  1er  de  Saint-Germain.   Steeple-chases-, 

cours»-  de  printemps,  d'été  et  d'automne,    variant    pour  les 
dates  suivant  les  années. 
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Prix  d'entrée  :  piétons,  3  fr.;  tribunes,  6,  8  et  1 0 f r . ;  cava- 
liers 5  fr.,  voitures  15  et  20  fr. 

Les  courses  de  la  Marche,  à  35  minutes  de  Paris,  et  dispo- 
sées au  milieu  d'un  parc  immense  et  réservé,  sont  sans  con- 
tredit les  plus  intéressantes  que  nous  ayons  près  de  Paris,  au 
point  de  vue  des  difficultés  à  vaincre  et  des  nombreux  obsta- 
cles à  franchir  :  Banquettes  irlandaises,  Douves  sèches, 
murs,  haies  et  rivières. 

Moyens  de  transport.  —  Chemin  de  fer  de  Versailles,  rive 
droite,  partant  toutes  les  heures,  à  la  demie.  Prix:  le  dimanche,  1  fr.; 
dans  la  semaine,  60  cent.  Des  omnibus  à  la  station  de  Sèvres  vous 
conduisent,  moyennant  50  cent,  ou  1  fr.,  au  champ  de  courses. 

Retour  à  Paris.  —  Départ  de  Sèvres  toutes  les  heures,  à 
l'heure. 

Hippodrome  de  Vincennes.  —  Vincennes  a,  comme 
le  hois  de  Boulogne,  son  Hippodrome,  inauguré  d'une  ma- 
nière brillante  le  29  mars  1863,  sous  la  présidence  du  prince 
Murât. 

Les  courses  de  Vincennes,  seules  comparables  aux  courses 
d'Epsom  et  de  Hay-Market,  ont  produit  dans  une  seule  journée 
70,000  francs. 

Moyens  de  transport.  —  Prendre  le  chemin  de  fer  de  Vincen- 
nes, gare  de  la  Bastille,  s'arrêter  à  la  station  de  Vincennes  et  suivre, 
derrière  le  fort,  la  route  du  Polygone  ; 

Ou  prendre  votre  billet  jusqu'à  la  station  de  Joinville-le-Pont, 
et  prendre  directement  la  roule  des  courses,  à  droite  de  la  station. 

Prix  d'entrée.  — Piétons,  50  c;  cavalier,  15  fr.;  voitures  àdeux 
chevaux,  20. 

L'Hippodrome  de  Vincennes  est  un  des  plus  vastes  cl  des 
plus  beaux  que  l'on  puisse  voir. 
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Le  pâygagè  est  plus  joli  quau  bois  de  Boulogne,  grâce  à  re- 
tendue de  Thorizon,  et  la  piste  gazonnée  est  partout  assez  large 
pour  que  15  chevaux  puissent  courir  de  front. 

Le  terrain  des  courses  est  situé  dans  la  plaine  à  l'extrémité 
du  bois,  entre  les  buttes  de  l'Infanterie  et  le  chalet  des  Minimes. 
Le  sol  est  traversé  quatre  fois  par  la  rivière  ;  indépendamment 
de  cela,  on  y  a  multiplié  les  obstacles,  tels  que  murs  en  terre 
et  en  pierre,  fossés,  barrières,  haies,  etc. 


PAVILLON    DE    I.  EMPEREUR. 


On  \  a  construit  de  grandes  tribunes,  chacune  de  plus  de 
cent  mètres  de  long,  qui  sont  placées  sût  la  lisière  du  bois  et 
séparées  pu  le  pavillon  destiné  à  l'Empereur. 
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De  ces  tribunes  on  peuL  facilement  suivre  toutes  les  péripé- 
ties des  courses,  et  jouir  du  coup  d'œil  pittoresque  des  hau- 
teurs de  Joinville,  des  charmants  coteaux  de  Nogent  et  de  Fon- 
tenay-sous-Bois. 

Les  tribunes  ayant  sept  rangs  de  banquettes,  divisées  en  plu- 
sieurs catégories  de  places,  ainsi  que  la  terrasse,  peuvent  con- 
tenir 4,000  personnes. 

Toutes  ces  constructions,  d'un  aspect  élégant,  sont  dues  au 
talent  distingué  de  M.  Àlphand,  ingénieur  en  chef  des  planta- 
tions et  promenades  publiques  de  Paris. 

Courses  de  Longchamp.  —  Les  courses  de  Long- 
champ,  qui  ont  lieu  au  bois  de  Boulogne  dans  le  nouvel  Hip- 
podrome, ont  toujours  le  privilège  d'attirer  la  foule  vraiment 
aristocratique  et  élégante. 

Placé  devant  la  grande  cascade,  sur  remplacement  de  l'an- 
cienne  abbaye  de  Longchamp,  le  nouveau  champ  de  course, 
merveilleusement  disposé,  offre  une  piste  d'une  étendue  im- 
mense. 

Le  champ  de  course  du  bois  de  Boulogne,  comme  celui  de 
Chantilly,  n'a  pas  d'obstacles.  Aussi  les  courses  de  la  Société 
d'encouragement  sont-elles  en  général  des  courses  plates. 

Prix  d'entrée  :  Autour  de  la  corde,  1  franc  ;  intérieur  de 
l'Hippodrome,  5  fr.;  enceinte  du  passage,  20  fr.;  cavaliers, 
5  fr.;  voitures,  15  et  20  fr. 

Tous  les  ans  au  mois  de  juin,  réunion  spéciale  pour  le  con- 
cours du  prix  de  100,000  francs,  pour  chevaux  de  trois  ans 
de  toutes  les  races  et  de  tous  les  pays.  Distance  à  parcourir, 
5,000  mètres. 

Moyens  de  transport.  —  Chemin  de  fer  d'Auteuil,  partant 
toutes  les  demi-heures  de  la  gare  du  Havre,  s'arrêter  station  de 
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l'avenue  de  l'Impératrice,  ou  prendre  une  voiture  à  l'heure,  ou  à  la 
course. 

Après  les  courses  de  Longchamp,  de  Vincennes  et  de  la 
Marche,  viennent  les  courses  de  Chantilly,  de  Salory  près 
Versailles  et  de  Fontainebleau. 

Des  affiches,  placardées  dans  tout  Taris,  vous  informent  des 
jours  spéciaux  où  ces  courses  peuvent  avoir  lieu. 

Manèges.  —  Les  manèges  de  Paris  où  l'on  peut  soit 
prendre  des  leçons  d'équitation,  soit  louer  des  chevaux  à  la 
journée,  se  trouvent  en  général  dans  le  quartier  des  Champs- 
Elysées;  nous  citerons  les  manèges  Lat ry,  avenue  des  Champs- 
Elysées,  82  ;  Pellier,  rue  d'Enghien,  45  ;  Leblanc,  Faubourg- 
Montmartre,  42,  et  René  d'Auvergne,  rue  de  la  Pépinière,  20. 

Pour  les  achats  de  chevaux  de  luxe  et  de  voitures,  adressez- 
vous  à  la  maison  Crémieux,  aux  Champs-Elysées. 

Canotage.  —  Le  canotage  depuis  quelques  années  est  de- 
venu un  plaisir  fort  à  la  mode,  de  là  des  fêtes  nautiques  qui, 
tous  les  ans,  ont  lieu  à  Charenton,  Bercy,  Asnières  et  Saint- 
Oiten  ;  ces  fêtes,  annoncées  dans  tous  les  journaux,  ont  le  pres- 
tige d'attirer  un  nombre  considérable  d'étrangers  et  de  Pari- 
siens. Les  plus  animées  et  surtout  les  plus  bruyantes  sont  les 
régates  d'Asnières,  à  10  kilomètres  de  Paris  (chemin  de  fer  de 
de  Saint-Germain). 

Aux  amateurs  de  pêche  à  la  ligne  qui  voudront  être  sûrs 
d'avance  d'un  vrai  succès,  nous  recommanderons  les  étangs  de 
Commettes,  station  d'OitY-LA-ViLLE,  près  Chantilly  (chemin  de 
fer  du  Nonl).  S'adresser  à  M.  Casse,  fermier  de  la  pêche. 
Pril  d'une  journée  de  pèche  \àl  fr.  75  c. 
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RENSEIGNEMENTS 

L'un  des  premiers  soins,  Tune  des  préoccupations  les  plus  con- 
stantes du  voyageur,  dès  son  installation  à  Paris,  est  la  question  de 
la  correspondance.  La  poste  trouve  donc  tout  naturellement  ici  sa 
place. 

Bureaux  ouverts  au  public. 

Le  service  des  postes  dans  Paris  s'exécute  : 

1°  Dans  les  bureaux  établis  à  l'hôtel  des  Postes,  rue  Jean- 
Jacques-Rousseau,  administration  centrale; 

2°  Dans  les  bureaux  d'arrondissement  et  supplémentaires 
échelonnés  dans  les  différents  quartiers  de  Paris. 

Poste  restante.  —  Beaucoup  d'étrangers,  ne  sachant  souvent 
où  ils  descendront,  se  font  adresser  leurs  lettres  poste  restante. 

(Ce  bureau,  ouvert  tous  les  jours  de  8  heures  du  matin  à  8  heu- 
res du  soir,  et  le  dimanche  jusqu'à  5  heures,  se  trouve  à  la  Grande 
Poste,  rue  Jean-Jacques-Rousseau,  en  face  la  porte  d'entrée  et 
sous  l'horloge.) 

Avoir  bien  soin  de  se  munir  de  son  passe-port  ou  d'une  pièce  en 
règle  pouvant  faire  constater  l'identité. 

Affranchissements.  —  On  peut  affranchir,  déposer  des  valeurs 
cotées,  charger,  envoyer  des  mandats  d'articles  d'argent,  et  en  tou- 
cher dans  tous  les  bureaux  de  poste  de  Paris,  tous  les  jours,  de 
8  heures  du  matin  à  8  heures  du  soir,  et  les  dimanches  jusqu'à 
5  heures.  Mais  si  l'on  veut  qu'une  lettre  parte  le  jour  même,  et  par 
les  courriers  du  soir,  il  faut  qu'elle  soit  déposée  : 
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Avant  5  heures  aux  bornes-poste  ou  petites  boîtes  ; 
Avant  5  heures  et  demie  aux  bureaux  supplémentaires; 
Avant  5  heures  45  aux  bureaux  principaux  ; 
Avant  C  heures  à  la  grande  poste  et  au  bureau  .1.  situé 
place  de  la  BDurse. 

Nota.  Le  dépôt  des  valeurs  déclarées,  des  valeurs  cotées  et  des 
chargements  pour  les  départs  du  soir  a  lieu:  1°  dans  les  bureaux 
principaux  et  supplémentaires  jusqu'à  4  heures  30;  2°  à  l'hôtel 
des  Postes  et  au  bureau  de  la  place  de  la  Bourse  jusqu'à  4  heu- 
res 45. 

TAXE  DES  LETTRES 

A    PARTIR     DU     1        JANVIER     1862 
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Distribution  des  lettres.  —  Les  lettres  sont  distribuées  à 
Paris  sept  l'ois  par  jour  de  deux  heures  en  deux  heures. 

Les  courriers  de  la  province  et  de  l'étranger  sont  distribués  de 
7  heures  à  8  heures  le  matin,  et  en  général  le  soir  de  7  heures  à 
9  heures. 

Envois  d'argent.  —  On  peut  envoyer  aujourd'hui  de  l'argent 
de  deux  manières  : 

1°  Par  mandats  de  poste,  en  déposant  son  argent  dans  n'importe 
quel  bureau  de  poste,  et  en  payant  un  droit  de  un  pour  cent. 

2°  Par  lettre  chargée,  mais  seulement  jusqu'à  concurrence  de 
2,000  fr.,  en  indiquant  sur  l'enveloppe  même  de  la  lettre,  en  toutes 
lettres,  les  valeurs  qui  y  sont  incluses. 

La  poste  alors  devient  responsable  de  la  somme  déclarée. 

Des  chargements.  —  Mettre  sa  lettre  sous  enveloppe,  et  la 
sceller  de  deux  ou  cinq  cachets  en  cire  fine,  de  manière  que  tous 
les  plis  de  l'enveloppe  soient  bien  pris. —  Déposer  ces  chargements 
avant  4  heures  30,  aux  bureaux  supplémentaires,  et  avant  4  h.  45, 
à  la  Grande  Poste  et  aux  bureaux  principaux,  place  de  la  Bourse, 
rue  Sainte-Cécile,  etc. 

Des  réclamations.  —  Il  arrive  parfois  qu'une  lettre  annoncée 
ne  parvient  pas.  Écrivez  alors  la  lettre  suivante  au  directeur  géné- 
ral, et  des  recherches  minutieuses  seront  immédiatement  ordon- 
nées. 

Monsieur  le  Directeur  général, 
J'ai  l'honneur  de  vous  prier  de  vouloir  bien  faire  rechercher  dans,  les 
bureaux  de  votre  administration  une  lettre....  nom  de  V envoyeur....  bureau 

de  poste  où  la  lettre  a  été  déposée la  date contenu nom  du 

destinataire son  adresse 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc. 
(Adresse  de  la  lettre)  : 

Monsieur  le  Directeur  général  des  Postes, 
Inspection  et  Réclamations. 
(Inutile  d'affranchir.)  PARIS. 
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TARIFS  ÉTRANGERS 

ANGLETERRE.  —  Départ  tous  les  jours,  matin  et  soir. 
Lettre*  ordinaires.  —  Al'fr.  fac.  40  c.  par  7  gr.  1/2  ;  non  affr. 
80  c. 

Lettres  chargées.  —  Affr.  obi.  80  c.  par  7  gr.  1/2. 

Journaux  et  imprimés,  livres  brochés  ou  reliés,  musique  et 
gravures  sous  forme  de  rouleaux.  —  8  c.  par  40  gr. 

Échantillons  de  marchandises ,  papiers  de  commerce  ou  d'af- 
faires. —  50  c.  par  120  gr. 

AUTRICHE.  —  Départ  tous  les  jours. 

Lettres  ordinaires.  —  Affr.  fac.  60  c.  par  10  gr.  ;  non  affr., 
80  c.  par  10  gr. 

Lettres  chargées.  —  Obi.  Droit  tixe  de  50  c.  en  sus. 

Journaux  et  ouvrages  périodiques.  —  Obi.  10  c.  par  45  gr. 

Imprimés  (voie  de  Belgique,  Suisse  ou  Allemagne).  —  10  c. 
par  15  gr. 

Journaux  et  imprimés  (avec  l'indication  voie  d'Italie.^  —  10  c. 
par  40  gr. 

Échantillons.  —  Ne  sont  pas  admis. 

BAVIÈRE  (royaume  de).  —  Départ  tous  les  jours. 

BELGIQUE  (royaume  de).  —  Départ  deux  fois  par  jour. 

Lettres  ordinaires.  —  Affr.  fac.  40  c.  par  10  gr.  ;  non  affr., 
00  c.  par  10  gr. 

Lettre»  chargées.  —  Obi.  Droit  tixe  de  50  c.  en  sus. 

Journaux  et  oui  rages  périodiques.  —  10  c.  par40gr. 

Imprimes,  livres  broche*  ou  reliés.  —  Obi.  5  c.  par  20  gr. 
jusqu'à  100  gr.  ;  5  c.  par  chaque  poids  de  50  gr.  en  sus. 

Échantillons.  —  OM.  10  c  par  40  gr.  ou  fraction  de  40  gr. 
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Le  poids  ne  peut  dépasser  300  gr.,  la  dimension  25  centimètres 
sur  chaque  face. 

Épreuves  corrigées  et  manuscrits.  —  Obi.  50  c.  par  200  gr.  ou 
fraction  de  200  gr. 

ESPAGNE.  —  Départ  tous  les  jours  par  la  voie  des  Pyrénées 
ou  par  la  voie  de  mer. 

Lettres  ordinaires.  —  Fac.  40  c.  par  7  gr.  1/2. 

Lettres  chargées.  —  Obi.  80  c.  par  7  gr.  1/2. 

Journaux,  imprimés  et  brochures.  —  Obi.  08. c.  par  40  gr. 

Échantillons.  —  Obi.  16  c.  par  40  gr. 

Nota.  —  Les  livres  brochés  et  la  musique  ne  peuvent  pas  être 
expédiés  par  la  poste. 

ITALIE.  —  Toute  l'Italie,  excepté  les  États  romains. 

1°  VOIE  DE  TERRE  OU  VOIE  DE  MER  PAR  LES  PAQUEBOTS 
FRANÇAIS. 

Lettres  ordinaires.  —  Fac.  40  c.  par  10  gr. 
Lettres  chargées.  —  Obi.  Droit  fixe  de  50  c.  en  sus. 
Journaux  et  imprimés,  livres  brochés  ou  reliés.  —  Obi.  G  c. 
par  40  gr. 
Échantillons.  —  Obi.  6  c.  par  40  gr.  ou  fraction  de  40  gr. 

2°    VOIE    DE    MER    PAR    LES    BATIMENTS    DE    COMMERCE. 

Lettres  ordinaires.  —  Fac.  40  c.  par  10  gr. 
Lettres  chargées.  —  Obi.  Droit  fixe  de  50  c.  en  sus. 
Journaux  et  imprimés,  livres  brochés  ou  reliés.  —  Obi.  10  c. 
par  40  gr. 
Échantillons.  —  Obi.  10  c.  par  40  gr.  ou  fraction  de  40  gr. 

RUSSIE.  —  Les  correspondances  sont  expédiées  tous  les  jours 
par  les  voies  de  Prusse  et  d'Autriche. 

RUSSIE    ET    POLOGNE    SEPTENTRIONALES,    SANS    INDICATION. 
VOIE   DE   PRUSSE. 

Lettres  ordinaires.  —  Fac.  1  fr.  10  c.  par  10  gr. 
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Lettres  chargées.  —  Obi.  2  fr.  20  c.  par  10  gr. 
Journaux  et  imprimés,  lirres  brochés  ou  reliés.  —  Obi.  10  c, 
par  40  gr. 

russie  et  pologne  méridionales,  sake  indication, 
voie  d'aitriche. 

Lettres  ordinaires.  —  Fac.  1  fr.  par  10  gr. 
Lettres  chargées.  —  Obi.  "1  fr.  par  10  gr. 
Journaux.  —  Obi.  10  c.  par  45  gr. 
Imprimés.  —  Obi.  10  c.  par  15  gr. 

SUISSE.  —  Départs  tous  les  jours. 

Lettres  ordinaires.  —  Fac.  40  c.  par  7  gr.  1/2. 

Lettres  chargées.  —  Obi.  80  c.  par  7  gr.  1/2. 

Journaux  et  ouvrages  périodiques.  —  Obi.  5  c.  jusqu'à  60  dé- 
cimètres carrés  inclusivement;  10  c.  de  GO  à  90,  et  ainsi  de  suite, 
en  ajoutant  5  c.  par  cbaque  50  décimètres  carrés. 

Imprimés.  —  Obi.  5  c.  par  30  décimètres  carrés  ou  fraction  de 
50  décimètres  carrés. 

Dépêches  télégraphiques. 

Les  dépêches  télégraphiques,  expédiées  par  les  particuliers 
pour  toutes  les  stations  télégraphiques  de  la  France  et  de  l'é- 
tranger, peuvent  être  déposées  dans  tous  les  bureaux  télégra- 
phiques; nous  vous  indiquons  les  principaux. 

1  Ministère  de  l'intérieur,  rue  de  Grenelle-St-Germain,  10"; 

2  Place  de  la  Bourse,  12; 

>  Hôtel  des  Postes,  rue  Jean-Jacques-Rousseau  ; 
I     Hôtel  de  Ville; 

.">    Luxembourg,  rue  de  Vaugirard,  19; 
0°  Gare  du  Nord,  place  Roubaix,  2i; 
7°  Gare  d  Orléans,  rue  de  la  Gare.  77; 
8°  Caserne  du  Chateau-d  Eau  ; 
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9°  Place  du  Havre; 
10°  Avenue  des  Champs-Elysées,  G7; 
11°  Rue  de  Lyon,  57; 

12°  Grand  Hôtel  du  Louvre,  rue  de  Rivoli; 
14°  Grand  Hôtel,  boulevard  des  Capucines. 

Ces  bureaux  sont  ouverts,  en  été,  à  7  heures  du  matin,  en  hiver,  à 
8  heures,  et  se  ferment  en  toute  saison  à  9  heures  du  soir,  excepté 
ceux  du  ministère  de  l'intérieur  et  de  la  place  de  la  Bourse,  12,  qui 
restent  ouverts  toute  la  nuit.  Néanmoins,  après  9  heures  du  soir, 
ces  bureaux  n'acceptent  les  dépêches  privées  que  pour  les  villes  où 
le  service  de  nuit  est  organisé,  et  qui  sont,  pour  la  France  :  Bor- 
deaux, Calais,  Lyon,  Marseille,  Strasbourg,  Toulouse,  Lille,  Nancy, 
Dijon,  Tours,  Montpellier,  Nice  et  Chambéry. 

La  dépêche  simple,  c'est-à-dire  de  un  a  vingt  mots,  adresse 
et  signature  comprises,  transmise  d'une  extrémité  à  l'autre  de 
la  France,  paye  un  droit  fixe  de  2  fr.,  et  pour  chaque  dizaine 
de  mots  ou  fraction  de  dizaine  excédante,  1  fr. 

La  date,  l'heure  du  dépôt  et  le  lieu  du  départ  sont  transmis 
d'office. 

Tous  les  autres  mots  inscrits  par  l'expéditeur  sur  sa  dépèche 
sont  comptés  et  taxés. 

Observations  sur  le  compte  des  mots  et  des 
chiffres. 

Mots.  —  Les  mois  composés  formant  à  ce  titre  un  article  séparé 
au  dictionnaire  de  l'Académie  française,  comme  aujourd'hui,  après- 
demain,  contre-ordre,  ne  sont  comptés  que  pour  un  mot. 

Les  noms  géographiques,  les  noms  de  famille  formés  de  plu- 
sieurs mots,  les  noms  de  rues,  places  et  les  indications  relatives  au 
numéro  des  maisons,  sont  comptés  pour  le  nombre  de  mots  em- 
ployés à  les  exprimer. 

Tout  caractère  isolé,  leitrc  ou  chiffre,  compte  pour  un  mot. 
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Les  traits  d'union,  les  apostrophes,  les  signes  de  ponctuation, 
les  alinéa  ne  sont  pas  comptés. 

Tour  chaque  passage  souligné,  on  compte  deux  mots  en  sus. 

Chiffres.  —  Les  nombres  en  chiffres  sont  comptés  pour  autant 
de  mois  qu  ils  contiennent  de  lois  cinq  chiffres,  plus  un  mot  pour 
l'excédant. 

Les  virgules  qui  séparent  les  chiffres,  les  barres  de  division  sont 
comptées  pour  un  chiffre. 


LA    CORBDUXi:  II:   LA   BOURSE. 

L<  -  le  ureUN  et  le»  malheureux  après  une  dépêche  télégraphique. 
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ENVIRONS  DE  PARIS 

Des  villes  pleines  de  souvenirs  historiques,  des  villages 
charmants  entourent  Paris,  et  viennent,  pour  ainsi  dire,  complé- 
ter le  tableau  des  merveilles  offertes  aux  étrangers  et  aux 
voyageurs. 

Restant  dans  notre  cadre,  nous  nous  bornerons  seulement  a 
indiquer  ceux  des  environs  qui  offrent  le  plus  d'intérêt  aux 
visiteurs. 

Nous  vous  recommandons  d'une  manière  toute  spéciale  les 
Environs  de  Paris  illustres,  de  M.  Napoléon  Gallois,  prix  : 
25  c,  où  vous  trouverez  les  plans  de  tous  les  palais,  parcs 
et  jardins  publics. 

VERSAILLES 

A  *25  kil.  de  Paris,  remarquable  par  son  palais,  ses  Mu- 
sées de  peinture  et  de  sculpture,  ses  parcs,  ses  jardins, 
ses  belles  pièces  d'eau,  ses  bassins  et  les  deux  Trianons.  Le 
palais  de  Versailles  est  ouvert  tous  les  jours,  le  lundi  excepté, 
de  11  heures  à  5  heures,  du  1er  mai  au  1"  octobre  et  de  11 
heures  à  4  heures  du  1"  octobre  au  51  mars. 

Grandes  eaux,  pendant  la  belle  saison,  le  premier  dimanche 
de  chaque  mois,  vers  les  3  heures.  Lebassin  de  Neptune,  le  plus 
iiHTvriIlt'ux  sans  contredit,  ne  joue  que  de  o  heures  à  5  heu- 
l  demie. 

Nota.  —  Choisir  autant  que  possible  un  dimanche  où  les  gran- 
des eaux  jouent  :  des  ;i lliclies  apposées  aux  alentours  de  la  gare  et 
sur  le  panneau  des  omnibus  vous  l'indiqueront. 
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Moyens  de  transport.  —  Chemin  de  ter  de  l'Ouest,  gare 
du  Havre,  rive  droite.  Départs  toutes  les  heures,  à  la  demie.  Prix, 
dans  la  semaine:  1  fr.  50  cent,  et  1  fr.  25  cent. 

Omnibus  conduisant  à  la  gare  et  partant  de  la  place  de  la  Bourse 
toutes  les  heures,  à  l'heure.  Prix  :  30  cent. 

Les  jours  de  grandes  eaux,  trains  partant  toutes  les  demi-heu- 
res. 

Chemin  de  fer  de  l'Ouest  (gare  Montparnasse),  rive  gauche. 

Départs  toutes  les  heures,  à  l'heure.  Prix  des  places:  1  fr.  50  c. 
et  1  fr.  25  cent. 

Omnibus  conduisant  à  la  gare,  place  de  la  Bourse  en  face  du 
Vaudeville,  et  partant  toutes  les  heures,  à  20  minutes. 

Lesjours  de  grandes  eaux,  des  trains  partent  toutes  les  demi-heu- 
res. 

Chemin  de  fer  américain,  partant  toutes  les  heures  de  la 
rue  du  Louvre.  Prix  des  places,  dans  la  semaine:  1  fr.  25  cent,  et 
1  fr.  ;  le  dimanche:  1  fr.  50  cent,  et  1  fr.  10  cent.  ;  les  jours  de 
grandes  eaux:  I  fr.  50  cent,  et  1  fr.  25  cent. 

Arrivée  à  Versailles. — Vous  trouverez  en  arrivant  à  Ver- 
sailles, moyennant  25  cent.,  des  omnibus  qui  vous  conduisent 
directement  au  château  ;  mais  la  ville  est  assez  jolie  par  elle- 
même  pour  que  vous  fassiez  la  course  à  pied,  vous  aurez  au 
moins  une  idée  du  chef-lieu  de  Seine-et-Oise,  qui,  excepté  le  di- 
manche, est  assez  triste  :  l'itinéraire  du  reste  est  des  plus  simples 
pour  arriver  à  la  place  d'Armes. 

Le  Palais.  — Le  palaisde  Versailles,  bâti  par  Louis XIV,  an- 
cienne résidence  des  rois  et  de  la  cour,  est  devenu  depuis  le 
10  juin  1857,  c'est-à-dire  sous  Louis-Philippe,  le  musée  de 
toutes  les  gloires  nationales. 

Itinéraire.  —  On  pénètre  dans  le  palais  de  Versailles  par 
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une  vaste  cour  précédée  d'une  grille  .où  se  trouvent  de  nom- 
breuses statues, 


ClUMliRE   A  COL'CHEP,   DU   nOI. 


Quatre  groupes  en  pierre,  placés  de  chaque  côté,  représen- 
tent, à  droite,  1°  la  France  victorieuse  de  l'Empire,  par  Marsy  ; 
2°  la  Paix,  par  Tuby;  à  gauche,  1°  ia  France  victorieuse  de 
I  Espagne;  2«  L'Abondance,  parCoysevox.  Deux  ailes,  dites  dn 
ministres,  encadrent  la  grande  cour,  au  milieu  de  laquelles'é- 
lère  la  statue  équestre  de  Louis  XIV,  par  Petitot  (le  cheval  est 
de  Cartollier).  Celte  cour  est  décorée  de  seize  statues  de  quatre 
mètres  de  proportion.  Elles  représentent  : 

Adroite  :  /.'/Wn •//>//,  par  Ramey;  liayard^av  Moutoni  ;  Col- 
bert,  par  Milhomme  ;  Jourdan,  par  Espercieux  ;  Massêna,  par 
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Espercieux  ;  Tourville,  par  Marin  ;  Dufluay-Trouin,  par  Du- 
pasquier  ;  Turenne,  par  Gois. 

A  gauche  :  Suger,  par  Stouf;  du  Guesclin,  par  Bridan  ;  Sully, 
par  Espercieux;  Lannes,  par  Callamard  ;  Mortier,  par  Calla- 
matta  ;  Suffren,  par  Lesueur  ;  Duquesne  ,  par  Roguier  ;  Condé, 
par  David. 

Musée.  —  On  pénètre  dans  le  Musée  par  le  côté  de  la  cha- 
pelle, c'est  à-dire  en  entrant  à  gauche. 

Nota.  —  Le  Musée  de  Versailles  contient,  comme  le  Musée  du 
Louvre,  trop  de  merveilles  pour  que  nous  puissions  vous  en  donner 
un  catalogue  complet  et  détaillé;  nous  nous  bornerons  en  consé- 
quence à  la  simple  nomenclature  de  toutes  les  pièces,  appartements 
et  salons  que  vous  aurez  à  visiter. 

Nous  vous  recommandons  d'une  manière  toute  spéciale,  au  rez- 
de-chaussée,  le  salon  des  Croisades,  et  au  premier  étage,  la  galerie 
des  Batailles. 

Rez-dc-Chaussée . 

Aile  du  nord. —  Chapelle;  Vestibule  de  la  Chapelle;  Salles  des 
tableaux  d'histoire  depuis  Clovis  jusqu'à  Louis  XVI  ;  Escalier  de 
l'aile  du  nord  conduisant  ài'attique;  Salle  de  spectacle  ;  Vesti- 
bule de  la  salle  de  spectacle  :  bustes  ;  Galerie  :  statues  et  bustes 
depuis  Clovis  jusqu'à  Lduis  XVI  ;  Salles  des  Croisades:  tableaux 
(cinq  salons). 

Partie  centrale.  —  Vestibule:  bustes;  Arcades  du  nord: 
statues  et  bustes  de  maréchaux  de  France  ;  Escalier  et  vestibule  : 
statues  et  bustes  des  officiers  généraux  tués  sur  le  champ  de 
bataille;  Vestibule:  statues  et  bustes  :  tableaux  plans  ;  Salles  de 
tableaux,  plans;  Vestibule:  bustes;  Vestibule  de  Louis  XIII: 
statues  ;  Salle   des  rois  de  France  ;  Vues  des  anciennes  rési- 
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donces  royales  et  de  Paris;  Escalier  de  marbre  et  vestibules  : 
slatues  et  bustes;  Arcade  du  Midi  :  statues  et  bustes;  Vestibule: 
statues  et  bustes  ;  Salle  des  amiraux;  Salle  des  Connétables  ; 
Salles  des  Rfaréchaui  de  France;  galerie  de  LouisXlIÏ  :  tableaux 
et  statues;  Salles  des  Maréchaux  de  France;  Salle  des  Guer- 
riers célèbres. 

An  b  du  midi  (partie  basse).  —  Galerie  :  statues  et  bustes  de- 
puis Louis  IV  (d'Outre-Mer)  jusqu'à  Louis  XVI;  Vestibule  ;  sta- 
tues et  bustes  des  personnages  de  la  branche  de  Bourbon- 
Condé  ;  Vestibule  de  l'Orangerie  :  statues  et  bustes;  Vestibule 
de  l'escalier  de  Provence  :  statues  et  bustes  ;  Vestibule  :  Mau- 
solées (non  tracés  au  plan). 

Aile  du  midi  (rez-de-chaussée).  —  Salle  des  Marines;  Vesti- 
bule: statues  et  bustes;  Salles  des  Campagnes  de  1796  à  1805; 
Vestibule  de  Napoléon  :  statues  et  bustes  des  membres  de  la 
Famille  impériale  ;  Salles  des  campagnes  de  1805  à  1810  ;  Ga- 
lerie :  statues  et  bustes  depuis  Louis  XVI  jusqu'à  Louis-Phi- 
lippe Ier;  Vestibule  de  l'escalier  des  Princes. 

Premier  étage 

Aile  du  nord.  —  Vestibule  de  la  Chapelle  ;  Salles  de  tableaux 
d'histoire  depuis  1797  jusqu'à  1835;  Escalier  de  l'aile  du  .Nord; 
Vestibule  de  la  salle  de  spectacle;  Galerie  :  statues  et  bustes 
depuis  Dagobert  Ier  jusqu'à  Louis-Philippe  Ier;  Escalier:  Sta- 
tues; Salles  de  tableaux  depuis  Charlernagne  jusqu'à  ÎVapo- 
I' mi  I  ;  Salle  de  Crimée;  Salle  de  Constantine  ;  Salle  de  la 
Smahla;  Salle  d'Italie. 

l'unir.  «  bhtrau.  —  Salon  d'Hercule;  Salon  de  l'Abondance; 
Salon  de  Vénus;  Salon  de  Diane;  Salon  de  Mars;  Salon  de  Mer- 
cure ;   Salon  d'Apollon;  Salon   delà   Guerre;  Grande  galerie: 
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Salon  de  la  Paix  ;  Chambre  de  la  Reine  ;  Salon  de  la  Reine  ; 
Antichambre  de  la  Reine;  Salle  des  Gardes  de  la  Reine;  Esca- 
lier de  la  Reine;  Salles  des  Gardes  du  Roi:  Antichambre  du 
Roi  ;  Petits  appartements  de  la  Reine  ;  Salon  de  l 'Œil- de-Bœuf  ; 
Chambre  de  Louis  XIV;  Salle  du  Conseil  ;  Chambre  de  Louis  XV; 
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Salon  des  Pendules;  Cabinet  des  Chasses;  Salle  à  manger  de 
Louis  XV;  Cabinet  de  Louis  XV;  Arrière-cabinet  de  Louis  XV; 
Salle  de  la  Vaisselle-d'Or  ;  Bibliothèque  de  Louis  XVI  ;  Salon 
des  Porcelaines  ;  Escalier  :  tableaux  ;  Tableaux  du  règne  de 
Louis  XIV;  Salles  des  Gouaches;  Salle  des  Etats-Généraux;  Salle 
du  Sacre;  Salles  de  Tableaux  dTnstoire  depuis  1792  jus- 
qu'à 1796;  Salles  des  Aquarelles. 
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Aile  du  midi.  —  Escalier  des  Princes  :  statues  ;  Galerie  de 
batailles  depuis  Clovis  IPr  jusqu'à  Napoléon  I";  Salle  de  1850  ; 
Galerie  :  statues  et  bustes  depuis  Philippe  VI  jusqu'à  Louis  XVI  : 
Escalier  conduisant  à  l'attique. 

LES     JARDINS 

Les  jardins  de  Versailles  ont  été  créés  par  le  Nôtre,  peintre- 
architecte,  et  le  plus  habile  dessinateur  de  jardins  de  son  temps, 
ils  font  l'admiration  des  vrais  connaisseurs  ;  on  voit  facilement 
qu'il  travaillait  pour  Louis  XIV,  tout  y  est,  en  effet,  régu- 
lier, majestueux  et  imposant:  bosquets,  quinconces,  allées,  sont 
dressés  symétriquement,  suivant  le  goût  de  l'époque  ;  aujour- 
d'hui on  veut  moins  d'art,  et  plus  de  paysage  et  de  naturel. 

De  belles  pièces  d'eau,  des  statues  de  grands  maîtres  complè- 
tent et  embellissent  ce  somptueux  jardin. 

Itinéraire  dans  le  jardin.  —  Prenez  en  sortant  du 
musée  l'escalier  de  marbre  vous  conduisant  à  la  terrasse,  vous 
pourrez  d'un  seul  coup  d'œil  embrasser  tout  le  jardin. 

En  faee  de  vous,  le  parterre  d'eau,  le  bassin  de  Latone, 
le  Tapis  vert,  le  bassin  d'Apollon  et  le  Canal. 

A  voire  droite,  le  parterre  du  Nord,  la  Pyramide,  l'Allée 
d'eau,  le  Bassin  du  Dragon,  le  bassin  de  Neptune,  les  bains 
cT  Apollon,  le  Rond  vert,  l'Etoile,  l'Encelade  et  le  jardin  de 
l'Obélisque. 

\  votr<>  ^auehc,  le  parterre  du  Midi ,  l'Orangerie,  ta 
pièce  d'eau  des  Suisses,  le  Bosquet  de  la  Reine,  le  bosquet  du 
Hoi,  le  bassin  du  Miroir  et  la  Colonnade. 


-282  PVRIS    EN    POCHE. 

Parterre  d'eau.  — Le  Parterre  d'eau  qui  s'étend  devant 
la  terrasse  se  compose  de  deux  bassins  oblongs  ornés  de  vingt- 
quatre  groupes  en  bronze. 

Du  Parterre  d'eau,  on  descend  par  un  escalier  au  bassin  de 
Latone. 

Bassin  de  Latone.  —  Le  bassin  de  Latone,  placé  au 
centre  du  parterre  dit  de  Latone,  est  sans  contredit  la  pièce 
d'eau  la  plus  élégante  de  tout  le  parc  ;  le  groupe  du  centre 
représente  Latone  avec  ses  deux  enfants  Apollon  et  Diane, 
demandant  vengeance  à  Jupiter.  Des  grenouilles,  des  lézards, 
des  tortues,  lançant  des  gerbes  d'eau  contre  la  déesse,  complè- 
tent l'ensemble  original  de  cette  riebe  composition. 

Tapis  vert.  —  La  belle  avenue  qui  fait  suite  au  parterre 
de  Latone  est  le  Tapis  vert,  grande  allée  où  l'on  peut  marcher 
librement  sur  une  vaste  pelouse,  bordée  de  vases  et  de  statues 
et  qui  vous  conduit  directement  au  bassin  d'Apollon. 

Bassin  d'Apollon.  —  Le  bassin  d'Apollon,  qui  fait  suite 
à  la  grande  allée  du  Tapis  vert,  est  un  immense  bassin  au  centre 
duquel  Apollon  est  représenté  sur  un  char  traîné  par  quatre 
chevaux  ;  des  tritons  et  des  dauphins,  dispersés  autour  du 
char,  lancent,  les  jours  de  grandes  eaux,  d'immenses  gerbes. 

Parterre  du  midi.  —  Au  pied  delà  terrasse  de  l'aile  du 
midi,  sous  ce  parterre,  est  une  magnifique  serre  pour  les  oran- 
gers ;  les  anglesde  l'escalier  en  marbre  blanc  sont  défendus  par 
des  sphinx  ;  des  vases  en  bronze  et  en  marbre  couronnent  les  per- 
rons. Le  parterre  est  orné  de  deux  petits  bassins  avec  gerbe;  sur 
la  balustrade  qui  longe  le  parterre,  vous  remarquerez  la  statue 
de  Cléopâlre,  et  à  l'extrémité  de  l'aile  du  midi,  la  statue  en 
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plomb  do  Napoléon  /"\  par  Bosio  :  olle  devait  figurer  sur  Farc 
de  triomphe  du  Carrousel.  Plus  bas,  dans  une  cour,  est  relé- 
guée la  statue  équestre  en  bronze  du  duc  d'Orléans,  œuvre  de 
Marochetti,  qu'on  enleva  de  la  cour  du  Louvre  lors  delà  révolu- 
tion de  4848. 

L'Orangerie.  —  On  entre  dans  le  parc  de  Versailles  par 
deux  belles  grilles  qui  donnent  accès  dans  le  parterre  de  l'Oran- 
gerie ;  deux  escaliers  de  cent  marches  conduisent  à  la  terrasse 
supérieure. 

Où  trouver,  si  ce  n'est  à  Nice,  à  Blidah,  d'aussi  beaux  oran- 
gers que  ceux  qui  ornent  les  allées  du  parterre  ?  Au  centre  des 
carrés,  ornés  de  fleurs  et  d'une  luxuriante  verdure,  est  un  bas- 
sin qui  en  entretient  la  fraîcheur. 

Le  plus  ancien  de  ces  orangers  compte  quatre  siècles  et  demi, 
qui  n'en  ont  point  altéré  la  beauté.  Planté  par  une  princesse  de 
Navarre  (1421),  il  devint  successivement  la  propriété  d'Anne 
de  Bretagne,  du  connétable  de  Bourbon  et  de  François  Ier. 

La  galerie  de  l'Orangerie  a  155  mètres  de  longueur  sur  13 
de  largeur,  au  milieu  est  la  statue  du  grand  roi.  Le  duc  de  la 
Fiuillade  avait  prié  Louis  XIV  de  l'accepter,  pour  orner  la  place 
dt  b  Victoires. 

Deux  autres  galeries  font  retour  et  mesurent  encore  240  mè- 
tres. C'est  l'œuvre  de  Mansart,  l'habile  architecte  (1685). 

La  pièce  d'eau  des  Suisses.  —  De  la  terrasse  du  par- 
t'  ri  e  du  midi,  on  aperçoit  cette  belle  pièce  d'eau,  ainsi  nommée 
parce  qu'elle  fut  creusée  en  1679  par  les  soldats  d'un  régiment 
misse.  Bile  a  100  mètres  de  long  sur  159  de  large.  La  statue 
équestre  «in»'  Ton  voit  a  l'extrémité,  œuvre  mal  réussie  du  Ber- 
nin,  qui  en  voulait  faire  un  Louis  XIV,  a  été  comme  exilée 
en  cet  endroit  éloigné  :  on  en  a  fait  un  Curtius. 
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Le  jardin  du  Roi.  —  Le  jardin  du  Roi,  placé  au  sud  de 
l'Orangerie,  est  la  promenade  favDrite  des  Parisiens;  c'est  un 
vaste  jardin  anglais,  formant  un  contraste  frappant  avec  le  ca- 
ractère grandiose  et  solennel  des  autres  parties  du  parc  ;  de 
frais  gazons,  de  jolis  massifs  et  des  fleurs  de  toutes  sortes, 
donnent  à  cette  partie  réservée  du  parc  un  attrait  tout  parti- 
culier. 

Nous  vous  recommandons  d'une  manière  toute  spéciale  le 
bosquet  de  la  Heine,  le  bassin  du  Miroir,  le  bosquet  du  Roi, 
le  parterre  de  la  Salle  de  bal,  le  quinconce  du  Midi  et  la  Co- 
lonnade ;  à  côté  du  parterre  du  nord  se  trouve  un  rocher  cu- 
rieux appelé  bosquet  des  Bains  d'Apollon,  le  célèbre  groupe 
en  marbre  d'Apollon  et  des  nymphes,  par  Girardon. 

Parterre  du  nord.  —  Le  parterre  du  nord  renferme 
trois  bassins,  entourés  de  plates-bandes  semées  de  fleurs,  des 
gerbes  d'eau,  des  sirènes,  des  tritons  et  une  pyramide-fontaine 
de  Girardon. 

Allée  d'eau.  —  «  L'Allée  d'eau,  qui  conduit  de  la  Pyramide 
«  au  bassin  du  Dragon,  contient  sept  jolis  groupes  en  bronze 
«  de  trois  jeunes  enfants  ;  chaque  groupe  sert  de  trépied  à  un 
«  second  bassin  en  marbre  d'où  l'eau  jaillit,  s'écoule  et  re- 
«  tombe  dans  un  bassin  intérieur. 

«  Deux  bosquets  soutiennent  de  chaque  côté  l'Allée  d'eau  ; 
«  à  droite,  l'Arc  de  triomphe,  à  gauche,  les  trois  fontaines  ; 
«  dans  le  bosquet  de  l'Arc  de  triomphe  se  trouve  un  groupe 
«  représentant  les  victoires  de  la  France  en  Espagne  et  en 
«  Allemagne.  »  (J.  Janin,  Encyclopédie  du  dix-neuvième 
siècle.) 

Bassins.  —  Parmi  les  bassins  qui  font  un  des  ornements 
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du  parc,  celui  qui  est  sans  contredit  le  plus  remarquable, 
et  d'un  effet  grandiose,  est  le  bassin  de  Neptune  ;  aussi 
quand  les  eaux  jouent  à  Versailles,  réserve-t-on  cette  pièce  pour 
la  fin,  c'est  le  bouquet  d'artifice  des  eaux.  Trois  vastes  pla- 
teaux contiennent  trois  groupes,  le  principal  représente  Nep- 
tune, ayant  à  sa  gauche  Amphitrite  ;  celui  de  droite  l'Océan,  et 


celai  de  gauche  Prêtée,  gardant  les  troupeaux  de  Neptune  ;  à 
chaque  extrémité  figurent  des  dragons  marins  montés  par  des 
amours. 

Quand  les  eaux  livrées  à  leur  impétuosité  se  déchaînent  dans 
respace,  l'effet  qu'elles  produisent  est  saisissant  :  de  toutes  parts 
des  jets  d'eau  croisés  s'entrelacent,  s'élancent  des  naseaux  des 
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chevaux  marins,  des  conques  des  tritons,  des  naïades,  et  bouil- 
lonnent en  écumant  par  cascades  éblouissantes. 

Ce  bassin  est  surmonté  d'un  amphithéâtre  de  gazon  d'où  les 
promeneurs  peuvent  jouir  de  ce  spectacle  saisissant  dans  sa 
grandeur  majestueuse. 

Trianons.  —  A  droite  de  la  chapelle,  dans  le  parc,  se  trouve 
une  grande  allée  qui  conduit  au  grand  et  au  petit  Trianon; 
visitez  dans  cette  allée  le  Musée  des  voitures,  complément  du 
Musée  des  souverains  à  Pans ,  et  des  Galeries  historiques  de 
Versailles  ;  vous  trouverez  dans  ce  Musée  toutes  les  curiosités 
possibles  de  carrosserie  et  de  sellerie,  et  une  collection  com- 
plète d'uniformes  ayant  appartenu  au  service  des  différentes 
cours  :  Remarquez  les  voitures  du  sacre  de  Napoléon  et  de 
Charles  X.  Visitez  en  détail  les  trois  salles  historiques  de 
Louis  XVI,  Napoléon  et  Charles  X,  riches  en  collections  d'armes, 
poignards,  pistolets  et  yatagans  provenant  de  la  conquête  algé- 
rienne. 

Grand  Trianon.  —  Le  grand  Trianon  tire  son  nom  du 
village  sur  l'emplacement  duquel  se  trouve  bâti  aujourd'hui  le 
palais  actuel  ;  il  date  de  Louis  XIV,  tandis  que  le  petit  date  de 
Louis  XV. 

Après  avoir  créé  Versailles  et  pour  se  reposer  un  peu  des 
grandeurs  et  de  la  foule  des  courtisans,  Louis  XIV  voulut  se 
faire  construire  dans  la  solitude  un  petit  palais  sans  apprêt.  Ce 
bâtiment  gracieux,  dû  à  l'architecte  Mansart,  et  dans  le  style 
italien,  n'a  qu'un  rez-de-chaussée;  il  n'en  offre  pas  moins  un 
grand  caractère  de  majesté. 

Dès  la  grande  avenue,  après  avoir  franchi  la  grille,  le  palais 
vous  apparaît,  il  est  en  forme  de  fer  à  cheval  avec  deux  ailes. 
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Le  Notre  en  dessina  les  jardins.  Mignard,  Lebrun  et  autres  pein- 
tres célèbres  de  ce  temps  embellirent  ce  nouveau  séjour  d'en- 
chantement. 

Le  Musée  actuel  de  Versailles  a  emprunté  à  ce  palais  les 
tableaux  de  ces  grands  maîtres. 

On  y  remarque  des  bronzes  et  objets  d'art,  présents  de  di- 
vers souverains  à  l'empereur  Napoléon  Ier. 

Une  table  notamment,  ornée  d'un  surtout,  donnée  parle  roi 
d'Espagne,  et  des  coupes  en  malachite,  cadeau  d'Alexandre  1er, 
empereur  de  Russie. 

La  Régence  délaissa  Versailles,  mais  Louis  XV  lui  redonna  la 
vie  et  y  vint  continuer  les  splendeurs  du  roi  son  prédécesseur  ; 
puis  Us  petits  appartements  étant  devenus  de  mode,  le  roi, 
oubliant  sa  grandeur,  chargea  l'architecte  Gabriel  de  bâtir  le 
petit  Trianon  pour  y  faire  trôner  la  Dubarry. 

Petit  Trianon.  —  Cette  demeure  est  pleine  du  souvenir 
de  Marie-Antoinette,  qui  se  plut  à  donner  au  jardin  l'aspect  le 
plus  pittoresque  :  on  y  voit  un  lac,  des  rivières,  des  rochers,  un 
tei n [île  de  l'Amour  et  un  groupe  de  maisons  rustiques  appelé 
le  Hameau. 


SAINT-CLOUD 

\  15  kilomètres  de  Paris,  remarquable  par  son  château, 
ses  belles  pièces  d'eau,  son  parc  et  sa  position  pittoresque. 

Le  palais  il»1  Saint-Cloud  est  visible,  les  jeudis  et  dimanches, 
de  '2  lu  mes  à  i  heures  seulement,  en  l'absence  de  l'Empereur, 
et  a  certaines  époques  de  l'année. 
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Grandes  eaux  le  premier  dimanche  de  chaque  mois,  de  3  heu- 
re-» à  ,">  heures. 
Fête  justement  renommée  pendant  le  mois  de  septcmhre. 

Moyens  de  transport.  —  1°  Chemin  de  fer  américain,  des- 
cendant devant  la  grille  du  parc  et  partant  toutes  les  heures,,  à 
l'heure,  de  la  rue  du  Louvre,  n°  2;  60  centimes  dans  la  semaine 
et  7.')  centimes  le  dimanche. 

2°  Chemin  de  fer  américain,  partant  de  la  rue  du  Bouloi  et  con- 
duisant dans  l'intérieur  de  Saint-Cloud  même.  Prix:  60  centimes 
dans  la  semaine  et  75  centimes  le  dimanche. 

5°  Chemin  de  fer  de  Versailles,  rive  droite,  gare  du  Havre, 
parlant  toutes  les  heures  à  la  demie.  Prix  des  places  :  dans  la  se- 
maine, 50  centimes;  le  dimanche,  75  centimes. 


i    BâtettU  à  vapeur,   quai   d'Orsay  (pendant  la  belle   saisonj. 

Prix  des  places:   1   franc  50  centimes.  Ravissante  promenade  à 
la  ire. 

S  uut-Qoud,  petite  ville  du  département  de  Seine-et-Oise, 
située  entre  Paris  et  Versailles,  sur  le  penchant  d'une  colline, 
ett  iion-Miiliinent  remarquable  par  sa  position  pittoresque  et 
accidentée,  mail  encore  par  ses  cascades,  son  parc  immensi  et 
son  château,  demeure  d'été  de  l'Empereur. 

19 
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L'histoire  do  Saint-Cloud  se  rattache  à  nos  plus  grands 
événements  historiques;  c'est  là  que  Henri  III  fut  assassiné 
par  Jacques  Clément.  Louis  XIV  y  fit  bâtir  un  palais  pour  son 
frère  Philippe  d'Orléans,  et  ce  fut,  pendant  longtemps,  la  rési- 
dence d'été  des  membres  de  cette  famille.  L'habile  le  Nôtre 
fut  chargé  de  dessiner  le  parc  et  les  jardins. 

Henriette  d'Angleterre  mourut  à  vingt-six  ans  dans  ce  châ- 
teau, après  y  avoir  régné  en  souveraine  des  plaisirs  et  des 
fêtes  ;  la  princesse  palatine,  seconde  femme  du  duc  d'Orléans, 
et  le  duc  lui-même  y  finirent  aussi  leurs  jours. 

Saint-Cloud  vit  encore  des  fêtes  brillantes  sous  le  Régent,  et 
surtout  sous  son  petit-fils,  qui  vendit  enfin  cette  magnifique 
résidence  à  Marie-Antoinette  (1785). 

Les  travaux  nombreux  entrepris  par  ordre  de  la  reine  furent 
interrompus  par  les  événements  révolutionnaires.  Le  château 
subit  les  ravages  de  cette  époque  désastreuse,  et  ne  fut  restauré 
qu'après  l'événement  du  18  brumaire  dont  le  palais  de  Saint- 
Cloud  fut  le  théâtre. 

.Napoléon  Ier  affectionnait  particulièrement  ce  séjonr  où  avait 
commencé  sa  puissance,  et  où  elle  devait  finir.  Son  mariage 
avec  l'archiduchesse  Marie-Louise  y  fut  célébré  le  1er  avril 
1810,  dans  la  chapelle  du  château,  et  le  5  juillet  1815,  la  ca- 
pitulation de  Paris  y  fut  signée. 

C'est  encore  de  Saint-Cloud  que  partirent  les  fatales  ordon- 
nances qui  firent  crouler  le  trône  de  Charles  X.  Louis-Philippe, 
reconnu  roi  des  Français,  reprit  possession  de  l'ancien  domaine 
des  ducs  d'Orléans  et  y  fit  de  nombreux  embellissements. 

Le  château  de  Saint-Cloud  est  aujourd'hui  la  résidence  favo- 
rite de  Napoléon  III. 

Le  Château.  —  La  fayade  principale  du  château  donne 
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outrée  dans  le  vestibule  de  l'Empereur,  au  fond  duquel  est  une 
statue  de  Sapho  par  Pradier;  à  droite  est  l'escalier  de  lEmpe- 
reur  (|ui  conduit  aux  grands  appartements.  Voici  dans  quel 
ordre  se  succèdent  les  salons  : 

Le  .salon  de  Mars,  dont  les  peintures  sont  de  Mignard  : 
le  plafond  représente  l'Olympe;  les  voussures,  Mars  et  Vénus, 
et  les  Forges  de  Vulcain  ;  les  dessus  de  portes,  la  Jalousie  et  la 
Discorde;  les  Plaisirs  des  jardins.  On  y  voit  un  beau  portrait  de 
Napoléon  et  quatre  magnifiques  portières  en  tapisseries  des 
Gobelins. 

I.a  galerie  d'Apollon,  la  pièce  la  plus  somptueuse  du 
château,  dans  laquelle  le  conseil  des  Anciens  tint  ses  séances 
sous  le  Directoire.  Les  peintures  de  la  voûte  sont  de  Mignard  ; 
au-dessus  de  la  porte  (rentrée  on  voit:  la  naissance  de  Jupiter 
et  de  Diane,  et  Latone  implorant  Jupiter.  Au  centre  du  plafond, 
Apollon  sur  son  char;  à  l'extrémité:  le  Parnasse  et  les  quatre 
Saisons.  Au-dessus  des  portes  et  des  croisées,  on  voit  à  gauche, 
les  portraits  de  mademoiselle  de  Valois,  de  Philippe  d'Orléans; 
de  Monsieur,  du  duc  d'Orléans;  de  Charlotte  de  Bavière;  à 
droite  ceux  de  Marie-Thérèse  d'Autriche;  de  Louis  XIV;  du 
Grand  Dauphin. 

Le  salon  de  Diane,  les  peintures  du  plafond  par  Mignard, 
représentent  Diane  déesse  de  la  nuit,  et  celles  des  voussures,  la 
Toilette,  la  Chasse,  le  Bain  cl  le  Sommeil  de  Diane.  On  y  voit  les 
portraits  de  Henri  IV  ;  de  Louis  XVlll  ;  de  Philippe  de  France  ; 
de  Philippe  d'Orléans;  de  Louis  d'Orléans,  et  quatre  magnifiques 
\ases  exécutés  en  chine. 

Le  salon  de  Vénus  (salle  de  billard);  plafond  peint  pal 
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le  Moyne  :  Junon empruntant  la  ceinture  de  Vénus;  deux  des- 
sus de  portes  par  Jean  Nocret:  la  Paix  et  la  Science.  Magnifi- 
ques tapisseries  des  Gobelins,  où  Ton  a  reproduit  le  portrait  de 
Philippe  V  duc  d'Anjou  d'après  Gérard,  et  quelques  tableaux 
en  l'honneur  de  Marie  de  Médicis  d'après  Rubens.  Les  meubles 
de  ce  salon  et  des  deux  qui  suivent  sont  en  tapisserie  de  Beau- 
vais. 

Le  salon  de  la  Vérité:  plafond  réprésentant  le  triom- 
phe de  la  Vérité,  peint  par  Antoine  Coypel.  Tapisseries  des 
Gobelins  reproduisant  différents  tableaux  de  Rubens  sur  Ca- 
therine de  Médicis  et  Henri  IV. 

Le  salon  de  Mercure,  peintures  par  Allaux.  Mercure  et 
Pandore  ;  les  Noces  de  Thétis  etde  Pelée,  l'Assemblées  des  dieux, 
Mercure  remettant  la  pomme  à  Paris,  le  Jugement  de  Paris.  On 
y  remarque  quatre  vases  en  porcelaine  de  Sèvres,  avec  des 
peintures  représentant  les  quatre  Saisons. 

Salon  de  l'Aurore»  plafond  peint  par  Loir  représentant 
le  lever  de  l'Aurore;  meubles  en  laque  de  Chine. 

Salons  réservés.  —  En  outre  de  ces  salons,  il  y  a  les 
appartements  particuliers  des  souverains,  que  l'on  ne  visite 
qu'avec  des  permissions  spéciales;  on  y  remarque  un  petit 
salon  tout  en  boiseries  de  chêne  sculpté,  d'un  merveilleux 
travail  ;  les  meubles  sdnt  dans  le  même  goût.  Ce  chef-d'œuvre, 
d'une  création  récente,  a  été  exécuté  d'après  les  ordres  de 
Napoléon  III.  Une  autre  pièce  renferme  une  superbe  tapis- 
serie des  Gobelins  représentant  Marie-Antoinette  et  ses  trois 
enfants  ;  enfin  l'on  voit,  dans  la  salle  de  jeu,  une  table  tout 
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en  mosaïque,  chef-d'œuvre  italien,  présent  du  pape  Léon  Xïl. 

Le  Parc.  —  Le  parc  de  Saint-Cloud,  qui  a  \Q  kilomètres 
de  tour,  se  divise  en  deux  parties  :  le  parc  public  et  le  parc  ré- 
servé ;  ce  dernier  renferme  de  beaux  parterres  avec  des  statues 
et  des  bassins,  et  de  superbes  avenues  ;  on  y  voit  un  petit 
chemin  de  fer  construit,  pour  l'amusement  du  Prince  Impérial, 
avec  sa  gare  lilliputienne  et  sa  machine  qui  marche  à  l'aide 
d'un  ressort;  cette  partie  du  parc  comprend  les  jardins  du 
Trocadero  construits  sur  les  hauteurs  de  Montretout,  d'où  Ton 
a  une  vue  magnifique. 

L'entrée  principale  du  parc  public  est  par  la  grande  grille, 
sur  la  place  Royale  ;  on  peut  suivre  de  là  les  belles  avenues 
qui  longent  la  Seine,  puis  se  diriger  sur  la  hauteur,  soit  en 
suivant  les  allées  qui  y  conduisent,  soit  en  gravissant  les  talus  ; 
dans  le  bas  parc  vous  remarquerez  la  grande  cascade  qui  est 
une  des  merveilles  des  environs  de  Paris,  et  un  bassin  dont  le 
jet  d'eau  s'élance  à  une  hauteur  prodigieuse  ;  parvenu  sur  la 
hauteur,  on  trouve  une  belle  terrasse,  d'où  la  vue  s'étend  sur 
Paru,  le  bois  de  Boulogne  et  les  rives  de  la  Seine;  au  milieu 
est  un  élégant  belvédère  élevé  par  les  ordres  de  Napo- 
li'iii  lor,  à  l'imitation  de  celui  d'Athènes  érigé  par  Lysicrate;  on 
l'appelle  vulgairement  lanterne  de  Diogène,  mais  son  véritable 
nom  est  lanterne  de  Démosthène.  Cinq  belles  avenues  partent 
de  cette  terrasse;  la  principale  conduit  à  Ville-d'Avray. 

Retour  à  Paris.  —  Chemin  de  fer  américain,  dit  des  Gon- 
doles, partant  de  l'intérieur  même  de  la  ville. 

2°  Chemin  de  fer  américain,  partant  de  la  grande  avenue  de 
Sèvres  (n°  17^  toutes  les  demi-heures,  aux  quarts  et  aux  trois  quarts 
d'heure. 

S    I  t  chemin  de  fer  de  Vcr&ailh  \.  nvr  droite. 
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Chef-lieu  d'arrondissement  de  Seine-et-Marne,  a  57  kil.  do 
Paris,  remarquable  par  son  château  et  sa  forêt. 

Le  château  de  Fontainebleau  est  visible  sans  permission  les 
jeudis  et  dimanches  de  2  heures  a  A  heures,  mais  seulement 
en  l'absence  de  l'Empereur. 

Moyens  de  transport.  —  Chemin  de  fer  de  Lyon,  boulevard 
Mazas.  Billets  à  prix  réduits  pour  48  heures  de  séjour,  à  4  fr.  (le 
demander  expressément  en  prenant  votre  billet.) 

Omnibus  S,  couleur  jaune,  partant  de  la  rue  du  Louvre  et  con- 
duisant à  la  gare  de  Lyon. 

Pour  les  départs  des  trains,  variant  suivant  les  saisons,  consulter 
le  Journal  des  Chemins  de  fer. 

Arrivée  à  Fontainebleau.  —  Des  omnibus,  à  l'arrivée  de 
chaque  train,  vous  conduisent,  moyennant  50  cent.,  dans  l'intérieur 
de  la  ville. 

Le  Château.  —  Le  château  de  Fontainebleau,  célèbre 
par  de  nombreux  faits  historiques,  se  compose  de  cinq  pavil- 
lons : 

Pavillon  des  Aumôniers  ou  de  l'Horloge, 

Pavillon  des  Ordres, 

Pavillon  des  Peintures, 

Le  Gros  Pavillon, 

Et  le  Pavillon  des  Armes. 

L'entrée  principale  du  château  est  par  la  cour  spacieuse  du 
Cheval  Blanc;  cette  cour  a  été  construite  d'après  les  plans  de 
l'architecte  Serlio. 

Une  belle  grille  la  sépare  de  la  place  deFerrare. 
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Au  milieu,  se  trouve  une  double  rampe  de  degrés,  connue 
sous  le  nom  d'Escalier  du  Fer-à-clicval;  c'est  devant  ces 
degrés  qu'eurent  lieu  les  adieux  de  Napoléon  à  son  année. 

La  Chapelle  de  la  Trinité  fut  édifiée  par  les  ordres  de  Fran- 
çois 1er  sur  remplacement  de  celle  dite  de  Saint-Louis  ;  elle  a 
39  mèlres  de  long  sur  7m  80e  de  large;  l'autel,  du  style 
Louis  XIII,  est  l'œuvre  de  Bordini.  Germain  Pilon  est  l'auteur 
des  [quatre  anges  en  bronze,  des  statues  de  Charlemagne  et 
de  saint  Louis.  Les  lambris  et  les  panneaux  de  la  galerie  des 
fresques  sont  *a  remarquer. 

On  y  voit  de  magnifiques  médailles  en  porcelaine  de  Sèvres, 
qui  retracent  les  principaux  sujets  de  l'histoire  de  Fontaine- 
bleau et  les  divers  monuments  de  la  France. 

Le  cabinet  particulier  où  Napoléon  Ier  signa  son  abdication 
est  curieux  à  visiter;  la  table  sur  laquelle  il  écrivait  a  été  reli- 
gieusement conservée. 

Après  la  Salle  du  Trône  et  la  Galerie  de  Diane,  le  Salon  de 
saint  Louis,  l'antichambre  de  la  Reine,  le  salon  de  Fran- 
çois Ier  et  de  Louis  A'///,  vous  arrivez  à  la  salle  des  Gardes, 
et  à  la  salle  de  Spectacle,  construite  pour  Mme  de  Pompadour  par 
ouis  XV. 

La  galerie  de  Henri  II  est  précédée  de  l'Escalier  d'honneur  ; 
s  peintures  en  ont  été  restaurées  par  Abel  de  Pujol  et  Alaux. 

La  chapelle  de  Saint-Saturnin,  qui  date  de  Louis  VII,  restau- 

•  pu' divers  rois  et  en  dernier  lieu  par  Louis-Philippe,  a  été 
lustrée  de  vitraux  remarquables,  composés  sur  les  dessins 
de  la  princesse  Marie,  sa  fille. 

A  l'étage  supérieur  est  la  galerie  des  Colonnes.  La  porte 
dorée,  construite  en  1528,  par  les  ordres  de  François  I",  est 
ornée  de  belles  fresques,  œuvre  du  Primat icc.  Leur  restaura- 
tion est  due  à  Picot. 
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Vous  aurez  à  parcourir  ensuite  le  vestibule  de  Saint-Louis,  et 
la  cour  Ovale  dans  laquelle  donne  la  porte  Dorée.  Cette  cour  a 
une  étendue  de  77  mètres  de  longueur  sur  38  de  largeur. 
Elle  communique  avec  la  cour  de  Henri  IV  par  la  porte  Dau- 
phine. 

La  Bibliothèque  date  de  François  Ier. 

Quatre  pièces  y  composaient  les  appartements  de  Mme  de 
Ma  in  tenon. 

Dans  l'une  des  douzes  pièces  composant  les  petits  apparte- 
ments, on  peut  voir  un  tableau  qui  représente  la  mort  de  Mo- 
naldeschi.  Une  partie  de  ces  appartements  a  été  occupée  par 
l'Empereur,  par  Marie-Louise,  par  Madame  Adélaïde,  sœur 
de  Louis-Philippe,  et  par  la  princesse  Clémentine,  fille  du  roi. 

L'aile  neuve  contient  des  appartements  qu'ont  occupés 
Madame  Laetitia,  la  princesse  Borghèse  sa  fille,  et  la  duchesse 
de  Nemours,  belle-fille  de  Louis-Philippe. 

tes  Jardins.  —  La  nature  et  l'art  ont  tout  réuni  dans  le 
jardin  anglais  pour  en  faire  une  merveille  enchanteresse. 

Quant  au  parterre,  il  a  été  dessiné  par  le  Nôtre,  qui  ne  con- 
naissait, lui,  que  le  style  français. 

Il  y  a  en  outre  un  jardin  particulier. 

On  voit  encore  un  étang  ayant  353  mètres  de  long  sur  deux 
de  ses  côtés,  et  233  sur  les  deux  autres.  Cet  étang  renferme 
un  nombre  infini  de  carpes,  dont  une,  dit-on,  date  de  Fran- 
çois Ier.  Au  centre  est  un  pavillon  qui  fut  le  cabinet  du  roi 
François  Ier. 

Un  canal  de  1553  mètres  de  long  sur  43  mètres  de  large 
traverse  un  vaste  parc.  C'est  près  de  là  qu'est  la  fameuse  treille 
du  Roi,  qui  couvre  1700  mètres  de  murailles,  et  produit  ce 
chasselas  dont  la  réputation  est  européenne. 
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Forêt  de  Fontainebleau.  —  Peu  de  forêts  ont  une  si 
grande  variole  de  sites  pittoresques,  tantôt  riants,  tantôt  sau- 
vages, que  l'immense  forêt  de  Fontainebleau. 

Elle  a  près  de  20,000  hectares  de  superficie  et  53  kilomètres 
de  tour.  On  y  rencontre  les  plus  belles  vues  du  monde  et  plu- 
sieurs accidents  de  rochers  fort  curieux  à  observer. 


U    HOCHE   QUI   PLEORB. 


Citons  notamment  le  mont  Ussy,  le  Nid  de  l'Aigle,  la  vallée 

de  la  Sole,  le  rocher  des  Deux-Sœurs,  la  Roche  cristallisée,  la 

.  1"  vallon  d'Àpremont,  la  Caverne  des  brigands,  l'Emu- 

Pt,  la  Roche  qui  pleure,  la  gorge  du    Houx,   la 

Croix  du  Grand  Veneur,  et  la  promenade  de  la  Reine 
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FAITS    HISTORIQUES 

SK    RATTACHANT    AU    SOUVENIR    DE    FONTAINEBLEAU. 

1559.  Réception  de  Charles-Quint  par  François   Ier. 

1601.  Naissance  de  Louis  XIII. 

1602.  Arrestation  du  maréchal  de  Biron  par  l'ordre  de  Henri  IV. 
Le  10  novembre  1657.  Assassinat  de  Monaldcschi  par  les  ordres 

de  Christine  de  Suède. 

Le  10  octobre  1685.  Révocation  del'édit  de  Nantes,  sous  Louis  XIV. 
Le  11    décembre  1686.  Mort  du  grand   Condé. 
1804.  Restauration  du  château  par  Napoléon  Ier. 

1808.  Captivité  de  Charles  IV,  roi  d'Espagne. 

1809.  Le  divorce  entre  l'Empereur  et  Joséphine. 
1811.  Captivité  de  Pie  VII  pendant  18  mois. 

1814.  Abdication  de  Napoléon  Ier.  Adieux  à  la  garde  impériale. 

Pendant  les  règnes  de  Louis  XVIII  et  de  Charles  X,  Fontaine- 
bleau resta  presque  dans  l'oubli. 

Ce  n'est  que  sous  Louis-Philippe  qu'on  s'occupa  de  restaurer  le 
château. 

Tout  le  mobilier  fut  renouvelé,  les  sublimes  peintures  du  Pri- 
matice  et  du  Rosso  furent  rajeunies  par  des  peintres  habiles. 

La  célèbre  galerie  des  Fêtes  de  Henri  II,  ou  la  salle  de  bal  que 
ce  prince  avait  fait  construire  pour  Diane  de  Poitiers,  sa  belle  maî- 
tresse, fut  remise  à  neuf.  C'est  une  des  merveilles  du  style  de  l'é- 
poque de  la  Renaissance. 

Parmi  les  restaurations  les  plus  importantes,  il  faut  citer  celles 
de  la  chapelle  de  Saint-Saturnin,  des  salles  des  Gardes,  de  Saint- 
Louis,  de  la  galerie  et  des  salons  de  François  I"  et  de  Louis  XIII, 
de  la  galerie  des  Assiettes,  de  la  Porte  Dorée. 

C'est  au  palais  de  Fontainebleau  que  fut  célébré  le  mariage  du 
duc  d'Orléans,  le  fils  aîné  de  Louis-Philippe,  et  que  fut  reçue  par 
ce  roi  Marie-Christine  d'Espagne. 
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Napoléon  III,  qui  sait  si  bien  s'associer  à  toutes  les  gloires,  y  a 
fait  établir  une  nouvelle  salle  de  spectacle  qui  ne  le  cède  en  rien  à 
la  magnificence  des  autres  parties  du  château. 

Le  frère  du  roi  de  Siani  et  les  ambassadeurs  de  ce  royaume 
furent  reçus,  le  27  juin  1861,  dans  la  magnifique  galerie  de 
Henri  II,  par  l'Empereur  et  l'Impératrice. 

Les  présents  qu'ils  offrirent  à  Leurs  Majestés  de  la  part  du  roi, 
furent  ensuite  exposés  dans  une  des  salles  du  palais;  ils  consis- 
taient principalement  en  une  couronne  d'or,  en  coupes,  en  bagues, 
en  colliers  enrichis  de  diamants,  et  en  un  palanquin  à  brancards 
d'ivoire. 

Fontainebleau  vient  encore  de  s'enrichir  d'une  galerie  chinoise 
et  de  la  nouvelle  salle  du  Palais  d'été  de  l'empereur  de  Chine. 


VINCEN  NES 

A  7  kilomètres  de  Paris,  chef-lieu  de  canton  du  département 
de  la  Seine,  remarquable  par  son  château,  son  donjon,  son 
musée  d'armes,  son  polygone,  son  bois  et  son  nouveau  champ 
de  course. 

Moyens  de  transport.  —  Omkibos  AE,  couleur  verte,  partant 
tous  les  quarts  dheure  du  square  des  Arts-et-Métiers,  boulevard 
de  Sébtstopol  :  intérieur,  30  cent.;  impériale,  15  cent.  Chemin  do,  fer 
di>  Vincennes,  place  de  la  Bastille,  partant  toutes  les  demi-heures. 
Prix  dans  la  semaine:  40  cent,  et  25  cent.;  le  dimanche,  50  cent, 
et  55  cent.  ;  des  omnibus,  conduisant  à  la  gare  de  Vincennes,  par- 
tent toutes  les  demi-heures,  place  de  la  Bourse. 

<  h.ii»  :m  de  Vincennes.  —  Le  château  de  Vincennes 
n  *  -t  visible  qu'avec  une  autorisation  spéciale  délivrée  par  le 
ministre  de  b  guerre,  le  maréchal  commandant  l'armée  de 
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Paris,  ou  le  général  commandant  de  la  place.  Le  Donjon  et  la 
salle  (V Armes  ne  sont  visibles  que  les  samedis. 

Itinéraire.  —  En  pénétrant  dans  le  château  par  le  pont- 
levis,  adressez-vous  au  gardien-chef. 

Le  fort  de  Vincennes,  ancienne  prison  d'Etat,  et  célèbre  sous 
la  première  Révolution  par  la  courageuse  résistance  de  Dau- 
mesnil,  se  divise  en  deux  parties  :  l'ancien  fort,  où  Ton  pénètre 
en  arrivant,  et  le  nouveau  fort  placé  à  gauche. 

L'ancien  fort  comprend  le  Donjon,  la  Chapelle,  le  Musée 
d'Armes;  dans  le  nouveau  se  trouvent  les  casernes,  les  pou- 
drières et  l'artillerie. 

Le  Donjon.  —  Le  Donjon,  qui  domine  tout  le  château,  se 
compose  d'une  grande  tour  carrée  ayant  52  mètres  de  hauteur  ; 
un  escalier  en  spirale  vous  conduit  à  la  plate-forme,  d'où  l'on 
peut  jouir  d'un  magnifique  panorama. 

Le  Donjon  de  Vincennes,  aujourd'hui  inhabité,  servit  long- 
temps, comme  la  Bastille,  de  prison  d'État  :  c'est  dans  ce  donjon 
que  le  duc  d'Enghien  fut  enfermé  en  1804,  et  que  les  minis- 
tres de  Charles  X  attendirent  en  1850  leur  condamnation. 

La  Chapelle.  —  La  chapelle  de  Vincennes,  convertie  en 
magasin  après  la  Révolution,  fut  rendue  au  culte  en  1848. 

Nouvellement  restaurée,  sa  belle  rosace,  ses  voûtes  gra- 
cieuses et  ses  vitraux  méritent  une  attention  particulière.  Dans 
la  sacristie,  se  trouve  aujourd'hui,  séparé  pour  ainsi  dire  du 
reste  de  l'église,  le  tombeau  du  duc  d'Enghien,  œuvre  de  De- 
seine  ;  il  se  compose  de  quatre  figures  en  marbre  ;  le  duc  y  est 
représenté  s'appuyant  sur  la  Religion. 

Musée  d'Armes.    -  Le  Musée  d'Armes  est  plutôt  un  ar- 
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senal  proprement  dit  qu'un  vrai  musée.  Le  rez-de-chaussée, 
.spécialement  consacré  au  matériel  de  l'artillerie,  contient  des 
boulets,  des  obus, des  mortiers  et  des  canons  ;  au  premier  étage 
sont  exposés,  et  disposés  avec  un  goût  parfait,  sabres,  fusils, 
cuirasses,  casernes  et  mousquetons. 

Polygone.  —  Le  polygone  de  Vincennes  fait  suite  immé- 
diate a  la  porte  du  sud,  placée  près  de  la  chapelle  ;  c'est  dans 
cette  plaine  immense  que  se  font  les  écoles  de  bataillon,  les 
exercices  et  les  revues. 


\  droite  du  château  se  trouvent  trois  cibles  destinées  au  tir 
du  canoil  et  de  la  carabine. 

Le  Polygone,  depuis  l'ouverture  de  l'Hippodrome,  renferme 
de  larges  el  belles  allées  conduisant  directement  au  champ  de 
courses 
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Bois  de  Yincennes,  à  2  lui.  du  château,  remarquable 
comme  le  bois  de  Boulogne  par  ses  cascades,  ses  pelouses,  ses 
massifs  et  ses  belles  prises  d'eau. 

Moyens  de  transport.  —  Le  chemin  le  plus  court  pour  vous 
rendre  au  bois  de  Yincennes  est  de  vous  arrêter  par  le  chemin  de 
fer  à  la  station  de  Font enay -sons-Bois,  vous  arriverez  ainsi  en 
pleine  forêt. 

Le  bois  de  Yincennes,  dont  retendue  est  de  876  hectares, 
est,  sans  contredit,  depuis  sa  nouvelle  transformation,  la  plus 
pittoresque  et  la  plus  accidentée  de  nos  promenades  ;  moins 
fréquenté  et  moins  bruyant  que  le  bois  de  Boulogne,  on  peut 
encore  y  rêver  solitairement,  et  oublier  que  l'on  est  à  7  kil. 
de  Paris. 

A  l'entrée  du  bois,  à  la  station  de  Fontenay,  se  trouve  un 
restaurant-chalet  situé  au  centre  des  cascades  et  des  rivières, 
dans  une  position  charmante. 

Hippodrome  de  Yincennes,  voir  Article  spécial  des  courses, 
page  162. 
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À  10  kilomètres  de  Paris.  —  Manufacture  de  porcelaine, 
musée  céramique  et  des  modèles. 

Les  collections  de  la  manufacture  de  porcelaine  sont  visibles 
tous  les  jours,  excepté  les  dimanches  et  jours  de  fête,  de 
1 1  heures  à  ï  heures.  Le  musée  céramique  n'est  visible  que  le 
jeudi,  il  faut,  les  autres  jours,  des  billets  délivrés  par  le  mi- 
nistre d'État. 
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Les  ateliers  ne  sont  visibles  qu'avec  une  permission  spéciale 
tic  l'administrateur. 

Moyens  de  transport:  Omnibus  de  la  voie  ferrée  américains, 
parlant  toutes  les  heures  à  l'heure,  de  la  rue  du  Louvre  numéro  2, 
près  du  quai.  Prix  des  places:  dans  la  semaine,  GO  centimes;  le 
dimanche,  70  centimes.  (Les  dames  peuvent  monter  sur  l'impériale). 

Chemin  de  fer  de  Versailles,  rive  gauche,  barrière  Montpar- 
nasse, partant  toutes  les  heures,  à  lheure.  Prix  des  places  pour 
Iiellevue,  station  où  vous  devrez  vous  arrêter:  dans  la  semaine 
50  centimes,  le  dimanche  00  centimes. 

Omnibus  brun  foncé  et  spéciaux,  conduisant  à  la  gare,  toutes 
les  heures,  à  20  minutes,  place  de  la  Bourse,  et  toutes  les  heures,  à 
la  demie:  place  du  Palais-Royal.  Prix  des  places:  intérieur  et  im- 
périale, 50  centimes. 

Chemin  de  fer  de  Versailles,  rive  droite  (gare  du  Havre),  dé- 
part toutes  les  heures,  à  la  demie;  prendre  votre  billet  pour  Ville- 
d'Avray.  Prix  des  places:  dans  la  semaine,  60  centimes;  le  diman- 
che, 1  franc. 

Omnibus  conduisant  à  la  gare,  partant  toutes  les  heures  de  la 
place  de  la  Bourse. 

La  manufacture  de  porcelaine  n'a  rien  de  bien  monumental  ;  on 
dirait  un  vrai  couvent  faisant  suite  à  une  longue  avenue. 

I.c  musée  des  porcelaines,  placé  au  premier  étage,  se  divise  en 
déni  parties:  Musée  et  collections  de  porcelaines,  et  Musée  céra- 
mique. 

Musée  des  porcelaines.  —  Première  salle  :  pièce  réservée 
au*  porcelaines  blanches,  et  destinée  spécialement  à  la  vente  des 
objets  choisis  par  les  visiteurs. 

Sut  a.  —  La  plupart  des  objets  exposés  portent  une  étiquette 
indiquant  leur  valeur;  tout  objet  n'excédant  pas  1,000  francs  peut 
être  acheté  au  pi i\  marqué. 

Deuxiénu  telle:  porcelaines,  lasses,  services,  assiettes,  vitraux, 
copies  de  tableaux  et  vases.  Sur  la  cheminée,  une  pendule  en  pur- 
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celatne  représentant  Charlemagne  ;  à  droite  de  la  pendule,  Char- 
les Ier.  par  VanDyck,  et.  à  gauche,  sainte  Cécile  d'après  Raphaël, 
estimé  50,000  francs.  Sur  le  mur,  trois  tableaux  d'après  Raphaël: 
Messe  de  Bolsena,  École  d'Athènes  et  Délivrance  de  saint  Pierre. 

Troisième  salle,  salon  rouge  Louis  XV:  sur  la  muraille.  Cérès 
peinte  sur  émail,  coupe  de  toute  beauté. 

Quatrième  salle  des  porcelaines  tombées  en  rebut:  un  person- 
nage inconnui  d'après  Tintoret. 

Cinquième  salle:  à  gauche,  la  Vierge  au  silence,  d'après  Carra- 
che,  la  Fornarine,  d'après  Raphaël  ,  la  Vierge  du  grand-duc  , 
un  portrait  de  Van  Dyck  ;  à  droite,  Henri  IV  entrant  à  Paris,  d'a- 
près Gérard,  et  en  face,  un  portrait  de  Jean  Bart  cl  un  tableau  de 
fleurs  de  l'école  hollandaise. 

Sixième  salle:  vases  de  toute  nature,  coupes,  assiettes,  tasses; 
remarquer  surtout  un  vase  placé  au  centre,  tournant  sur  lui-même, 
et  où  se  trouvent  figurés  des  sujets  et  exercices  grecs. 

Tableaux.  —  Le  Titien  et  sa  belle  maîtresse,  Tomme  relevant 
ses  cheveux  d'après  Titien,  groupe  de  fruits  par  Jacobber,  la  Lec- 
ture de  la  Bible,  Psyché  et  1  Amour  d'après  Gérard,  et  la  Mort 
d'Atala,  d'après  Girodet. 

Musée  céramique.  —  L'entrée  du  Musée  céramique  ou  Musée 
des  modèles  est  précédée  d'un  étroit  couloir  où  sont  exposés  des 
deux  côtés  des  modèles  de  pots  et  poteries  égyptiennes,  algérien- 
nes et  espagnoles,  et  la  pierre  au  naturel  appelée  Kaolin,  avec  la- 
quelle se  fabriquent  la  porcelaine  et  le  biscuit. 

It  m'rah.e  dans  le  musée.  —  Première  salle:  à  droite,  en  en- 
trant, modèles  de  porcelaines  chinoises. 

Deuxième  salle:  salle  des  modèles  des  différentes  statues  exé- 
cutées à  la  manufacture,  et  dont  le  spécimen  a  été  conservé  en 
plâtre  au  centre  de  la  salle,  différents  modèles  de  temples  grecs. 

Tioisième  salle  au  fond  :  types  de  toutes  les  porcelaines 
de  table,  assiettes,  tasses,  etc.,  genre  Louis  XV,  Renaissance  et 
Louis  XVI. 
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En  revenant  sur  votre  droite  : 

Quai rir me  salle:  saile  des  porcelaines  étrangères,  originaires 
d'Angleterre,  Belgique,  Allemagne,  Hollande,  Italie,  Bavière,  Saxe 
et  Prusse, 

Cinquième  salle:  porcelaines  françaises,  classées  suivant  la  pro- 
duction de  chaque  département. 

Sixième  salle  :  faïences  anciennes,  émaillées. 

Septième  salle:  faïences  modernes,  émaillées  et  types  de  poteries 
modernes  non  vernissées. 

Huitième  salle:  vases  monstres,  et  curieux  modèle  de  la  Bas- 
tille, en  porcelaine  rocailleuse  et  vernissée. 

Neuvième  salle:  en  montant  sept  marches,  salle  des  cristaux, 
spécimens  de  pierres  précieuses,  strass,  saphirs,  rubis  et  verres  de 
toutes  les  fabriques  françaises,  verres  antiques,  émaux.  Remarquer 
deux  tableaux:  le  Dernier  Soupir  du  Christ,  par  Gué,  et  une  Vue 
du  palais  de  Saint-Cloud. 

Ateliers  de  fabrication.  —  Les  ateliers  de  fabrication  ne  sont 
pas  ouverts  au  public,  il  faut  pour  les  visiter  une  autorisation 
spéciale  de  l'administrateur. 

Ces  ateliers  peuvent  se  diviser  en  quatre  catégories  :  ateliers  cto 
peinture,  ateliers  de  moulage  et  de  sculpture,  ateliers  de  cuisson, 
et  ateliers  d'émaillage. 

On  construit  en  ce  moment,  à  rentrée  du  parc  de  Saint- 
Cloud,  un  magnifique  bâtiment  destiné  à  remplacer  la  manufac- 
ture actuelle. 

Retour  de  Sèvres  : 

Chemin  de  fer  américain:  bureaux,  grande  avenue  de  Sèvres,  17  ; 
départi  pour  Paris  toutes  les  demi-heures,  au  quart  et  aux  trois 
quarts. 

Chemin  de  fer  de  la  rire  t/aurlie,  station  de  Bellevue,  à  10  mi- 
nute* de  la  manufacture  et  à  votre  gauche.  Prix  des  places,  50  cen- 
timéa  dans  la  semaine,  et  GO  centimes  le  dimanche; 
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A  7  kilomètres  de  Paris,  sous-préfecture  du  département  de 
la  Seine,  remarquable  par  son  église  et  ses  tombeaux. 

Moyens  de  transport.  —  Chemin  de  fer  du  Nord,  place 
Roubaix  ;  départ  toutes  les  heures.  Prix  des  places:  70  cent.,  55  c. 
et  40  cent. 

Omnibus  partant  de  la  porte  Saint-Denis  (passage  du  Bois  de 
Boulogne),  tous  les  quarts  d'heure,  de  10  heures  h  6  heures  du 
soir.  Prix  :  40  cent. 

L'église  de  Saint-Denis,  aujourd'hui  en  reconstruction,  est  ou- 
verte tous  les  jours  au  public,  excepté  pendant  les  offices. 
Visiter  l'intérieur  de  l' église,  le  chœur,  les  chapelles,  la 
sacristie  et  le  trésor. 

La  crypte  sépulcrale,  contenant  jadis  les  tombeaux  des  rois 
de  France,  n'est  plus  visible. 

D'ici  à  quatre  ans,  tous  les  anciens  mausolées  seront  transpor- 
tés comme  à  Westminster  dans  le  chœur  de  Saint -Denis,  et  une 
nouvelle  flèche  copiée  sur  celle  qui  existait  au  treizième  siècle, 
viendra  reprendre  sa  place  à  gauche  du  monument. 

Voici  quelle  sera  la  nouvelle  disposition  de  cette  église  : 

Au  centre,  le  maître  autel;  derrière  l'autel,  les  tombeaux  des 
rois  de  France  ;  à  droite  et  à  gauche,  les  mausolées  de  Dagobert 
et  de  Napoléon  Ier. 

Itinéraire:  Visitez  à  droite,  en  entrant,  une  chapelle  servant  de 
chapelle  d'hiver  et  où  se  trouve,  au-dessus  de  l'autel,  un  tableau  de 
Gaspard,  représentant  le  martyre  de  saint  Denis,  et  autour  de  la 
chapelle  les  statues  des  douze  Apôtres. 
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Première  chapelle,  à  gauche:  Christ  au  tombeau,  sculptures 
en  bois  du  seizième  siècle. 

Deuxième  chapelle  :  autel  représentant  le  martyre  de  saint 
llippolyte,  et  en  face,  G  bas-reliefs  mutilés  en  93  et  représentant 
la  Vie  des  Apôtres. 


L  ÉGLISE    DE    SAIHT-DEKIS,   AU   TREIZIEME   SIÈCLE. 


Troisième  chapelle:  chapelle  Saint-Philippe,  autel  du  quator- 
zième >iè(  le,  représentant  saint  Denis  en  prédication,  et  contre  le 
mur,  trois  bustes  de  saints  du  quatorzième  siècle. 

Sacristie  (taBLBAOX); 

1 .  Ilcim,  Effet  de  nuit,  Louis  XVIII  faisant  relever  les  ornements 
des  rois  profanés. 
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2.  Monsiau,  Saint  Denis  prêchant  la  religion  dans  les  Gaules. 

3.  Saint  Michel  terrassant  le  démon,  copie  du  Louvre. 

4.  Gantier,  Funérailles  du  roi  Dagobert. 

5.  Charlcmagne  faisant  relever  l'église  de  Saint-Denis. 

6.  Landon,  Saint  Louis  faisant  rétablir  les  tombeaux  des  rois  de 
France. 

7.  Barbier,  Saint  Louis  partant  pour  la  Palestine. 

8.  Guérin,  Philippe  III  rapportant  les  reliques  de  son  père  à 
Saint-Denis. 

9.  Menjaud,  Louis  le  Gros  bénissant  son  fils. 

10.  Charles-Quint  et  François  Ier  visitant  les  tombeaux  de  Saint- 
Denis. 

11.  Couronnement  de  Marie  de  Médicis  à  Saint-Denis. 

Ornements  : 

1er  Tiroir:  voile  de  calice  donné  par  Louis  XIV,  et  ornements 
donnes  par  Charles  X  le  jour  de  son  sacre. 

2e  Tiroir:  ornements  blancs  donnés  par  Louis  XVIII. 

3e  Tiroir:  ornements  à  double  face,  rouges  et  blancs,  offerts  par 
Louis  XV. 

4e  Tiroir:  ornements  de  deuil  qui  ont  été  faits  pour  le  service 
de  Louis  XVI  et  de  Marie-Antoinette. 

5e  Tiroir  :  ornements  en  rouge  offerts  par  Louis-Philippe,  et 
ayant  servi  au  mariage  du  duc  d'Orléans. 

Trésor  : 

Rez-de-chaussée.  —  Modèle  du  fauteuil  de  Dagobert,  copie 
du  Louvre. 

Au  premier  étage.  —  Première  armoire:  couronnes  royales, 
copie  de  la  couronne  de  Charlemagne,  couronnes  du  prince  de 
Condé  et  du  duc  de  Berry.  Calices,  ciboires,  etc. 

Deuxième  armoire:  ostensoirs;  glace  de  Venise;  reliquaires 
donnés  par  saint  Louis  ;  bâton  du  grand  chantre  ;  bâton  d'évê- 
que. 
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En  face  des  armoires,  un  devant  d'autel  du  douzième  siècle,  en 
cuivre  repoussé  au  burin  et  au  marteau,  et  un  devant  d'autel  en 
argent  massif  représentant  la  Nativité,  valant  18,000  fr. 

Nota.  —  N'oubliez  pas  les  deux  gardiens;  il  est  d'usage  de  leur 
donner  50  cent,  au  moins  par  personne. 

Retour  à  Paris.  —  Chemin  de  fer  du  Nord,  gare  de  Saint- 
Denis,  partant  toutes  les  heures,  et  omnibus  partant  tous  les  quarts 
d'heure  de  la  rue  de  Paris,  près  la  Grand'Place. 


SAI  NT-GER  MAIN. 

A  25  kil.  de  Paris,  remarquable  par  son  château,  sa  terrasse 
et  sa  belle  forêt. 

Moyens  de  transport.  —  Chemin  de  fer  de  Saint-Germain, 
rue  d'Amsterdam,  partant  toutes  les  heures,  à  la  demie.  Prix  : 
1  fr.  50  et  1  fr.  25. 

Saint-Germain  comme  ville  n'offre  rien  de  remarquable, 
mais  sa  forêt,  et  le  panorama  dont  on  jouit  du  haut  de  sa  ter- 
rasse, en  font  un  de  nos  plus  jolis  environs. 

•Le  <  hftteau.  — Le  château  de  Saint-Germain,  tour  à  tour 
forteresse,  résidence  royale  et  pénitencier  militaire  va  pro- 
chainement s'ouvrir  au  public  comme  musée  gallo-romain. 
C'est  laque  seront  exposés  les  monuments  de  la  Gaule  romaine 
recueillis  sur  tous  les  points  du  globe. 

La  Terrasse.  —  La  terrasse  de  Saint-Germain,  dessinée 
par  le  Nôtre  et  justement  renommée  pour  sou  magnifique  pa- 
norama, se  trouve  à  quelques  pas  du  château.  La  vue  du  haut 
de  cette  terrasse  embrasse  une  étendue  immense  se  prolon- 
_t  Mit  jusqu'à  Saint-Denis. 
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La  Forêt.  —  La  forêt  de  Saint-Germain,  sillonnée  de  ma- 
gnifiques routes  et  parsemée  de  vastes  allées,  occupe  une  su- 
perficie de  4,400  hectares. 

Les  endroits  les  plus  remarquables  sont  la  Faisanderie,  le 
pavillon  de  la  Muette,  le  château  du  Val  et  enfin  la  maison  des 
Loges. 

Fête  des  Loges.  —  Tous  les  ans,  au  mois  de  septembre, 
a  lieu  à  Saint-Germain  une  fête  célèbre,  la  plus  fréquentée  des 
environs;  c'est  la  fête  des  Loges,  où  tout  Paris  se  donne  ren- 
dez-vous. 


COMPIEGNE. 

Sous-préfecture  du  département  de  l'Oise,  à  84  kilom.  de 
Paris;  remarquable  par  son  château  et  sa  forêt. 

Moyens  de  transport.  —  Chemin  de  fer  de  Saint-Quentin, 
ligne  du  Nord.  Trains  de  plaisir  à  prix  réduits,  le  dimanche, 
pendant  la  belle  saison.  Départs  à  heures  fixes. 

Le  Château.  —  Le  château  de  Compiègne,  bâti  par  saint 
Louis  et  restauré  par'  Napoléon  Ier,  est  devenu  une  des  rési- 
dences favorites  de  Napoléon  III.  L'intérieur  du  palais  est 
visible  tous  les  jours  de  midi  à  4  heures,  en  l'absence  de 
l'Empereur. 

Profitez  de  votre  visite  à  Compiègne  pour  visiter  la  forêt, 
célèbre  par  ses  chasses  et  les  ruines  de  Pierrefonds,  où  des 
omnibus  partant  de  Compiègne  vous  conduisent  pour  1  fr.  25. 
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Départ  de  Paris.  —  Allons,  chers  étrangers,  l'heure  a 
sonné,  vous  allez  quitter  Paris  riches  de  souvenirs  et  il  illu- 
sions, vous  allez  rentrer  dans  vos  familles,  dans  vos  foyers. 
Fidèle  à  mon  programme,  je  vous  accompagnerai  jusqu'à  la 
gare;  je  veux  jusqu'à  la  fin  être  votre  guide  fidèle  et  dé- 
voué... 

Le  jour  de  votre  départ  une  fois  décidé,  renseignez-vous 
sur  l'heure  précise  du  chemin  de  fer,  et  tachez  de  pouvoir 
être  toujours  en  avance,  préparez  la  veille  vos  colis  ;  —  réca- 
pitulez avec  soin  tous  les  objets  que  vous  devez  emporter,  — 
fouillez  tous  les  coins  et  recoins  de  votre  chambre,  et  mettez 
sur  vos  bagages,  des  inscriptions  précises  et  bien  lisibles. 

Le  chemin  de  fer,  vous  le  savez,  n'attend  pas,  et  vous  devez 
être  rendus  à  la  gare  20  minutes  au  moins  avant  le  départ. 

Renseignements.  —  Partez- vous  de  grand  matin,  des 
voitures  de  place  sont  fort  difficiles  à  rencontrer.  Adressez-vous 
donc  la  veille,  par  lettre  ou  en  personne,  soit  à  l'administra- 
tion des  petites  voitures,  soit  aux  omnibus  spéciaux  de  che- 
mins de  fer  dont  l'administration  se  trouve  aux  différentes 
gares. 

Quittez-vous  Paris  en  plein  jour,  prenez  de  préférence  une 
voiture  de  place,  mais  une  grande  de  4  ou  5  places  ;  vous  en  au- 
rez facilement  ;  le  garçon  d'hôtel  ira,  du  reste,  vous  en  cher- 
cher, et  moyennant  1  fr.  50  c,  prix  de  la  course,  et  25  c.  par 
colis,  vous  pourrez  vous  rendre  directement  au  chemin  de 
fer. 


ADRESSES    DES    GARES 

Gare  du  Nord,  place  Roubaix. 

Gare  de  l'Est,  place  de  Strasbourg. 

Gare  de  l'Ouest,  ligne  de  Normandie,  place  du  Havre. 

—  ligne  de  Bretagne,  boulevard  Montparnasse. 

Gare  de  Lyon,  boulevard  Mazas. 
Gare  d'Orléans,  boulevard  de  l'Hôpital,  7. 

En  gare.  —  Vous  êtes  arrivés  ;  voici  les  facteurs  qui  s'emparent 
de  vos  colis;  laissez-les  faire,  vous  pouvez  avoir  en  eux  toute  con- 
fiance; indiquez-leur  seulement  la  destination  que  vous  prenez 

Avez-vous  votre  billet,  occupez-vous  de  vos  bagages,  —  recon- 
naissez-les soigneusement,  faites-les  peser,  et  en  échange  de 
10  cent.,  payés  comme  droit  d'enregistrement,  retirez  votre  bulle- 
tin de  reconnaissance.  (Vous  avez  droit,  comme  vous  le  savez,  à 
50  kilog.) 

N'égarez  pas  surtout  vos  deux  billets. 


LIVRES    RECOMMANDÉS: 

Les  livres  amusants  et  de  nature  à  faire  oublier  la  mono- 
tonie du  wagon,  sont  assez  rares  pour  mériter  une  citation 
exceptionnelle. 

Nous  vous  recommandons  à  cet  égard  : 

Le  101e  régiment.  —  La  Bêtise  humaine.  —  Le  Grain  de 
sable.  —  Les  Anglais  chez  eux.  —  Dick  Moon  en  France.  — 
Bouche  de  fer.  —  Le  13e  hussards.  —  Et  Les  Femmes  de 
province. 
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.10 

24 
56 

•>; 
11-2 
-2:,!i 
137 
203 

203 
257 
208 
233 
9; 


Kfc) 

177 
248 
14() 
209 

123 

30 
50 

171 
170 
171 

2:  .2 

253 

2  il 


172 
176 
177 
175 
247 
219 
255 
197 
7 
180 
180 
310 
199 


Conseil  d'État 

Conseils  aux  voyageurs. 

Id.  pour  le  départ.  .   . 
Conseil  des  prud'hommes.  .    . 

Concerts  du  Casino 

Id.  des  Champs-Elysées. . 

Id.  populaires 

Id.  du  Pré  Catelan.  .   .   . 
Conservatoire  des  Arts  et  Mé- 
tiers  

Consigne  (Bureau  de  la).   .   . 
Constitution  de  la  France. .   . 

Consulats 

Corps  constitués 

Id.  Législatif  (palais  du).  . 

Ci  nespondance 

Cour  des  Comptes 

Courses  de  Lonchamp  .   .    .   . 

Id.  de  Chantilly 

Id.  de  la  Marche  .   .   .   . 
Id.  de  Vincennes.   .    .    . 

Crémeries 

Crédit  foncier 

Id.  industriel  et  commer- 
cial  

Id.  mobilier 


D 


Déjazet  (théâtre) 243 

Délassements-Comiques  (théâ- 
tre)    ...  243 

Demandes  de  billets  pour  vi- 
siter les  monuments.  ...  12 

Départ  de  Paris 511 

Départements  ministériels..    .  191 

Deux  mots  sur  Paris 65 

Dimanche  (emploi  de  la  jour- 
née)   -44 

—  (8e  journée) 52 

—  (lo*  journée 57 


121 

5 

512 

189 

219 
249 
250 
247 

85 
8 
187 
195 
188 
109 

35 
124 
262 
265 
261 
262 

24 
200 

200 
200 
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E 


Écoles 196 

École  des  beaux-arts 114 

Écuries  impériales 120 

Églises 153 

Église  évangélique  réformée.  171 

—  de  la  Madeleine.  .    .    .  153 

—  Notre-Dame 153 

—  Notre  -  Dame    de   Lo- 

retle 107 

—  Notre  -  Dame  des   Vic- 

toires    1G8 

du  Panthéon 161 

—  russe 171 

—  de  la  Sainte-Chapelle.  120 

—  Sainte-Glotilde.   .   .   .  105 

—  de  Saint-Denis.    .    .   .  507 

—  Saint-Eustacbe.   .   .   .  100 

—  Saint-Etienne  du  Mont.  lOi 

—  Saint-Germain  l'Auxer- 

rois 103 

—  Saini  -  Germain     des 

Prés 100 

—  Saint-Merry 169 

—  Saint-Rock 159 

—  Saint-Snlpiee l.'>7 

—  Saint -Vincent  de  Paul.  166 

Elysée  (palais  de  l'i 111 

Elysée  Montmartre  (bal  d'été).  2:>:> 

l  lysée  (bal  d'hiver) 230 

Embellissements  de  Paris..   .  ti.'i 

Empereur  (tombeau  de  l*),  .  105 

Emploi  du  temps 41 

—  du  dimanche  (l'ajour- 

née    4-1 

—  du  lundi      (4*  journée)  40 

—  du  mardi        (5*  —  ).  47 

—  du  mercredi  (4>   —  ).  48 


Emploi  du  jeudi  (5'  journée). 

49 

—    du  vendredi      (6*  —  ). 

51 

—     du  samedi         (7°  —  ). 

15 

—     du  dimanche    (8°  —  ). 

52 

—     du  lundi            (9"  —  ). 

55 

—    du  mardi        (10°  —  ). 

fil 

—    du  mercredi    (118  —  ). 

54 

—    du  jeudi          (12"  —  ). 

55 

—     du  vendredi   (15°  —  ). 

56 

—    du  samedi       (14e  —  ). 

57 

—    du  dimanche    (15* —  ). 

57 

Emploi    de    huit     jours    à 

58 

—       de   quinze  jours  . 

54 

Environs  de  Paris 

Établissements  de  bouillon.. 

25 

Excursion  curieuse    dans 

11 

Expiatoire  (chapelle) 

170 

Explication  du  guide 

2 

Exposition  permanente  (  beaux- 

251 

Exposition  (pa'.ais  de  1').   .   . 

122 

F 


190 

Folies-Dramatiques  (théâtre) . 

242 

18tt 

Fontaine  des  Innocents.    .    . 

183 

182 

183 

—        Saint-Michel    .    .    . 

I82 

Fontainebleau 

294 

Forêt  (administration  des)  .   . 

200 

294 

299 

234 

Fumeurs  (maisons  recomman- 

29 
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G 


Gaîté  (théâtre  de  la) 242 

Galeries  d'histoire  naturelle  .  155 

Gares  de  Paris '  fi 

Gobelins  (les) 127 

Gymnase  (théâtre  du)  ....  258 


H 


Halles  et  Marchés 

Hippodrome.  ........ 

—  de  la  Marche  .    .    . 

—  de  Vincennes  .   .    . 

Hôpitaux 

Hospices 

Hôtel  des  Invalides 

Hôtel  Bouillon 

—  des  Monnaies 

—  des  Ventes  

—  de  Ville 

Hôtels  des  bourses  moyennes 

—  des  grandes  bourses.    . 

—  des  petites  bourses  .    . 
Huit  jours  à  Paris   (bourse 

riche  budget) 

—  (bourse  moyenne)  .   . 

—  (petite  bourses).   .    . 

—  (Emploi     de     chaque 
journée)   


205 
245 

20 1 

262 
200 
201 
101 
208 
118 
208 
116 

10 
9 

10 

58 
59 
40 


Impôts  forcés 29 

imprimerie  impériale  ....  200 

Indispositions 50 

Institut  (palais  del') 122 


Instruction    publique    (minis- 
tère de  1') 195 

Invalides  (hôtel  des) 101 

Italien  (Théâtre-) 255 

Itinéraire  au  bois  de  Boulogne  145 

Itinéraire  des  omnibus.    .  225 


.1 


Jardins  publics 

Jardin  d'ÂcclimatioD  .... 

—  du  Palais-Royal.   .    . 

—  des  Plantes 

—  du    Luxembourg  .   . 

—  des  Tuileries  .... 
Jeudi  (Emploi  de  la  journée. 

—  (12e  journée)  .... 


Lecture  de  journaux 

Légion  d'honneur  (palais  de  la) 

Lieux   d'aisances 

Lundi  (emploi  delà  journée.) 

—    (9°  journée) 

Luxembourg  (jardin  du).   .   . 
—        (palais  du)  .... 

Lycées 

Lyrique  (Théâtre-) 


129 
146 

157 
129 

157 

158 

49 

55 


55 

125 

56 

46 

55 

157 

107 

197 

•257 


M 

Mabille  (bal) 25-2 

Madeleine  (église  de  la)  .    .    .  155 
Maisons  de  commerce  recom- 
mandées    521 

Maison  de  François  I".    .   .    .  145 
—      romaine    du    prince 

Napoléon 141 
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11 

Monnaies  autrichiennes  .   .    . 

52 

51 

50 

51 

Manèges 

269 

Mont-de-Piété 

5<i> 

205 

Manufactures  impériales. 

1-27 

1 55 

Manufacture  des  Gobelins  .   . 

127 

07 

—    de  porcelaine  (Sèvres). 

502 

Morgue    

177 

m 

07 

Marché  aux  chevaux 

207 

Musée  d'.matomic  comparée  . 

95 

—    au\  fleurs 

200 

89 

—    aux   oiseaux 

200 

des  artistes  vivants. 

78 

206 

—      des  arts  et  métiers  . 

85 

Mardi  (emploi  de  la  journée). 

47 

—      céramique  de  Sèvres. 

504 

:;i 

91 

"?no 

Dupuytren 

95 

"i; 

du  Luxembourg.  .    . 

07 

Ménagerie     du     jardin     des 

78 

Plantes 

150 

—  des  machines.    .    .    . 

—  des  monnaies.   .    .    . 

85 

Mercredi  (emploi  de  la  jour- 

95 

née)  

46 
54 

—       de  minéralogie..    .    . 
des    produits     colo- 

95 

—      (11"  journée).   .   .   . 

191 

94 

Ministère   des   affaires   étran- 

—      typographique  .    .    . 

94 

191 

--      de  Versailles  .... 

—    del'agriculture,  du  com- 

Muséum du  jardin  des  Piaules 

152 

merce  et  des  travaux 

191 

19  J 

N 

—     des  finances    

191 

192 

--     de    l'instruction  publi- 

que et  des  culli  -    .    . 

192 

Notre-Dame  (église) 

155 

192 

—        de  Lorette  (église) 

107 

192 

—     des  Victoires  (église) 

108 

—    de  la  Maison  de  l'Lmpe- 

[91 

-     de  la  marine  et  des  colo- 

O 

nies  

192 

Modèles  de   lettres   pour    ob- 

tenir des  billets 

li 
150 

170 

Monceaux  (pan  de) 

Objets  perdus  on  égarés .  .  . 

54 

Monnaies  |  hôtel  des) 

lis 

Objets  soumis  aux  droits  d'oc- 

5 
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Objets  trouvés  ...... 

Observatoire 

Octroi 

Odéon  (théâtre  de  1').  .   .   . 
Omnibus 

—  de  famille.   .    .   . 

—  des  gares.    .   .    . 
Opéra  (théâtre  de  V).  .  .   . 

—    Comique  (théâtre  de  1') 


54 

200 

5 

237 

221 

G 

6 

255 

236 


97 

—    des  Beaux-Arts.   .    .    . 

114 

109 

113 

—    des    Champs-Elysées. 

122 

—    du  Corps  législatif.    . 

109 

111 

—     de  l'Exposition.  .   .    . 

122 

—    de  l'Exposition  perma- 

126 

-     de  l'Hôtel  de  Ville  .    . 

116 

—     de  l'Industrie  .... 

122 

122 

101 

• —    de  Justice 

109 

—    de  la    Légion    d'hon- 

neur  

125 

99 

—    du  Luxembourg .    .    . 

107 

—     de  la  Monnaie.    .    .    . 

118 

—     du  quai  d'Orsay.   .    .    . 

12-1 

—    -Royal    

10(i 

—    -Royal  (théâtre  du) .    . 

204 

95 

97 

218 

41 

161 

150 

—  de  Saint-Cloud 

293 

Paris  sur  l'impériale   des 

omnibus 

Paris  à  vol  d'oiseau 

Paris  vu  en  trois  jours  .... 
Paris  vu  pour  1  fr.  80  cent.    . 

Passages  

Pâtisserie 

Pâtissiers 

Pèrc-Lachaise  (cimetière  du). 

Perle  de  colis 

Pharmacies  recommandées.    . 
Photographes  recommandés.  . 

Photographies 

Place  du  Carrousel 

—  Napoléon    111 

Plaisirs  enfantins 

Plaisirs  de  Paris 

Porte  Saint-Denis 

—  Saint-Martin 

—  Saint-Martin  (théâtre)    . 

Poste 

Pouvoirs  judiciaires 

Prado  d'hiver  (bal) 

Préface 

Préfecture  de  la  Seine.    .   .   . 

—        de  police 

Prisons 

Promenades 

Promenade  au  bois  de    Bou- 
logne   

Puits  artésien  (Grenelle).   .   . 


41 

41 

41 

41 

185 

25 

25 

173 

7 

36 
54 
31 
100 
100 
260 
245 
181 
181 
240 
266 
188 
256 
5 
199' 
199 
211 
140 

215 

210 


0 


Quinze  jours  à  Paris 4i 

R 

Réclamations  de  colis.  ...  7 

Règlement  sur  les   voitures.  219 
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Renseignements  (des).   .   .   . 

53 

14 

—          à  la  carte  .   .   . 

14 

—          ouverts  la  nuit. 

24 

—         ù  prixlîxe.  .   . 

18 

—          à  prix  fixe 

(grande  bourse).  . 

19 

—          à  prix  fixe 

(bourse  moyenne). 

20 

—          à  prix  fixe 

(petite  bourse).  . 

21 

250 

250 

Samedi  (emploi  delà  journée!  51 

—  (14#  journée)  ....  56 

Sérapbin 260 

Sèvres 302 

Sèvres  (manufactures).   .   .    .  128 

Squares 15S 

—  des  Arts  et  Métiers.  158 

—  des  Innocents  .    .    .  140 

—  Louvois 139 

—  Saint-Jacques  .    .    .  139 

—  du  Temple 15N 

Statues 184 

Sainte-Chapelle  (église  de  la).  12G 

—  Clntilde  (église  de)   .   .  1<!5 

Saint-Cloud 287 

Saint-Denis 306 

Saint-Etienne  du  Mont  (église 

de) 16i 

Saint-Eastache  (église  de)  .  .  160 
Sainte-Geneviève  (église  de)  .  161 
Saint-Germain  l'Auxerroi>(ég  li- 
se de) 163 

—  -Germain  tic-  l'rés(égli- 

se  de) 166 

—  -Germain  (forêt  de).  .   .  309 


Saint-Mcrry  (église  de)   .    .    .  169 

Roch  (église  de).   .   .    .  159 

Sulpice  (église  de)  .   .  157 

Vincent  de  Paul  (église 

de) 166 


Tables  d'hôte 21 

Tapisseries  des  Gobelins.   .   .  127 
Tarif  des  voitures  (bois  de 

Boulogne)  ....  215 

« —         voitures  de  place.  215 

—        voitures  deremise.  213 

Tattersall  français 207 

Temple  (marché  du) 207 

Temples  israélites 171 

—  luthériens 171 

—  protestants 171 

Théâtres 252 

Théâtre  de  l'Ambigu 241 

—  desliouffes-Parisiens.  243 

—  du  Cbàtelet 241 

—  Déjazet 243 

—  des  Délassements-Co- 

miques   243 

—  des  Folies -Dramati- 

ques   242 

—  -Français 234 

--      de  la  Gaitc 242 

du  Gymnase 258 

---      -Italien 235 

—  -Lyrique.      ...  257 
del'Odéon 237 

—  de  l'Opéra 253 

—  de  l'Opéra-Comiquc.  256 

—  du  Pal -lis-Royal.    .    .  240 
de   la    Porte -Saint-  240 

Martin 240 

—  des  Variétés 239 

—  du  Vaudeville.  .   .    .  259 
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Tombeau  de   l'Empereur.  105 

Tombeaux  tic  Saint-Denis.  .   .  306 

Tours  Notre-Dame 153 

Tour    Saint-Germain   l'Auxer- 

rois 182 

Tour  Saint-Jacques. 181 

Trésor  de  Notre-Dame.   .    .   .  155 

—      de  Saint-Denis.   .   .    .  30S 

Tribunaux 189 

Tribunal  de  Commerce.   .    .    .  189 

Tuileries  (jardin  des) 133 


U 


Une   semaine    à   Paris. 

(limploi  de  chaque  journée)  . 


58 


Valentino  (bal) 255 

Variétés  (théâtre  des)  ....  23!) 

Vaudevilles  (théâtre  du).    .   .  239 

Vauxhall 256 

Vendredi  (Emploi  de  la  journée)  51 

Vendredi.  (15*  journée)  ...  56 

Versailles 275 

Vésinet  (asile  du) 201 

Vincennes 299 

»            (courses  de)  .   .  262 
Voitures  demandées  à  heures 

fixes •   •  215 

Voitures  de  luxe 216 

—  de  place 212 

—  de  remise 212 

—  publiques 212 
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ADRESSES 


ACHATS   A    FAIRE 


VISITES   A    RENDRE 


DEPENSES» 


DEPENSES 


SOUVENIRS   DE   VOYAGE 


SOUVENIRS    OE  VOYAGE 


SOUVENIRS   DE  VOYAGE 


ON  TROUVE  A  LA  LIBRAIRIE  FAURE 

166  ,    HUE    DE    RIVOLI  ,     166 

~»o>- 

Londres  en  poche,  guide  pratique  et  illustré,    par 

M.  II.  A.  hé  Gonty.  Volume  in-18  relié 4  fr.     » 

plan  de  Londres,  indicateur  instantané  à  cordou.  .  2  fr.  50 
Huit  jours  à  Londres  pour  150  francs,    avec   la 

clef  des  omnibus 1  fr.     » 

Petit  Paris  en  poche,   guide  des  monuments    ...  1   fr.     » 
Paris  nouveau,  plan  Furne,  gravé  sur  acier,  contenant 

les  nouvelles  voies  et  le  plan  du  bois  de  Boulogne.  .  3  fr.     » 
La  Voleuse  d'amour,  par  Henry  de  Kock,  illustrée  de 

vignettes,  1  vol.  in-12 3  fr.     » 

Sous  Clef,  par  C\mille  Debans.  1  vol.  in-52 1  IV.     » 

Avril,  Mai  et  Juin,  nouveaux  sonnets,  1  vol.  in-32.  2  fr.     » 
L'Amateur  photographe,  par  Chaules  Bride.   1  vol. 

in-12 3  fr.     » 

Chansons  ce  Nadaud.   1  vol    in-12 4  fr.     » 

La  Bourse,  par  Crampon.  1  vol.  in-12 5  fr.     » 

L'Adultère  chez  tous  les  peuples.  1  vol.  in-18  .  .  1  fr.  50 
Le  Jardinier  pratique ,  guide  des    amateurs ,    par 

RoussiLLON.  1  vol.  in-12 4  fr.     » 

Les    Anciennes    Maisons    de    Paris    sous   Napo- 
léon III ,  par  Leff.uve.  4  vol.  in-12.  Au  lieu  de  (.  0  fr.  20  fr.     » 


w 
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CALENDRIER  DES  PLAISIRS 

IM1IQIA  NT 

JOUR    PAR   JOIT.    LES    DECBES    d'eVTRÉE    DA58    LES    MONCMESTS 

I  r  LES  I  IFFL11I.NT5  PLAISIRS  DE  PARIS 

SAISON      D'ETE      ET     SAISON      D'HIVER 


NOTE     EXPLICATIVE 


Les  plaisirs  de  Paris,  si  nombreux  et  si  attrayants  pour  l'é- 
tranger, et  qui  varient  suivant  les  saisons,  n'avaient  pas  encore 
eu  de  feuille  spéciale. 

Nous  avons  pensé  être  utile  à  tout  le  monde  en  éditant  ce 
calendrier  indiquant  jour  par  jour  et  heure  par  heure,  tout  ce 
jue  Paris  peut  avoir  de  curieux  et  d'intéressant  à  visiter. 


Sont  visibles,  tous  les  jours  et  pour  tout  le  inonde,  les  Jar- 
dins —  les  Squares — les  Églises  —  les  Bibliothèques  (excepté 
les  dimanches)  ;  on  peut,  en  s'adressant  aux  gardiens,et  moyen- 
nant rétribution,  monter  sur  le  Panthéon  —  les  tours  Notre- 
Dame  —  la  colonne  Vendôme  —  la  colonne  de  Juillet  —  la 
tour  Saint- Jacques  et  la  barrière  de  l'Étoile. 

Tous  les  théâtres  de  Paris  jouent  chaque  soir,  à  l'exception 
de  l'Opéra  ouvert  seulement  les  lundis,  mercredis  et  vendredis; 
et  du  Théâtre-Italien,  ouvert  du  1er  octobre  au  1er  avril,  les 
mardis,  jeudis  et  samedis.  Les  représentations  commencent  de 
6  à  8  heures;  consulter  à  cet  égard  les  affiches. 

Nota.  —  Les  lettres  italiques  placées  dans  le  corps  du  texte  si- 
gnifieront, pour  vous,  que  les  monuments  ne  sont  visibles  qu'a- 
vec permission  ou  moyennant  rétribution. 


PLAISIRS   DE   PARIS. 

MONUMENTS    ET    MUSÉES 

OUVERTS    LE    DIMANCHE 

De  40  à  4  h.  Exposition  permanente  des  produits  coloniaux. 

De  10  à  4  h.  Compiègiit.  Trains  de  plaisir  organisés  tous  les  di- 
manches, à  prix  réduits;  gare  du  Nord. 

De  10  à  4  b.  Conservatoire  des  Arts  et  Métiers,  rue  Saint-Mar- 
tin, 292. 

De  10  à  4  h.  Fontainebleau,  son  palais,  sa  forêt.  —  Billets  aller 
et  retour,  à  prix  réduits;  gare  de  Lyon. 

De  10  à  4  h.  Musée  et  palais  du  Luxembourg  (peinture,  sculp- 
ture). 

De  10  à  4  h.  Musée  du  Louvre  peinture,  sculpture,  architecture,. 

De  10  à  4  h.  Saint-Cloud,  son  palais,  son  parc.  —  Bateau  à  va- 
peur partant  du  quai  d'Orsay  y  conduisant 
pour  1  fr.  50  c. 

De  10  à  4  h.  Versailles,  son  palais,  ses  jardins,  son  parc,  sa  fôrêt 
et  les  Trianons.  —  Billet  aller  et  retour  à  prix 
réduits. 

De  11  à  4  h.  Musée  de  Cluny,  le  palais  des  Thermes. 

A    11  h.  Bévue  des  invalides  dans  la  cour  de  l'Hôtel. 

De  11  à  5  h.  Ménagerie  du  jardin  des  Plantes. 

De  12  à  4  h.  Maison  de  santé  de  Charenton. 

De  1  à  5  h.  Muséum  du  jardin  des  Plantes,  les  galeries  d'ana- 
tomie  comparée,  de  minéralogie  et  de  géologie. 

Plaisirs   du   Dimanche. 

5AI80S    D?LTÉ.) 

De  10  à     5  li.  Panorama  aux  Champs-Elysées  :  Prise  de  Sébfisto- 

pol,  prix  d'entrée  o0  r. 
De    3  à     5  h.  Grandes    eaux  à  Versailles  le  premier  dimanche 

de  chaque  mois. 


PARIS    EN    POCHE. 

De  1  à  5  h.  Concerts  Musard  au  Pré  Catelan,  bois  de  Boulogne, 
prix  d'entrée  1  fr. 

De  5  C  h.  Hippodrome  (exercices  équestres) ,  avenue  de  Saint- 
Cloud,  prix  d'entrée  2  fr.  50  et  1  fr.  50. 

De  5  à  11  h.  Cafés  concerts  à  droite  et  à  gauche  des  Champs- 
Elysées. 

De  6  à  7  h.  Musique  militaire  dans  le  jardin  du  Palais-Royal, 
et  sur  la  place  Vendôme. 

De  8  à  10  h.  Cirque  de  l'Impératrice,  aux  Champs-Elysées,  prix 
d'entrée  1  fr.  et 2 /h 

De  8  à  11  h.  Théâtre  du  Chalet  des  Iles,  bois  de  Boulogne,  1  fr. 
et  2  fr. 

De    8  à  11  h.  Concert  des  Champs-Elysées,  prix  d'entrée  1  fr. 

[Bals  :  au  jardin  Mabille,  —  au  Château  des  Fleurs 
(Champs-Elysées),  — au  ^Château-Rouge,  —  à  la 
Closerie  des  Lilas,  —  à  l'Elysée  Montmartre,  — 
au  parc  de  Sceaux,  —  à  la  Reine  Blanche,  — 
De  8  a  11  h. |  cnez  Constant  (barrière  Montparnasse), —à  l'É- 
lysée  Ménilmontant,  —  et  au  Casino  d'Asnières. 

Plaisirs  «lu  Dimanche. 

(saison  d'hiver.) 

De    2  à  5  h.  Concerts  populaires  au  Cirque  Napoléon,  1  fr.  25 

et  5  fr. 
De    8  à  10  h.  Cirque  Napoléon,  boulevard  des  Filles-du-Calvaire, 

1  fr.  et  2  fr. 
[Cafés  concerts  :  de  FAlcazar,  —  de  l'Eldorado, 

CAFÉS 

j     du  Cadran,  —  du  Casino  du  Palais-Royal,  — 
chantants     <     du  gg^  _  de  la  rufi  Contrescarpe-Dauphine, 
De    8  a  11  n.|    —  et  ^  aveugles,  au  Palais-Royal. 


bals 
d'été 


BALS 

d'hiver 
De    8  à  11  h. 


PLAISIRS   DE   PARIS. 

(Bals  :  au  Casino,  rue  Cadet;  —  à  Valentino,  rue 
Saint-Honoré:  —  à  la  Closerie  des  Lilas;  —  à 
l'Elysée  Montmartre,  —  au  Vauxhall,  bal  Pilodo. 
—  à  la  salle  Barthélémy;  —  à  l'Elysée  Ménil- 
montant.  —  et  à  la  Reine  Blanche,  boulevard 
Clichy. 


MONUMENTS   ET    MUSEES 

OUVERTS     LE     LUNDI 

De    8  à    5  h.  Palais  du  Corps  législatif  (s'adresser  au  concierge). 
De    9  à    4  h.  Exposition  permanente   des  produits  coloniaux  . 

au  palais  de  l'Exposition. 
De  10  à    4  h,  Conservatoire  des  Arts  et  Métiers,  rue  Saint-Martin , 

292,  avec  rétribution  de  1  fr. 
De  10  à    4  h.  École  des  Beaux-Arts,  avec  billets. 
De  10  à    4  h.  Manufacture  des  tabacs,  avec  billets  du  régisseur. 
De  11  à    4  h.  La  Sainte-Chapelle,  avec  billets. 
De  M  à    5  h.  L'Hôtel  des  Invalides. 
De  11  à    5  h.  Ménagerie  du  jardin  des  Plantes. 
De  12  à    5  h.  Tombeau  de  l'Empereur. 
De    là    5  h.  Le  palais  de  la  Bourse. 

Plaisirs  du  Lundi. 

(SAISON    ItETÉ.) 

De  10  à  6  h.  Marché  aux  fleurs  au  Château-d'Eau  et  place 
Saint-Sulpice. 

De    5  à    6  h.  Musique  militaire  dans  le  jardin  des  Tuileries. 

De    6  à    7  h.  Musique  militaire,  place  Vendôme. 

De    7  à  12  h.  Représentation  à  YOpéra. 

De  7  à  11  h.  Cafés  chantants  à  droite  et  à  gauche  des  Champs- 
Elysées.  Entrée  libre 


PARIS    EN    POCHE. 

De    8  à  10  h.  Cirque  de  l'Impératrice,  Champs-Elysées,  1  et  2  fr. 
De    8  à  11  h.  Concert  des  Champs-Elysées,  prix  d'entrée  1  fr. 
De    8  à  11  h.  Chalet  des  Iles,  vaudevilles  et  opérettes,  1  et  2fr. 

IBals:  au  Château  des  Fleurs,  2  fr.  —  à  la  Closerie 
des  Lilas  (Observatoire),  1  fr.;  — au  Château- 
Rouge;  —  à  l'Elysée  Montmartre,  \  fr.;  —  à  la 
Reine  Blanche,  1  fr.,  —  et  chez  Constant,  A 
Montparnasse,  1  fr. 

Plaisirs  du  Lundi. 

(SAISON    D1HVJ 

De    7  à  12  h.  Représentation  à  VOpéra. 

!  Cafés  chantants  :  Cafés  chantants  :  de  l'Eldora- 
do, —  de  TAlcazar,  —  du  Casino  du  Palais- 
T  1  /ï 

Royal,  —  du  Cadran,    —  du  Géant,  —  et  des 
Aveugles.  —  Entrée  libre. 
De    8  à  11  h.  Cirque  Napoléon,  exercices  équestres,  1  et  2  fr. 

[Bals  :  au  Casino,  rue  Cadet;  —  à  la  Closerie  des 
,       S  '   11  îi<     ^as>  —  auVauxhall; — à  l'Elysée  Montmartre; 

—  à  l'Elysée  Ménilmontant;  —  chez  Constant, 

—  et  à  la  Pieine  Blanchr. 


MONUMENTS    ET    MUSÉES 

OUVERTS      LE      MARDI 

De    8  à    5  h.  Corps  législatif  (s'adresser  au  concierge). 

De  10  à  4  h.  Bibliothèque  impériale,  collections,  manuscrits, 
médailles,  estampes,  etc. 

De  10  à  4  h.  Conservatoire  des  Arts  et  Métiers,  rue  Saint-Mar- 
tin, 292.  prix  d'entrée  1  fr. 

De  10  à  4  h.  Manufacture  des  tabacs,  avec  permission  du  régis- 
seur. 


De  10  à 

De  10  à 

De  10  à 

De  11  à 

De  11  à 

De  11  à 

De  1 1  à 

De  12  à 

De  12  à 

De  12  à 

De  1  à 

De  2  à 

PLAISIRS  DE    PARIS. 

4  h.  Musée  du  Louvre. 

4  h.  Musée  et  palais  du  Luxembourg. 

4  h.  Palais  des  Beaux- Arts,  avec  billets. 

3  h.  Musée  minéralogique  (école  des  Mines). 

4  h.  La  Sainte-Chapelle,  avec  billets. 

5  h.  Hôtel  des  Invalides. 

5  h.  Ménagerie  du  jardin  des  Plantes. 

5  h.  Hôtel  des  Monnaies   demander  une  permission  (ht 

directeur  pour  visiter  les  ateliers). 
4  h.  Asile  de  Vincenncs. 

4  h.  Trésor  de  l'église  Notre-Dame. 

5  h.  Palais  de  la  Bourse. 

5  h.    Muséum  du  jardin  des  Plantes. 


Plaisirs  du   .Hardi. 

(saison  d'été.) 

De     5  à     G  h.  Musique  militaire  aux  Tuileries. 

De    0  à     7  h.  Musique  militaire  au  Palais-Royal,  au  Luxembourg 

et  place  Vendôme. 
De    8  à     7  h.  Marché  aux  Heurs  à  la  Madeleine. 
De    3  à    G  h.  Hippodrome,  exercices  équestres,  1  f.  50  et  2  /".  50. 
De    8  à  11  h.  Cirque  de  l'Impératrice,  1  cl2/r. 
De    8  à  11  h.  Concert  des  Champs-Elysées,  1  f'r . 
De    8  à  1 1  h.  Calés  chantants  à  droite  et  à  gauche  des  Chanq»- 

Kiysées. 
De    8  à  M  h.  Théâtre  du  Chalet  des  Iles. 
De    8  à  11  h.  Bul  au  jardin  Mabille. 

Plaisirs   du   Mardi. 

(saison  d'hiver.) 

De    8  à  11  h.  Représentation  au  Théâtre-Italien. 
De    8  à  11  h.  Concert  promenade  au  Casino,  1  fr . 


PARIS  EN    POCHE. 

De    8  à  11  h.  Cirque  Napoléon,  1  et  2  fr. 

De     8  à  11  h.  Calés  chantants  :  de  l'Alcazar,  —  de  l'Eldorado, 

du  Casino  du  Palais-Royal,  etc.,  etc. 
De     8  à  11  li.  Bals  :  à  Yalentino,  —  à  la  salle  Barthélémy. 
De  12  à     5  h.  Saison  du  carnaval. —  Bals  masqués  à  la  Closcric 
du  matin.  des  Lilas. 


NOUVEAU   SQUARE   DE   L AVEXUE   DES   CHAMPS-ELYSÉES. 


PLAISIRS    DE    PARIS. 

MONUMENTS    ET    MUSÉES 

OUVERTS     LE     MERCREDI 

De    8  à  5  h.  Pillais  du  Corps  législatif  (s1  adresser  au  concierge). 

De    9  à  4  b.  Exposition    permanente  des   produits   coloniaux. 

De  10  à  4  h.  Manufacture  des  tabacs,  avec  permission. 

De  10  à  4  h.  Musée  du  Louvre. 

De  10  à  4  h.  Musée  et  palais  du  Luxembourg. 

De  10  à  4  h.  Palais  des  Beaux-Arts,  avec  billets 

De  11  à  4  h.  La  Sainte-Chapelle,  avec  billets. 

De  1 1  à  41/2  31usée  de  Cluny  et  le  palais  des  Thermes. 

De  lia  5  h.  Hôtel  des  Invalides . 

De  11  à  5  h.  Ménagerie  du  jardin  des  Plantes. 

L'e  12  à  4  h.  L'Asile  de  Vincenncs. 

De  12  à  4  h.  L'Asile  du  Vésinet. 

De  12  à  4  h.  Trésor  de  Notre-Dame. 

De    1  à  r>  h.J 

en  été  et     f  Manufacture  des  Gobelins,  avec  billets  délivrés  par 

de     2  à  4  h./    le  ministre  d'État. 

en  hiver.      J 

De     là  5  h.  Palais  delà  Bourse. 

De    2  à  5  h.  Institution  des  jeunes  aveugles,  boulevard  des  In- 
valides, 56,  en  s' ad  ressaut  au  directeur. 

Plaisirs  du  Mercredi. 

(saison  d*été.) 

De  8  à  7  h.  Marché  aux  fleurs,  pont  Notre-Dame. 

De  5  à  6  h.  Musique  militaire  au  jardin  des  Tuileries. 

De  0  à  7  h.  Musique  militaire   au  jardin   du   Palais-Royal  cl 

place  Vendôme. 

De  S  à  12  h.  Représentation  à  l'Opéra. 

De  8  à  4  h.  Château  des  fleurs,  fête  de  nuit,  5  fr. 

De  8  à  11  h.  Cirque  de  l' Impératrice.  2  fr.  et  1  fr. 


PARIS   ES    POCHE. 

De    8  à  11  h.  Théâtre  du  Chalet  des  Iles  (bois  de  Boulogne). 

De  8  à  11  h.  Cafés  chantants  à  droite  et  à  gauche  des  Champs- 
Elysées,  Morcl,  des  Ambassadeurs,  etc. 

De  8  à  11  h.  Bals  :  au  Château  des  fleurs  et  à  Montparnasse, 
chez  Constant. 

Plaisirs  «lu    Mercredi. 

(saison  d'hiveu.) 

De    8  à   12  h    Représentation  à  l'Opéra. 

De    8  à  11  h.  Casino.  Bal.  2  fr. 

De    8  à  11  h.  Cirque  Napoléon,  1  et  2  fr. 

De  8  à  11  h.  Cafés  chantants  :  de  l'Eldorado,  de  l'Alcazar,  dis 
Casino  du  Palais-Royal,  etc. 

De    8  à  11  h.  Bals  :  au  Vauxhail  et  chez  Constant  à  Montpar- 
nasse. 
Carnaval.  —  Bals  de   nuit  :  Bals  masqués  M» 
Casino,  prix  d'entrée  5  fr. 


MONUMENTS    ET    MUSEES 

OUVERTS      LE      JEUDI 

De    8  à    5  h.  Palais  du  Corps  législatif  (s' adresser  au  concierge). 

De    9  à    4  h.  Exposition   permanente   des  produits   coloniaux. 

Dé    2  à    4  h.  Le  palais  de  Saint-Cloud. 

De    2  à    4  h.  Fontainebleau,  son  palais,  son  parc,  sa  forêt. 

De  10  à  4  h.  Conservatoire  des  Arts  et  Métiers,  rue  Saint- 
Martin,  292. 

De  10  à  4  h.  Manufacture  de  tabacs,  avec  permission  du  régis- 
seur. 

De  10  à    4  h.  Musée  céramique  de  Sèvres,  sans  billets. 

De  10  à    4  h.  Musée  et  palais  du  Luxembourg. 

De  10  à    4  h.  Musée  du  Louvre 


PLAISIRS   DE   PARIS* 

De  10  à    4  h.  Palais  des  Beaux-Arts,  avec  billets. 

De  li  à    3  h.  Musée  minéralogique  (école  des  Mines). 

De  11  à    4  h.  La  Sainte-Chapelle,  avec  billets. 

De  11  à     5  h.  L'Hôtel  des  Invalides. 

De  11  à    5  h.  Ménagerie  du  jardin  des  Plantes. 

De  12  à    2  h.  Le  Tombeau  de  l'Empereur. 

De  12  à  4  h.  L'Hôtel  de  Ville,  appartements,  avec  billets  déli- 
vrés par  le  préfet  de  la  Seine . 

De  12  à    4  h.  Maison  de  santé  de  Charenlon. 

De  12  à    4  h.  Musée  d'artillerie. 

De  12  à    4  h.  Trésor  de  l'église  Notre-Dame. 

De    là    5  h.  Le  palais  de  la  Bourse. 

A      2  h.  L'imprimerie  impériale,     musée    typographique, 

avec  billets  du  directeur. 

De    2  à    5  h.  Muséum  du  jardin  des  Plantes. 

Plaisirs  dn  Jeudi. 

(saison  d'été.) 

De    5  à    6  h.  Musique  militaire  aux  Tuileries. 
De    6  à    7  h.  Musique    militaire  dans  le  jardin  du  Palais-Royal, 
place  Vendôme  et  place  Royale. 
8  à     7  h.  Marché  aux  fleurs  au  Château  d'Eau. 
5  à     5  h.  Hippodrome,  exercices  équestres. 
3  à     5  h.  Concerts  Musard,  PréCalelan.  I  ff. 
8  à  11  h.  Théâtre  du  Chalet  des  Iles. 
8  à  11  h.  Cirque  de  l'Impératrice. 

8  à  11  h.  Cafés  chantants  à  droite  et  à  gauche  des  Champs- 
Elysées.  Morel,  Alcazar,  etc. 
8  à  11  h.  Concert  des  Champs-Elysées,  1  fr. 

/Bals  :  au  jardin  Mabillc, —  au  Château-Rouge,  — 
,,  ,  à  la  Closerie  des  Lilas, —  à  l'Elysée  Montmartre, 

It  ÉTÉ  \ 

j     —  au  Casino  d'Asnières,  —  à  la  Reine  Blanche. 
8  a  11  h.|    _clà  l'Elysée  Ménilmontant. 


N.A1SIHS   DE   PARIS. 

Plaisir*    du   Jemli. 

(saison  d'hiver.) 

De    8  à  11  h.  Représentation  au  Théâtre-Italien. 
De    8  à  11  lu  Concert  promenade  au  Casino,  1  fr. 
Da    8  à  11  li.  Cirque  Napoléon,  1  et  2/)'. 
De    8  à  11  li.  Calés  chantants  :  de  l'Alcazar,  —  de  l'Eldorado,  - 
et  du  Casino  du  Palais-Royal. 
r.\i  g  /Bals  :  à  Valentino,  —  à  la  Closcric  des  Lilas,  —  à 

d'hiver       /     la  salle   Barthélémy,  — à  l'Elysée  Montmartre, 
De    8  à  11  h.(     — et  à  l'Elysée  Ménilmontant. 


MONUMENTS    ET    MUSEES 

OUVERTS      LE      VENDREDI 

De    8  à    5  h.  Palais  du  Corps  législatif  s'adresser  au  eonciergi 

De     0  à     4  h.   Exposition    permanente   dos   produits  coloniaux 

De  10  à  4  h.  Bibliothèque  impériale,  collections,  estampes,  gra- 
vures, médailles. 

De  10  à  4  h.  Manufacture  de  tabacs,  avec  permission  du  régis- 
settr. 

De  10  à     4  h.  Musée  et  palais  du  Luxembourg. 

De  10  à     th.  Musée  du  Louvre. 

De  10  à    4  h.  Palais  des  Beaux-Arts,  avec  billets. 

De  11  à     \  li.  La  Sainte-Chapelle,  avec  billets. 

De  1 1  à    4  1/2  Musée  de  Clunyct  palais  des  Therm 

De  11  à    5  h.  L'Hôtel  des  Invalides. 

De  11  à     .')  h.  Ménagerie  du  jardin  des  Plan!- 

De  12  à  o  h.  Hôtel  des  monnaies,  demander  des  billets  au  di- 
recteur pour  visiter  les  ateliers  de  fabrication . 

De   1-  à      1  b.   Asile  de  Yiucennes. 

De   1  -    >      \  b.  Asile  du  Vésiuct. 


PARIS  EN  POCHE. 

De  12  à    4  li.  Le  trésor  de  l'église  INotre-Dame. 
De    1  à    5  h.  Palais  de  la  Bourse. 

Plaisirs  dn  Vendredi. 

Raison  d'été.) 

De    5  à    6  h.  Musique  militaire  au  jardin  des  Tuileries  et  place 
Vendôme. 

De    6  à    7  h.  Musique  militaire  au  jardin  du  Palais-Royal. 
Marché  aux  fleurs  à  la  Madeleine. 

De    7  à  11  h.   Représentation  à  l'Opéra. 

Do    8  à  11  h.  Cirque  de  l'Impératrice,  1  et  2  fr. 

De    8  à  11  h    Concerts  des  Champs-Elysées,  1  fr. 

De    8  à  11  h.  Cafés  chantants  à  droite  et  à  gauche  des  Champs- 
Elysées.  Morel,  Alcazar. 

De    8  à  11  h.  Théâtre  du  Chalet  des  Iles. 

De    8  à  11  h.  Bal  au  Château  des  Fleurs. 

Plaisirs  du  Vendredi. 

SAISON    D'HIVER.) 

De     7  à  12  h.  Représentation  à  l'Opéra. 

De    8  à  10  h.  Cirque  Napoléon.  2  fr.  et  1  fr. 

De    8  à  11  h.  Cafés  chantants  :  de  l'Eldorado,  —  de  l'Alcazar,  — 

et  du  Casino  du  Palais-Royal,  etc.,  etc. 
De    8  à  11  fa.  Bal  au  Casino,  prix  d'entrée,  2  fr. 

Saison  du  carnaval.  —  Bals  masqués  au  Vauxhall . 


MONUMENTS    ET    MUSEES 

OUVERTS     LE     SAMEDI 

De    8  à    5  h.  Palais  du^Corps  législatif  (s' adresser  au  concierge) 
De  10  à    4  h.  Conservatoire  des    Arts  et  Métiers,   prix    d'en- 
trée, 1  fr. 


PLAISIRS  DE    PARIS. 

De  10  à    4  h.  Manufacture  de  tabacs,  avec  permission  du  régis- 
seur. 
De  10  à     4  b.  Musée  et  palais  du  Luxembourg. 
De  10  à    4  h.  Musée  et  palais  du  Louvre. 
De  10  à    4  h.  Palais  des  Beaux-Arts,  avec  billets. 
De  11  à    2  h.  Muséum  du  jardin  des  Plantes,  avec  permission. 
De  11  à    5  h.  Musée  minéralogique  (école  des  Mines). 
De  11  à    4  h.  La  Sainte-Chapelle,  avec  billets. 
De  11  à    5  h.  L'Hôtel  des  Invalides. 
De  11  à    5  h.  Ménagerie  du  jardin  des  Plantes. 
De  12  à    4  h.  Asile  de  Vincennes. 
De  12  à    4  h.  Asile  du  Vésinet. 

!  Château  de  Vincennes,  le  donjon,  la  chapelle,  avec 
permission  du  directeur  de  l'artillerie,  au  mi- 
nistère de  la  guerre. 
De  12  à     4  h.  Trésor  de  l'église  Notre-Dame. 
De    1  à    3  h.J 

en  hiver  et    (Manufacture  des  Gobelins,  avec  billets  délivrés  p;ir 
de     2  à    4  h.[     le  ministre  d'État. 

en  été.        ) 
De    là    5  h.  Palais  de  la  Bourse. 

He    2  à    5  h.  L'Institution  des  sourds  et  muets,  rue  Saint-Jac- 
ques, 250,  en  s'adressant  au  directeur. 

Plaisirs   du  Samedi. 

MISON    D'ÉTÉ.) 

De    5  à    6  b.  Musique  militaire  au  jardin  des  Tuileries. 

De    6  à     7  h.  Musique  militaire  au  jardin  du  Palais-Royal  et  au 

Luxembourg. 
De    8  à  7  h.    Marché  aux  fleurs  pont  Notre-Dame. 
De    3  à     5  h.  Hippodrome,  exercices  équestres. 
De     8  à  10  li.  Cirque  de  l'Impératrice. 

Sa  11  h.  Représentation  au  Chalet  des  Iles. 


PARIS    EN    POCHE. 

De    8  à  i\   h.  Concert  des  Champs  Élysées. 

De  8  à  11  b.  Cafés  chantants  à  droite  et  à  gauche  des  Champs- 
Elysées. 

De  8  à  11  h.  BoÊ  :  Mabille,  grande  fête  de  nuit,  5(r.;  —  Ch;V 
tcau-Rouge,  fêle  de  nuit. 

Plaisirs  du  Samedi. 


(SAISON  d  hiver.) 

De    8  à  11  h.  Représentation  au  Théâtre-Italien. 
De    8  à  11  h.  Concert  promenade  au  Casino,  1  fr. 
De    8  à  10  h.  Cirque  Napoléon. 

De     8  à  H  li.  Cafés  chantants  :  de  l'Alcazar,  —  de  l'Eldorado 
—  et  du  Casino  du  Palais-Royal. 

Bals  :  à  Valentino,  —  à  la  salle  Barthélémy. 

Saison  du  Carnaval.  —  Bals  masqués  :  au  Grand 


De  12  à    5  h 
du  matin. 


Opéra,  prix  d'entrée  10  fr.;  —  à  Valentino,  — 
et  à  la  salle  Barthélémy. 


PARIS.  —  IMr.  SIMON  RAÇON  ET  COM1'.,  hue  d'aufuhtd,  1. 


Paris,  rue  Richelieu,  99 


COMPAGNIE 

.D'ASSURANCES  GÉNÉRALES  SUR  LA  VIE 

l.A   PLUS    ANCIENNE    DE  TOUTES  IFS  COMPAGNIES  FRANÇAISES 
Fondée    en    1819 


PONDS  Diï  GARANTIE 
QUARANTE    MILLIONS    RÉALISÉS 

DONT   1S  MILLIONS    IN    IMMEI M.ES  ET  25  MILITONS   EN   VALEURS    SI'R   l'ÉTAT 


RENTES  VIAGÈRES  IMMÉDIATES  A  DES  TAUX  AVANTAGEUX 

Assurances  mixte-  et  capitaux  payables 
après  décès  donnant  droit  à  une  participation  deîiOp.  KM)  dans  les  béné  ires 

DOTS    POUR     LES    ENFANTS 


La  Compagnie,  qui  souscrit  aussi  des  assurances  contre  l'INCENDIE  el  contre  la  GRÊL's 
.a  des  représentants  dans  toutes  les  principales  villes  de  France 


GRAND  HOTEL 

Boulevard  des  Capucines,    1%,   Paris 

-  deux  grands  Hôtels  sont  exploités  par  la  COMPAGNIE  IMMO- 
BILIÈRE DE  PARIS. 

Ils  contiennent  ensemble  1,400"  Chambres  ou  Salons  dont  la 
location  à  Prix  fixe  est  établie  de  4  à  30  fr.  par  jour  pour  le 
GRAND  HOTEL,  et  de  3  à  20  fr.  par  jour  pour  le  GRAND  HOl'EI. 
DU  LOUVRE. 

Par  cette  variété  de  prix  et  par  la  situation  de  ces  deux  Hôtels 
dans  li><  deux  pins  beaux  quartiers  de  Paris,  les  voyageurs  et  les 
familles  sont  toujours  assurés  de  trouver  à  se  loger  selon  leurs 
besoins,  leurs  goûts  et  leurs  faculté-. 


GRAND  HOTEL  DU  LOUVRE 

Rue  de   Rivoli,    168.    Paris 

Les  Tables  d'hôte  des  deux  hôtels,  ayant  ensemble  700  places, 
sont  servies  à  G  heures;  le  publie  y  est  admis  comme  les  locataires. 

Les  DEUX  GRANDS  HOTELS  ont,  en  outre,  à  l'intérieur  un  res- 
taurant public  à  la  carte. 

Les  Salons  de  ces  Deux  Ilôt  ds  sont  appropriés  pour  des  repas  de 
corps  ou  de  mariage,  pour  des  fêtes  ou  des  réunions  de  famille. 

Il  y  a  dans  chaque  Hôtel  un  Salon  de  lecture,  un  Café-Divan-Bil- 
lard, des  Bains,  un  Bureau  télégraphique  public  correspondant  le 
jour  et  la  nuit  avec  toute  l'Europe. 


Le  personnel  préposé  au  service  des  DEUX  HOTELS  parle 
toutes  les  langues. 


3 


•y. 
EÉ3 


A IX   VOYAGEURS 
BUFFET    DE    LA    LIGNE    DU    NORD 

RECOMMANDÉ  , 

STATION  DE  TERGNIER 

15    ET    17    MINUTES   D'ARRÊT 

Les  voyageurs  parlant  pour  la  Belgique,  la  Prusse,  la  Russie, 
la  Hollande  et  les  bords  du  Rhin,  trouveront  au 

BUFFET  DE  TERGNIER 

STATION    D'ARRÊT 

DES   CONSOMMATIONS   DE   PREMIER    CHOIX 

DÉJEUNERS  ET  DINERS 
QA'TEADX,     PATES  CHAUDS,     VINS     FINS,    ETC. 


GRAND     HOTEL     BERGÈRE 

M"  J.  MOREL 

34.    ru«*    Bergère,    a    PARIS 

Au  centre  des  affaires  et  près  des  boulevards,  cet  hôtel  de  premier 
ordre  se  recommande  d'une  manière  toute  spéciale  aux  étrangers. 

CHAMBRES  CONFORTABLES  DEPUIS  2  FR.  50 
RESTAURANT  A  LA  CARTE  ET  TABLE  D'HOTK 

Les  voyageurs  recommandés  à  cette  maison  sont  priés  de  ne 
pas  confondre  cet  hôtel  avec  ceux  de  la  cité  Bergère 


GRAND  HOTEL  SAINT-JAMES 

211,   rue  Sain* -Honoré,  211 


PRES 


TUILERIES    ^  jli^*0|^g§ilL  J^  TUILERIES 


Ce  splendide  hôtel,  connu  depuis  longues  années  sous  d'autres 
noms,  est  placé  au  centre  du  plus  beau  quartier  de  Paris,  avec 
sortie  immédiate  sur  les  Tuileries. 

Situé  entre  une  grande  cour  et  un  fort  joli  jardin,  cet  hôtel 
offre  aux  familles  l'avantage  inappréciable  d'une  parfaite  tran- 
quillité. Magnifique  salle  à  manger,  salons  et  fumoir. 

RESTAURANT  A  LA  CARTE  ET  TABLE  D'HOTE 

BAINS  DÉPENDANT  DE  L'HOTEL 

CHAMBRES  TRÈS-CONFORTABLES  DEPUIS  2  FR.  50 

On  parle  les  principales  langues  étrangères 

NOTA.  Correspondant  des  deux  Guides  Paris  en  poche  et  Londres 
en  poche,  le  directeur  de  l'hôtel  Saint-Jumes  se  met  à  l'entière 
disposition  des  voyageurs,  touristes  et  étrangers,  pour  tous 
les  conseils  ou  renseignements,  complètement  désintéressés, 
qu'ils  pourraient  avoir  à  demander. 


COMPAGNIE  DU  CHEMIN  DE  FER  ANGLAIS 

SOUTH  EASTERN  RAILWAY 

Agence  :  4,   boulevard  des   Italiens 

r.N  iui:  m  i.i  k  pe  iiichf.lif.it 


PARIS  A  LONDRES  EN  9  HEURES  1/2 

Par  la  voie  de  Boulogne  et  Folkestone 
TRAJET  DE    MER  I    1    HEURE    53   MINUTES.  —  lre  ET   2e  CLASSE 


SERVICES  DE  NUIT  EN  12  HEURES  —  !'•  et  2e  classe 


SERVICE  PAR  CALAIS  et  DOUVRES  (malle -poste) 

DEUX  DÉPARTS  PAR  JOUR  A  HEURES  FIXES 

(1"  classe  seulement) 


PRIX  DES  BILLETS  SIMPLES  VALABLES  POUR  SEPT  JOURS 
Pur  Boulogne  et  Folkestone 1"Classe.    eofr.s© 

—  2»      —  *s      co 

—  valables  pour  deux  jours.    3*      —         «k        » 

Par  Calais   et   Douvres,   via  South    Eastern    Railway,  London 
bridge  (malle-poste).  1"  classe  seulement «"»       8S 


BILLETS  ALLER  ET  RETOUR  VALABLES  POUR  UN  MOIS: 

Par  Boulogne  et  Folkestone,  et  Calais  et  Douvres.  1M  Classe,    ^©fr.    • 
—  —  —  •)•      _         «s 

Délivré*  au  Bureau  de    la  C«mpn{>nle.  4,  Imulrvard  des  Iiallenn 


DINER  DU  ROCHER 

10,    passage   Jonffroy,    16 

BOULEVARD    MONTMARTRE 

1 o<^o-> '■ 


Déjeuners,   aVCC  café *    fl*.    95 

Dîner»,  avec  bouteille  (.le  bordeaux 3  fr.     » 

Les  Dîners  à  4  te.  donnent  droit  ù  une  demie  bouteille  de  champagni 
pour  deux  personnes 


CARI  NETS  ET  SALONS  DE  SOCIETE 


Celte  maison  de  premier  ordre,  placée  au  centre  de  Paris,  se  recommande 
d'une  manière  toute  spéciale  par  le  confortable  et  l'activité  de  son  service. 


FAUTEUILS   BROUGHA 

A  BASE  DE  CAOUTCHOUC  REMPLAÇANT  LES  RESSORTS  EN  FER 

BBE VETES    IV    FRANCE    l'.T     \     l'ÉTRAXGBB 

EXPOSITION  PERMANENTE 
Passage    «louffroy,    19,    à  PARIS 


Confortables  et  distingues  ces  nouuatix  sièges  incitent  une  mention  toute  particulière 


CHEVREUIL 


ta  a  il  il  nu  ta 

0.  boulevard  de  lu  Madeleine.  9 


Celte  maison,  par  la  simplicité  et  le  bon  goût  des  VÊTEMENTS  et 
AMAZ4  INES  <|ui  sortent  de  ses  ateliers,  conserve  toujours  la  préfèrent  e 
des  personnes  de  haute  distinction,  qui  s'adressent  également  à  elle 
pour  leurs  \  »  e  l  i  l  c  -  et  grandes  LIVRÉES.  Un  atelier  spécial  a  élé  formé 
à  cet  effet. 


LIVRES  RELIGIEUX  -  LIVRES  ILLUSTRES 

OUVRAGES  DE  LUXE 

L.  CURMER 

49,  rue  Richelieu,  49 

SALONS    OUVERTS    DEPUIS    9    H.    DU    MATIN    JUSQUA    6    H.    DU    SOIF. 


L'IMITATION  DE  JÉSUS-CHRIST 

—00— 

LE  LIVRE  D'HEURES  DE  LA  REINE  AME  DE  BRETAGNE 

LES  SAINTS   ÉVANGILES 

Ouvrages  imprimés  en  couleur  rehaussés  d'cr 


MISSELS 

PAROISSIENS,  PRIÈRES  COLORIÉES 

ETC.,  ETC. 


EXPOSITION    UNIVERSELLE 


18  55 


1855 


MEDAII.LK    DE 


CL\> 


A.  VEYRAT 


ORFEVRE 


FABRIQUE 

SI,  rue  du  Chateau-d'Eau,  a  PARIS 

Fondée  en  1815,  cette  maison  s'est  acquis  dans  le  monde  june  ré- 
putation de  confiance  pour  la  fabrication  de  YOrfévrerie  en  ar- 
gent massif  et  du  plaque. 

Depuis  1805,  époque  à  laquelle  les  brevets  de  MM.  dk  Nuoi.z  et 
Elkington  sont  lombes  dans  le  domaine  public,  M.  VEYRAT  s'est 
livré  d'une  manière  toute  .-pédale  à  cette  indostrie.  Il  olfie  au  con- 
sommateur des  avantages  réels  pour  les  prix,  la  variété  des  modèles, 
ainsi  que  pour  la  bonne  confection  et  la  qualité  de  ses  produits;  tous 
sont  revêtus  de  sa  marque  de  fabrique. 


MARQUE 


FABRIQUE 


MARQUE 


FABRIQUE 


\  It  <.  I   \  I  l   It  I      DE     IUOI/ 


CASINO    ET    BAINS    FKASCATl 


M       U       *-» 


LE    PLUS    BEL    ETABLISSEMENT  DE  CE    fi  £.M;E 


PHOTOGRAPHIE   ERWIN 

HÀRFSTAENGL 

PHOTOGRAPHE  DE  S.  M.  LE  ROI  DE  PRUSH! 

PORTRAITS  DE  TOUTES  DIMENSIONS,  CARTES  DE  VISITE 

REPRODUCTIONS    VRTISTIQUES 


-l  i  CURSALES 


A   MUNICH 

ADR  ES D  E 


SUCCURSALES 


A  MUNICH 

r:T 

A     DRESDE 


ATELIERS  ET  SALONS  D'EXPOSITION 

4,   rue   Frochot,  4 

KN   FACE  LA    RUE   BKÉDA 

La  Maison  ERWIN,  connue  pour  ses  travaux  artistiques,  recoin- 
mande  d'une  manière  toute  spéciale  aux  étrangers  ses 

SALONS  D'EXPOSITION 

«M  VERTS  TOUS  l  ES  JOURS  DE   [Q  H.    \    S  II.  DU  soi  II 
I.  rue  Froehot.  4 


A    LA   VÉNITIENNE 


62,    chaussée    d'Antin.    62 


SPÉCIALITÉ  Ï)E  JUPONS 


sku.i:  maison  a  paris 

DONNANT    UN    CHOIX    AUSSI    GRAND    ET   TOUJOURS    NOUVEAU 


MERCERIE 

PASSEMENTERIE 

TULLE 

NOUVEAUTÉ 


RUBANS 

GANTS 

CHAPEAUX    POUR    DAMES 

MODES 


SUCCURSALE   V  TlïnlVILLE-Slli-MEIi 


56,  rue  Msaffitie,  56 


PHOTOGRAPHIE  CARIAT  ET  C 


PORTRAITS 


CARTES  DE  VISITE 


P.EPKODL'CTIÇX 


l'OKÏIl  UTS 


CHARGES 


l'Ai!    T.    CARJAT 


EN    VENTE 

56-,    RtE    LAFFITT.E,    5G 

I,  F     I»  A  X  T  H  ï:  O  \     PARIIIEN 

ALBUM    DES    CÉLÉBRITÉS  CONTEMPORAINES 


ALBUMS  PHOTOGRAPHIQUES 


\^ii£ 


Comment  ne  pas  recommander  aux  étrangers  la  maison 


VITAL  TRIPON 


(Ta&xxae  ùetdkiiicep  (t^Wien  ^0*0$^  jfUtôO 


SPÉCIALITÉ  D'ALBUMS  POUR  CARTES  DE  YISITE 

I.IBRAIltl  B 

EXPOSITION     PERMANENTE 


VENTE  EN  GROS  ET  EN  DÉTAIL 

A    l»l  -    PRIX    IMPOSSIBLES   DE    BON    JIAII4  III 


DAZAR    BONNE-NOUVELLE 


PHOTOGRAPHIE   DES  DEUX    MONDES 


PIERRE  PETIT 

31.    rue   Cadet,   à    PARIS 
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PIERRE   PETIT 

OPÈRE    «LUI-MÊME,    51.     BUE    CADE1 


PORTRAITS 
CARTES  DE  VISITE,  REPRODUCTIONS 


•  COMPTOIR  INTERNATIONAL  DES  PHOTOGRAPHES 

Rue  de  Richelieu.  97,  boulevard  des  Italiens*  5  bis 

PASSAGE   DES  PRIKCRS,    ESCALIER  C,   AU  PREMIER 
ANCIEN  PASSAGE  MIRÉS 


EDMOND  POTONIE  ET  C 

ÉDITEURS 

SPÉCIALITÉ  DE  CARTES  DE  VISITE  PHOTOGRAPHIÉES 

REPRODUCTIONS 
DES  TABLEAUX  DES   PRINCIPALES  GALERIES  D'EUROPE 

EN  FORMAT   CARTE  DE  VISITE 

PORTRAITS  -  CARTES  DES  SOMMITÉS 

DE    TOUS     LES     PAYS 

cartes   photographiées,   vues  des  principales  villes,    paysages, 
costumes,  fantaisies,  collections  numismatiqucs,  de  timbres-poste,  etc. 

VIENNENT  DE  PARAITRE  AU  COMPTOIR  INTERNATIONAL 

GALERIE  DE  DRESDE,  photographiée  sur  cartes  de  visite,  par  F.  Ham- 

-taengl,  à  Munich. 
MUSÉE  DE  VERSAILLES  (collection  Gavard),  photographiée  (format  carte 

par  Fram  k,  à  Pari-. 
ÉCOLE  DE  DUSSELDORF  (formai  cartel,  photographié  ;par  G.   Scrai  1 1 

I  Berlin. 

Prix  des  Cartes,  1  fr. 

Toute  carie  e-t  expédiée  franco  contre  1  fr.  ~1)  en  timbres-poste.  Sur  de- 
mande affranchie  on  reçoit  le  Catalogne  par  retour  du  courrier. 


DÉCALCOMANIE   DUPUY 

INVENTEUR   BREVETE   S.   G.    D.    6. 

Art  de  décorer  soi-même,  inslantntément,  à  l'aide  d'un  vernis  spé- 
cial et  de  dessins  imprimés  en  couleur,  toute  espèce  d'objets  d'art, 
d'ameublement  et  de  fantaisie  en  bois,  laque,  albâtre,  ivoire,  marbre, 
stuc,  plâtre,  papier,  soie,  les  glaces,  les  bougies,. la  tôle  vernie,  la 
toile  cirée  et  la  toile  cuir,  le  verre,  le  cristal  et  tous  les  objets  en  ma- 
tières céramiques  ou  autres. 

BOITES  COMPLÈTES  DEPUIS  5  FRANCS 

GIIAND    CHOIX    DE    FEUILLES    DE    DÉCALCOMANIE 

Décalcomanie  vitrifiante  pour  décorer  d'une  manière  inaltérable 
les  émaux,  faïences  et  porcelaines. 
Renseignements  et  catalogues  envoyés  gratis  et  franco. 

GROS  ET  DÉTAIL 
3,    Passage    du    Dësir*    3 

(boilevard  de  sébastopol,  61  bis) 


MAISON    A.     GADART    ET    GE 

0 

Rue  de  Richelieu,  66,  a  Paris 


EAUX-FORTES    MODERNES 

Publication  artistique  d'tëuvres  originales 

PAfl 

LA   SOCIÉTÉ    DES    AQUAFORTISTES 

CONDITIONS  DE  LA  SOUSCRIPTION 
PARIS  ^  DÉPARTEMENTS 

Un  an s©  fr.  <>  Un  an es  fr. 

Si\  mois «s  fr.    t   Six  mois «8  fr. 

ÉTRANGER  :  Le  port  en  plus 

Nous  ne  saurions  trop  recommander  aux  amateurs  le  magasin  d'exposi- 
tion de  tableaux  de  la  maison  Cadart,  rue  Richelieu,  66,  où  l'on  peut  exa- 
miner la  riche  et  belle  collection  des  aqua-fortistes. 


M"    FRANCK 

IÏEXTISTE 

RUE  SAINT-HONORÉ  ^^^»^^^f  *UE  SAINT-HONORE 

ANCIEN    281  ^^^^^^^^^^  ANCIEN    "281 

SEUL  ÉTABLISSEMENT  DE  CE  GENRE  A  PARIS  DIRIGE  PAR  UNE  DAME 

VISIBLE  TOUS  LES  JOURS  DE  10  H.   A  4  H. 

^OIXS  DE  BOUCHE  ET  PIÈCES  ARTIFICIELLES 

GRAND  HÔTEL  DE  LYON 

Rue  Impériale,  place  de  la  Bourse,  à  LYON 

SALONS  DE  LECTURE  ET  DE  CONVERSATION 
DEUX  CENTS  CHAMBRES  ET  VINGT   SALONS  DE  TOUS  STYLES 

BAINS    VOITURES   DE  REMISE    OMNIBUS 

GRANDS   ET    PETITS    APPARTEMENTS   DE    FAMILLE   RICHEMENT    MEUBLÉS 

SALONS  POUR   RÉCEPTIONS    OFFICIELLES 

RESTAURANT    —    CAFÉ    DIVAN    FUMOIR 

LHôtel  de  Lyon,  à  la  hauteur  des  positions  les  plus  élevées,  est 
aussi  à  la  portée  des  fortunes  modestes.  On  y  trouve,  depuis  2  fr., 
des  chambres  très-riches  et  qui  ne  laissent  rien  à  désirer. 

TABLE    D'HOTE    A    4    FRANCS 

On  parle  toutes  les  langues 


72,  rue  Popincourt    72 


ÏIAM  FACTIRE  ET  MAGASIN  DE  PORCELAINE 


BLANCHE  ET  DECOREE 


MAISON  TALMOURS 


CHARLES    MESNARD 


M'CCKSPEUR 


QUATRE 

MÉDAILLES 

D*OH 


QUATRE 
MÉDAILLES 

d'or 


SERVICE  DE  TABLE  ET  DE-DESSERT 

CABARETS 

ARTICLES  DE  NOUVEAUTÉS 
IMITATIONS  CHINOISES 


Maison  de  premier  ordre,  recommandée  «l'une  manière  toute  spé- 
•  iale  aux  étrangers  et  négociants  pour  -es  prix  exceptionnels  et  le 
choix  de  ?e<  module*. 


TRINQUART 


PHOTOGRAPHE 


DE  L  ACADEMIE  IMPERIALE  DE  MEDECINE,  DES  LYCEES  IMPERIAUX,  ETC 


È  4 


23, 

RUE   LOUIS-LE-GRAND, 

23 

■ 

REPRODUCTIOINS 

GROSSISSEMENTS 
CARTES     DU     VISITE 

PHARMAGIE  DES  PANORAMAS 

151.   rue  Montmartre 
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MIGRAINES,  NÉVRALGIES 

Calmées  a  1  instant  par  la  l'Ai  IIIM\    t  LÉ  RE  I 

SEUL  SPÉCIFIQUE  DES  AFFECTIONS  NERVEUSES 

Il  facilite  les  digestions  pénibles  chez  les  personnes  sédentaires, 
affaiblies  ou  débilitées  par  lTijre,  les  maladies  ou  les  privations. 

5    FR.    LA   BOITE 

EXPÉDITION   EN    PROVINCE 

Grâce  à  ce  nouveau  spécifique  qui  a  fait  époque  dans  le  monde 
scientilique  et  médical,  la  migraine  la  plus  violente  disparaît  en 
quelques  secondes  et  comme  par  enchantement. 


MALADIES  DE  LA  l»OI  I  lll\E  ET  DU  NA\li 


PECTORALE  ET  RENOVATRICE  DU  SANG 

Prescrite  contre  les  plus  graves  maladies  de  la  poitrine,  de  l'esto- 
mac, du  cœur  et  du  sang,  pertes,  hémorrhoïdes,  hémorrhagies,  palpi- 
tations, chloroses,  dépérissement. 

SOIE  DOLORIFUGE  conservatrice  de  l'électricité  naturelle. 

GUÉRISON  CERTAINE  des  rhumatismes,  goutte  et  névralgie. 

RUE     LAWARTIXE.     35,     A     PARIS 

ET  DANS  LES  PHARMACIES  DE  TOUS  PAYS 


«.  rue  Beauregard,  près  la  rue  Poissonnière,  0 

ET  PASSAGE  DES  PANORAMAS,   25 

P.    MILLEREAU 

PREVETÉ    S.   G.    D.    G. 

ARTICLES  POUR  CORSETS 

BUSCS  A  BOUTONS 

BUSCS  ORDINAIRES  DE  500  A  1,000  GR.  ET  AU-DESSUS 

DEVANTS  DE  CORSETS  A  AGRAFES 

ÉLASTIQUES,  LACET  ROND  EN  FIL  ET  EN  SOIE 

RESSORTS  ACIER  BLEU  EXTRA-SUPÉRIEUR  POUR  JUPONS 

AU  MÈTRE  ET  AU  POIDS,  COUVENTS  ET  NON  COUVERTS 


PARIS 


AUX  ÉTRANGERS 

11  n'est  pas  un  étranger  qui,  venant  à 
Paris,  n'ait  do>  valeurs  ou  billets  de  ban- 
que à  échanger  contre  de  la  monnaie  fran- 
•  ai^e;  nous  recommandons  à  ce  titre  la 

MAISON  FÉLIX 

Galerie  .tlontpensicr,   1  ,  PaIais«Itoyal 

VENTE  DE  BIJOUX,  CHAINES,  MONTRES  ET  DIAMANTS 

A   DES  PRIX    TltÈs-MODf:r>KS 

ACHAT  DE  MATIÈRES  D'OR  ET  D'ARGENT 


168,    ARCADES  DE  RIVOLI,    168 


R.   WALL 

I    \  I  I   I   1  :  I    1 1      DU     LOUVRE 

Clolhes  Made  in  llie  sliorlest  notiei 

ilUt^cc  nacl)  ïrcm  iHaag 

VESTIDOS  Y  SOBRE  MEDIDA 
A    COTÉ    DE    L'HOTEL    DU    LOUVRE 


ad  joug  phénomène 


LAVAISSIERE 

For  i;\i-si  i  r.  DE   s.   M.  l'empereur 

i:\n.m  ïS 
PARAPLUIES,  OMBRELLES,  CRAVACHES 

Passage  des  Panoramas,  6,  galerie  Feydeau 


EXPOSITION    UNIVERSELLE 

PREMIÈRE    MÉDAILLE 

RUE  GARANCIÉRE,   8   jf|l^^^W^   RUE  GARANCIÉRE,  8 
près  Saint-Sulpiee         ^MÉÉÊII'.^  V®  Saint-Sulpice 

BISSON    FRÈRES 

PHOTOGRAPHES  DE  S.  M.  L'EMPEREUR 

ET  DES  MINISTRES 

Rue  Garancière,  8,  près  Saint-Sulpice 


PORTRAITS 

CARTES    DE    VISITE,    REPRODUCTIONS    DE   VUES 

GRAVURES  ET  OBJETS  D'ART 


MAGASIN  DE  VENTE 

11,    QUAI    VOLTAIRE,    1.1 


CHEMINS  DE  FER  DU  NORD  Kl 

LONDON,  CHATHAM  &  DOVER  RAILWAY 

Nouvelle  route  Royal  Mail  de  Pahis  a  Londres  en  dix  heures. 
Traversée  de  mer  la  plus  courte  :  80  minutes. 

PAR  CALAIS  ET  DOUVRES 

VICTORIA  (WEST-END)  STATIOiN 

Débarcadère  au  centre  de  Londres  et  à  proximité*  des  premiers 
hôtels.  —  Trois  services  Malles  -  Express  journaliers  pour 
Londres. 


Les  Services  sont  de  première  et  de  deuxième  classe.  —  Des  billets 
directs  simples,  et  d'aller  et  retour,  sont  délivrés  aux  prix  suivants  : 

BILLETS    -IMITE1;.   VALABLES   TOI  T.   SEPT  JOURS 

PARIS  A  LONDRES 

Première   Classe.    .       8  7    ffr.    H  ri      |      Deuxième   classe.         SI    fr.    3  0 

BILLETS  D'ALLER   ET   RETOUR    VALABLE-  TENDANT  LN   MOIS 
Première  Classe.     ...       90   fr.      |     Deuxième  Classe.  ...      S  S    fr. 

PARIS,  au  chemin  de  fer  du  Nord,  et  chez  MM.  Suchct  et  O,  seuls 

agents,  rue  Neuve-dcs-Capucines,  1,  près  la  rue  de  la  Paix, 
i MAIS,  cbez  M.  Tliomselt,  Vice-Consul. 

I  oNDRES.  58,  Lombard  Street,  et  20,  Moorgate  Street,  City,  el  au 
ilébarcadère.  Victoria  West-End  Station. 

J.  S.  I  Oit Hl  S   dir.  géa. 
Victoria  Station 
Les  Bagages  seront  enregistrés  jusqu'à  destination 


VOYAGES  A  PRIX  RÉDUITS 

ORGANISÉS   PAR    LES 

LIGNES  DU  NORD,  DE  L'EST  ET  DE  I  OIISI 

VOYAGES  CIKCriAIIŒS  A  PRIX  RÉDUITS 
poub  visiter 

LA  HOLLANDE,  LA  BELGIQUE,  LA  PRUSSE  RHÉNANI 

Prix  du  billet  en  l,e  classe  valable  pendant  un  mois,  105  fr.  45 

LES  BORDS  DU  RHIN  ET  LA  BELGIQUE 

Voyage  de  luxe  et  à  prix  réduit  en  l,a  classe.  Prix  du  billet  :  130  fr. 

BADEN-BADEN,  CARLSRUHE 

MANNHEIM,    FRANCFORT,    COBLENCE,    COLOGNE,    AIX-LA-CHAPELIK,   SP. 

LIÈGE,  BRUXELLES 

EXCLUSIONS  SUR 

LES  COTES  DE  NORMANDIE  ET  EN  BRETAGNE 

Itinéraires  à  prix  réduits  valables  pendant  25  jours,  avec  faculté  de  s'arrêter 

s  ROUEN,   DIEPPE 

FÉCAMP,   LE  HAVRE,    RONFLEUR,   TROUVILLE,   CAEK  FT  CHERBOURG 

PRIX  :    65  et  50  FR. 

Nous  recommandons  d'une  manière  toute  spéciale  aux  étrangers 
touristes  et  voyageurs 

LE  TRAIN,  JOURNAL  DES  CHEMINS  DE  FER 

le  seul  de  tous  les  journaux  de  chemins  de  fer  vendu  25  c.  chez  ton 
les  libraires,  édition  spéciale  pour  chaque  ligne. 

On  ne  part  jamais  en  voyage  sans  faire  à  l'avance  provision  de  bon 
cigares;  nous  recommandons  à  ce  titre  aux  voyageurs  la  maison  d 
la  Grosse  Pipe 

\\l.l\.  51,  galerie  iHontpensier,  Palais-Royal 


PHOTOGRAPHIE  FRANCK 

PROFESSEUR    A    L'ÉCOLE    CENTRALE    DES    ARTS    ET    MANUFACTURES 

ih     rue  Vivlenne,    B  *» 

Al'    IH  l  \II  Ml     ÉT.Vl.l 


«BAILLES 


D'OR 


Il     I»  A  RGEHT 


MÉDAILLES 

D'OR 


100  cartes  avec  quatre  poses  différentes.     70  fr. 
12  cartes 15  fr. 


REPRODUCTIONS  DE  TOUTE  NATURE 

PORTRAITS    ET    (  ARTES   DE    VISITE 

i 

LEÇONS   DE    PHOTOGRAPHIE 

Le>  clichés  de  la  maison  FRANCK  étant  tous  conservés  cm  peut 
toujours  obtenir  des  portraits  semblables  aux  premiers  et  même  agran- 
di ou  diminués.   —  En  vente  WOO  portraits  d'illustrations. 


COMPAGNIE  FRANÇAISE  DU  PHÉNIX 

0 

Rue  de  Provence,  40 


Cet  Établissement  est  formé  de  deux  sociétés  distinctes  qui,  bien 
qu'ayant  la  même  Direction,  ont  chacune  un  fonds  de  garantie  sé- 
paré et  n'ont  aucune  solidarité  entre  elles. 

1°  ASSURANCES  CONTRE  L'INCENDIE 

^Ordonnances  des  1er  septembre  1811,  6  avril  1843  et  13  janvier  1858) 
Son  capital  de  garantie  est  de  QUATRE  MILLIONS  réalisés 

2°  ASSURANCES  SUR  LA  VIE  HUMAINE 

(Ordonnances  des  9  juin  1844,  !5  janvier  et  14  juin  1851) 

Fonds  de  garantie  :  QUATRE  MILLIONS 

Les  opérations  de  cette  société  consistent  : 
1°  En  Assurances  en  cas  de  décès  ou  de  survie; 
2°  En  Rentes  viagères  immédiates  ou  différées  ; 
3°  En  Associations  mutuelles  sur  ta  vie. 

Au  31  décembre  1861,  les  sini:>tres  payés  par  le  Phénix,  assuran- 
ces sur  la  vie,  s'élevaient  à  la  somme  de  1,120,327  fr.  70. 

Par  décret  impérial  du  31  décembre  1852,  la  Compagnie  le 
Phénix  a  été  autorisée  à  gérer  les  Associations  mutuelles  de  la 
Providence  des  Enfants 


PARI».    —  1MP.    SIMON   IUÇO>    ET  COMP.,    RUE  D'ERFURTH,    1. 
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